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ESPAGNE : le 


Une grève 
politique ? 

La grève des travailleurs do 
métro de Madrid soumet le gou- 
vernement du roi Juan Carlos à 
sa première épreuve véritable- Sur 
le plan économique tout d’abord, 
satisfaire les revendications des 
grévistes en matière de salaire 
— ils réclament une augmenta- 
tion de près de 50 % — créerait 
un précédent redoutable : par la 
brèche ainsi ouverte s’engouffre- 
rait un flot de demandes compa- 
rables. Le plan économique du 
gouvernement — qui repose large- 
ment sur nn blocage des salaires 
décrété peu avant la mort du 
général Franco et confirmé oes 
derniers jours — se trouverait mis 
à bas. L’équipe constituée fl y a 
un peu moins d'un mois autour 
de RL Arias Navarro, y perdrait 
évidemment la confiance des 
industriels dynamiques et des mi- 
lieux d’affaires ouverts sur l’Eu- 
rope qui comptent parmi ses sou- 
tiens les plus fermes. Elle ne peut 
guère se le permettre. 

Sur le plan politique, la grève 
constitue un véritable test pour 
le gouvernement de M. Arias 
Navarro, et il est vraisemblable 
qu'elle a été voulue comme telle 
par les responsables syndicaux qui 
l’ont déclenchée. Le terrain est 
bien ebobd- Deux millions de per- 
sonnes empruntent chaque jour 
le métro de la capitale : ce conflit 
ne peut donc pas être de. ceux que 
Tan laisse pourrir. H s’agit, d* an- 
tre part, d’un service public. La 
grive, dans ce secteur, oblige le 
gouvernement t faire un choix 
lourd de conséquences : on bien il 
décide de réquisitionner les gré- 
vistes, et il démontre les limites 
de sa politique d'ouverture : ou 
bien B renonce à la réquisition, et 
les syndicats clandestins ont sou- 
dain conquis un espace important 
snr le terrain des luttes revendi- 
catives. 


gouvernement 
fa 

a sa première 
épreuve 


La grève du métro de Madrid 
sou/nef le nouveau gouverne- 
ment espagnol à sa première 
épreuve. Plusieurs rames 
fonctionnent grâce à des spé- 
cialistes de rarmée. 


dans le métro afin de faire fonc- 
tionner un certain, nombre de 
rames du réseau souterrain para- 
lysé depuis trois jours par une 
grève considérée comme illégale 
par les autorités. 

Craignant sans doute une réac- 
tion brutale des organisations 
ouvrières, le gouvernement a ap- 
paremment renoncé, dans l'Im- 
médiat. à réquisitionner les gré- 
vistes comme il avait menacé de 
le faire. 

Des militaires ont pris les com- 
mandes des rames pour la pre- 
mière lois depuis la création du 
métro à Madrid, il y a cinquante- 
huit ans. Us ont circulé pendant 
une heure environ poux s’accou- 
tumer â leur fonctionnement 
avant d’autoriser l’accès des voya- 
geurs, qui ont pu voyager gratui- 
tement. Des policiers avaient pris 
position dans les voitures afin 
d’éviter tout Incident. 

Selon une source gouvernemen- 
tale haut placée, citée par l'agence 
Associated Press. M. Carlos Arias 
Navarro, chef du gouvernement 
espagnol, considère que cette grève 
sauvage est « d'inspiration com~ 


ITALIE : les socialistes 
voudraient amener le P. C. 
à préciser sa ligne 

La démission du cabinet Al do Moro, à qui les socialistes ont 
retiré leur soutien, ouvre la trente-septième crise politique' en 
Italie depuis la république. D’autre part, tous les secteurs de 
l'administration italienne sont paralysés, ce jeudi 8 janvier, par 
une grève générale de vingt-quatre heures lancée par les trois 
principales centrales syndicales. Les ministères, les écoles, les 
universités, sont fermés toute la journée. 

A Rome, l'initiative des socialistes est encore mal comprise 
par de nombreux observateurs. M. de Martino, secrétaire général 
du P.S-L, entend surtout, estime-t-on dans la capitale italienne, 
obliger le P.C.L à prendre position plus nettement sur une for- | 
mule gouvernementale, mais les deux partis de gauche s’ac- 
cordent pour rejeter sur la démocratie chrétienne la responsa- ! 
bilité de la crise. " 1 

De notre correspondont 


FRANCE :M. Marchais renonce 
à la «dictature du prolétariat» 

M. Georges Marchais a franchi, mercredi soir 7 janvier, au cours 
du magazine d'Antenne 2 « Cest-ô-dlre », un nouveau pas dans te 
processus de révision doctrinale actuellement engagé au sein du parti 
communiste. Le secrétaire général du P.C.F. s’est clairement prononcé 
en faveur de l’abandon de la notion de « dictature du prolétariat » 
qui figure toujours dans les statuts du part f. Cette formule a longtemps 
constitué le fondement de la conception communiste de l'Etat, et reste 
d'ailleurs une référence dans les pays d'Europe de l’Est 

Le secrétaire général du P.G.F. a également profité de son 
passage à la télévision pour réaffirmer l’attachement de son parti 
aux libertés et indiquer qu’il existe une divergence entre le P.C.F. et 
ie P.C. d’Union soviétique sur « la démocratie socialiste ». 


communistes lorsqu’ils ont com- 


mencé à rompre avec les concep- 
tions. littéralement dictatoriales, 
du stalinisme. Au dix-septième 


Rome. — Trente-lrols gouverne- 
ments se sont succédé en Italie de- 
puis 1945. Durée moyenne de vie : 
trois cent deux jours. En sa mainte- 
nant pendant treize mois, le cabinet 
sortant (composé de vingt ministres 
démocrates-chrétiens et cinq répu- 
blicains. avec le soutien des socia- 
listes et des socio-démocrates) res- 
pecte donc Iss normes. Nul n'ima- 
ginait, à la vérité, qu'il pourrait rester 
en place aussi longtemps. Mais sa 
chute laissait craindre une trop grave 
impasse politique pour que les com- 
munistes — qui. de l’opposition, le 
portaient à bout de bras — ne le 
maintiennent quelque temps encore 

mauvais des cabinets possibles, re- 
marqua i en t-Ü8, tout en reconnaissant, 
en privé, que ce gouvernement ne 
gouvernait pas vraiment, malgré les 
trois cent trente-trois projets de loi 
déposés et tes cent cinquante-deux 
décrets adoptés. 

On peut toutefois reconnaître au 


tandem Moro-La Malfa quelques suc- 
cès indéniables, comme l'accord 
frontalier avec la Yougoslavie et la 
détente du climat politique, mémo 
après la tension qui avait marqué les 
élections locales du 15 juin 1975. 

Avec M. Al do Moro â sa tète, allié 1 
à M. Benigno Zaccagnlni, le nouveau 
secrétaire de ]a démocratie chré- 
tienne, H était pour les communistes 
une garantie d'ouverture et de démo- 
cratie. M. Zaccagnlni lui-méme attelé 
à la réforme de son parti, boycotté 
par la droite, avait absolument besoin 
de quelques mois encore pour 
conduire sa tâche à un point de 
non-retour. 

Le scénario tant redouté par les 
dirigeants des deux grandes forma- 
tions politiques a donc commencé : 
retrait des socialistes de la majo- 
rité. démission du gouvernement. 


congrès du P.C.F.. en mai 1964, 
une première confrontation idéo- 
logique s’était engagée sur la 
dictature du prolétariat. Les diri- 
geants communistes avaient sou- 
ligné, en se fondant sur les 
sources marxistes, le s caractère 
temporaire » de cette phase révo- 


Le Conseil des Neuf examinera en mars 
le rapport Tindemans sar l’Europe 

Critiques dans «l'Humanité* et « la Lettre de la Nation* 


la France, û est possible d’envi- 
sager des / ormes de dictature 
moins violentes et plus brèves , 
dans la perspective d’un passage 
au socialisme. » La formule conti- 
nue d’être employée jusqu’en 1968 
(elle apparaît dans le « manifeste 
de Champlgny»), mais n’est pra- 
tiquement plus reprise ensuite. 
Les socialistes qui, comme le fai- 
sait Guy Mollet, se réclament du 
marxisme fdans l'œuvre de Marx. 
II n'existe pas de distinction entre 


CIVILISATION 


longtemps récusé cette notion. 

Le P.C.F. est conduit à accélé- 
rer son évolution en acceptant de 
s’engager, à travers la stratégie 
d’union de la gauche et du pro- 
gramme commun, dans m» dé- 
marche qu’il a lui-même qnali- 


pas toujours l’unanimité (tans ses 
rangs, comme on le constate ac- 
tuellement. La « tribune de dis- 
cussion » ouverte & l'occasion dn 
vingt-deuxième congrès fcSmnignw 
des réserves de certains militante 
(le Monde du 30 décembre). Aussi 
est-il particulièrement important 
que le secrétaire générai se pro- 
nonce clairement sur une ques- 
tion qui n’est pas tranchée. ZI est 
tout aussi significatif qu’il sou- 
haite voir le débat engagé an nl- 


pel dans ce sens aux fatras 
congressistes alors que jusqu'à 
présent la discussion était prati- 
quement close et la ligne politique 
arrêtée lorsque se tenaient les 
aastegg. L’unanimité tradition- 
nelle des congrès du P.C. sera- 
t-elle remise en cause en février 


(Lire la suite page 7.) 


11 a décidé de confier à des mili- 
taires le soin de faire rouler une 
partie des rames. Cette solution 
pourrait permettre au gouverne- 
ment d’attendre que des négocia- 
tions aient lien entre les grévistes 
et la direction du métro. Mais, 
Jnsqn'à présent, elles ne parais- 
sent pas engagées. Une course de 
vitesse a donc commencé entre les 
autorités et les grévistes, qui ont 
déjà reçus. le 7 janvier, an témoi- 
gnage de solidarité de la part des 
travailleurs des mânes Chrysler 
et Standard Electric de Madrid. 

Compte tenu des limitations 
que cannait l'expression des Opi- 
nions politiques en Espagne, il 
est bien tentant pour une oppo- 
sition, désireuse de mettre à pro- 
fit le nouveau climat créé par la 
mort de Franco, de se servir de 
l’arme de la grève à des fins 
politiques. Le conflit du métro 
peut être une 'étape vers une 
épreuve de force qui s’inscrirait 
dans la ligne de la « rupture 
démocratique » désirée par l’op- 
position de gauche. 

Ce conflit a déjà démontré la 
force des syndicats clandestins 
et l’inadéquation de l’appareil 
officiel, qui n'a nullement été 

écouté 'lorsqu'il a appelé à la re- 
prise du travafl. Les élections de 
1975, auxquelles avaient participé 
massivement les sympathisants 
des commissions ouvrières — pro- 
ches dn parti communiste — 
avaient pesais la désignation — 
à la base — de 75 % de nouveaux 
responsables, qualifiés par an 
ministre, à l’époque, de « jeunes 
Inconnus de grande combativité 
revendicative et politiquement de 
tendance socialiste ». Or. au ni- 
veau national. 85 % des respon- 
sables étais sont des hommes du 
régime. La grève du métro de 
Madrid pose également le pro- 
blème d'une réforme syndicale. 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 

dn mois de janvier 


Le Conseil européen discutera, en mars 
prochain, à Luxembourg, du rapport Tindemans 
sur l’union de l’Europe. Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf mettraient au 
point, en février, la procédure d’examen. On 
trouvera page 2 la fin de l’analyse, que nous 
avons commencée hier, des passages essentiels 
de ce long document 

La publication du rapport a été saluée avec 


«Science et mythe 
de ta aille 


Les pieds sur terre, mais ... 


L'Europe n’a jamais été avare 
de rapports. Un de plus, celui 
de M. Léo Tindemans. premier 
ministre belge, vient d’ètre rendu 


par PIERRE DROUIN 


chalear à Bonn et â Bruxelles. A Londres, la 

presse est assez sceptique. A Copenhague, elle _ , 

est même franchement hostile. A Paris, M. S au- Étrange destin : sans cesse fêtée en termes d'antagonisme aigu. A 

vagnargues a Indiqué que sa - première lmpres- et f® 35 ® condamnée, la ville cette réserve près — elle est de 
sion • n’est • pas mauvaise >, mais que certaines semble échapper au pouvoir des taille — que cet antagonisme est 
propositions, à propos notamment du rôle de la hommes dans la mesure où . l'éthi- souvent créateur. 

Commission europpéenne. sont critiquables. Le q ^ e < ? u * e,,e leuP renvoie ne justifie C'est que nous sommes ici dons 
rapport Tindemans est vivement attaqué ce P* 1 ® >eun ou plus assez forme dialecticienne, non dans 

jeudi par « l’Humanité », et avec plus de mode- ” . . aspirations qui devaient | a vision d' un jeu manichéen, ainsi 
ration par « ia Lettre de la nation». I orienter. Alors, a autres théories que | e montre Michel Ragon dans 

voient le jour et I espace conatiut „„ o^ge « l’Homme et les Vll- 
JiAiVflCA MiurnTBr est , remodel é o u gre de facteurs les ». S'appuyant sur une documen- 

WGFmGm WCHSeee ShiSSl? £17' S" to,ion stricte ** so,ide ' dont la quo " 

w Ihetique, éducation, hygiène, toi- j ité ne surprendra pas chez ce spé- 

: DROUiN dariti concrète. » A partir de 81 r f' prestige, confort, industne, cialisfe, 'observant une chronologie 
ce moment, tout se tient. Le Pp ,, *Jd u ®« e J c - Tout se passe comme fort instructive en son découpage 
premier ministre belge ne. laisse Sl ' ,es . temps très lointains régulier, analysant les grands phé- 


it attaqué ce I P* 1 ® ° ieurs — 00 P ,us ossez une ; 
plus de mode- 1 “ . les «Pjrotions qui devient , Q vi . 


orienter. Alors, d outres théories q^ le montre Mi. 
voient le jour et I espace constru.t o^ge « m 
est remodelé ou gre de facteurs les ». S'appuyant s 


même pas sous le boisseau les 


public. La tentation est grande ^ ^ ipitaies cE questions 1 les P*» . épineuses, 

de le considérer avec une forte S-,®. 1 7InVL n - iJS* h«T JnT co m m e ^ rapports Europe- 
dose de scepticisme à l’heure iNeTU ’ recuemant 1 avis aes gau Etats-Unis ou la sécurité. S’il a 
où le Marché commun s'empêtre “f”’’ ai T“ la sagesse de reconnaître que 


où l'on sut très vite que pour faire 
disparaître une civilisation II -vaut 
mieux d'abora anéantir ses villes 


riang ses contradictions quoti- ^ ‘ w ” . 

(tiennes. On aurait tort : ce , QUÜ P ar « >u f a f t et 

document ne ressemble pas à représentants de 1 opinion pubü- 
d’autres. et surtout il ne sort Que ' 

pas tout armé d'un cerveau sou- Du coup, nous ne sommes pas 
cieux de présenter l'Image Idéale en présence d’une épure, d’une 
de l’Europe de 1980. Son auteur ébauche de Constitution, mais 
garde les pieds sur la terre. d’un document très s incarné ». 

Avant de «dqir la plume. C’est à force d’être pratiquée 
M. Tindemans a pris son bâton loyalement que l’Europe verra 
de Chargé par le « som- peo à peu se dess i ner son visage; 

met » de décembre 1974 de défi- ü sera temps alors de lui donner 
nir une a conception d'ensemble nouvelle forme juridique. 

Pour que l’Union européenne 
; ne soit pas dévoyée vers le rêve 

AU JOUR LE JOUR slque coopération intergouveme- j 

mentale sans plus de consistance, 

- . n .. r M. Tindemans, sans avoir l’air 

ÛVEC SES jAdUIj d’insister, fait courir quelques 

rt|l,V fils d'un bout à l’autre de sa 

Voüà donc Jean - Jacques réflexion. Une de ses Idées chères 

Servan-SchreibeT duc de Lot- est que l'on ne peut sérieusement 

raine. Va-t-il, entre Giscard travailler en dehors d’une concept 

le Chauve et Schmidt le tion globale de l’Europe. Celle-ci 

Germanique, restaurer la a trop souffert Jusqu’ici des 

Lotharingie ? Ce serait dans découpages savants nés de stra- 
te plus pur esprit européen et tificaüons juridiques (matières 

TêgianaUste. prévues dans le traité ou non) 

Pour le moment, bien ou de schémas intellectuels O’éco- 

sûr, U multiplie les proteste- nomique, le social, le régional, 

lions 31 allégeance envers etc.) qui renforçaient le royaume 

te deuxième successeur de des technocrates, aux dépens de 

Charles le Grand, &it règne celui ' des politiques. U faut re- 

à Paris. Mais trompera-t-il venir aux choses simples. 

« Qu^tendenl te Eunvto» 

te LoTTcwe avec ses «ms ^ r | Bnjpe , demande HL Tin- 
ROBERT ESCÀRPrr. rfpmftnq. One voix dans le monde _ 
une nouvelle société - une soli- 


comme les rapporte Europe- ÎÎV eux a ? eo "v r “* v i ,les cités, Michel Ragon nous incite, en 

Etats-Unis ou la sécurité. S’il a I J hu ™ n,t * n «tenu, meme f| n ^ compte, — et il n'est pas 

la sagesse de reconnaître que ° ons 565 con 3jrê t ? s I e8 Pj^ PQcm- nécessaire pour ce/a de rejeter Vac- 

ies Etats ne sont pas en mesure ? ue *L, qU M CettB imas ® d ordre Ruis objectif, — à nous poser la 

de dégager, même dans un ave- impitoyable. question qui, du labyrinthe crétois 

n(T rannrtv.h* nr1i»ntJiHnnc Certes, il tout se méfier des roc- à i a Ville radieuse de La Cbrbusier. 


ceiui a» * lorcra vjves » aes , K ne ^ mesure qu * ceire ,rnaa * ° m ' 

nations qu’ü parcourait et des ^ cég&ger. même un ave- ' m P ,t °y able - 
représentante de l’opinion publi- ^ ^ pT)roché les orientations ,out L f e méfi< ? r «*“ 

Que ' d’une défense commune, du moins 

Du coup, nous ne sommes pas propose-t-il dans ce domaine des histo . ,re ^ ! rop 5"! 
“SJ" ÎS aCtIODS WnCrètS M ^^cité.'SS la société 

dîî? daaimLnfwb teramë ». (Lire ™ ge 2) cadn urboîn *« P® 5 ® frétfuem 




\o/ mu/f d<? Cartier 


impitoyable. . question qui, du labyrinthe crétois 

Certes, il tout se métier des roc- à , Q ville radieuse de Le Corbusler, 
““[Pf philosophiques, des visions expliquerait peut-être le mieux le 
de ! histoire un peu trop Khemah- ^ chemi „ d’utopie : et si la mo- 
sjes, mois le rapport entre I indi- Bie si , e viej | d< > fab , e a - 

vldu et ta cité, entre la société et le plus rationnellement, une . poéti- 
codre urtnm se pose fréquemment qul! . ]omais quittd le! pi w _ 

res, jamais abandonné te monde des 

- apparences tangibles ? 

Un four de l'année 1839 , un 
observateur diplomate des Etats- 
Unis, John Stephens, alors en mis- 
sion en Amérique centrale, éprouva 
soudain devant un paysage le choc 
inoubliable qu'il devait tran sm ett r e, 
quelques années plus tard, à l'Eu- 
rope ébahie : parmi la végétation 
tropicale se dressaient les vestiges 
immenses d'une civilisation urbaine 
qui avait dû être admirable. Com- 
ment le monde entier s'y était-il 
pris pour ignorer cela ? 

Il ne l'avait pas ignoré, Il l'avait 
seulement méprisé, rejetant dans 
un tranquille oubli la destruction 
par Cortez et ses compagnons des 
Cités incas et aztèques. Pour Gariez, 
Pizarre, et quelques autres officiers 
de Charles Quint, la surprise avait 
été si forte que l'attrait tournait â 
la fascination, la découverte à l'ir- 
réel, ainsi qu’en font fai certains 
de leurs témoignages : ces enceïn- 
__ tes, ces terrasses, ces marches, ces 

/r tours, ces temples, dépassaient les 

k I // r*ïi /JF* limites du travail humain. 


(Lire la suite page 17.) 
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LE MONDE 


9 janvier .1976 • '• 


EUROPE 


Le rapport de M. Tîndemans, premier mi- 
nistre belge, sur l'Union européenne, dont nous 
achevons aujourd’hui la publication d’impor- 
tants extraits, provoque des réactions contra- 
dictoires dans la Communauté. 

• En Allemagne fédérale, tous les grands 
partis l’approuvent M. Genscher, ministre des 
affaires étrangères, le juge «constructif*, et 
la C.S.U. (parti chrétien-démocrate bavarois 
d’opposition) estime qu’il est - d’un réalisme 
rafraîchissant ». 

• La presse belge est chaleureuse, à l'ex- 
ception des journaux d'opposition. « Le Peuple » 
(socialiste) écrit qne ce rapport « n’apporte 
pas à l’Europe le souffle qui lui manque (— ). 
Ce n’est pas une sonnerie de clairon, c’est une 
jolie pièce pour violon de nature à charmer 
les oreilles délicates». 

• Le gouvernement néerlandais est assez 
réservé. Il se méfie en particulier des dispo- 
sitions concernant la défense européenne coin- 


Lë rapport de M. Tîndemans sur TU nion 


mune et de la suggestion de faire l’nnion 
économique et monétaire & plusieurs vitesses. 

• Au Danemark, le premier ministre. 
M. Joergensen, n’a pas caché son désaccord 
sur plusieurs points (défense commune et 
extension de la règle majoritaire aux questions 
de politique étrangère). 

• Le gouvernement britannique est prudent. 
ML C&Uagham secrétaire au Forelgn Office, dit 
que son gouvernement examinera les questions 
ayant trait aux Institutions communautaires 
« de bonne foi et avec le désir sincère d’aboutir 
à des propositions pratiques pour renforcer le 
Marché ™nminn Mais la presse britannique 
exprime un grand scepticisme ; « Le rapport 
est si prudent qn’il risque d’avoir peu d’impact 
sur la Communauté européenne », écrit le 
• Times* (indépendant). Pour le «Guardian» 
(libéral), 11 s’agit d’un document -réalisable 
sur le plan diplomatique (— ) mais irréalisable 
sur le plan politique et même fort peu utile». 


• Les milieux politiques italiens, mobilisés 
par la crise ministérielle, ne font aucun com- 
mentaire. mais U n’est pas douteux quils 
accueilleront favorablement les suggestions du 


0 En France, le gouvernement n’a encore 
formulé aucune opinion, n apparaît cependant 
qu’en dehors des gaullistes et des commu- 
nistes. le rapport est plutôt accueilli favorable- 
ment. sauf sur un point: le renforcement de 
la Commission et plus spécialement du rôle de 
son président Selon les propositions de M. Tin- 
demans. le président de la Commission, toujours 
nommé comme aujourd’hui par les gouverne- 
ments. devrait être investi par le Parlement 
européen et choisir lui-même son équipe, alors 
que celle-ci, d’après le traité de Rome, est 
nommée en totalité d’un commun accord par 
les Etats membres. La Commission, organe 
supranational de la Communauté, a toujours 
été la bête noire du général de Gaulle et des 


ga ullis tes, et il n’est pas surprenant que cette 
proposition de M. Tîndemans soit vivement 
critiquée par ■ la Lettre de La nation ». 

Les dirigeants des partis socialistes euro- 
péens discuteront le rapport Tîndemans au 
cours de la réunion qu’ils tiendront du 17 au 
19 janvier au Danemark. 

« Le Monde » a publié dans son précédent 
numéro les chapitres du rapport Tîndemans 
ayant trait à la politique extérieure lies «ten- 
dances minoritaires - devant s'allier sur la ma- 
jorité) et sur la relance à plusieurs vitesses, 
selon la capacité des pays, de l’union écono- 
mique et monétaire. Les deux derniers chapitres 
ont trait à I’« Europe des citoyens » et au ren- 
forcement des institutions communautaires. 
Outre ses suggestions concernant la Commis- 
sion. le premier ministre belge propose d’ac- 
croître les compétences du Parlement européen. 
S’il ne parle pas de son élection au suffrage 
universel direct, c’est qu’il la considère comme 
acquise. 


L'Europe des citoyens 


M. Tîndemans propose en 
M. Tîndemans propose de 


compléter l’ Europe sociale par des 
dispositions portant sur la protec- 
tion des « droits fondamentaux » 
(recours direct des particuliers à 
la Cour de justice communau- 
taire), des « droits des consomma- 
teurs» (l'Etat national ne pou- 
vant plus donner une garantie 
suffisante dans le cadre d'un 
marché unique ) et * la protection 
de l’environnement ». Sur ce 
point, M. Tîndemans écrit : 

(_-) L'Union européenne devrait 
disposer d’un organe commun de 
réglementation et de contrôle des 
centrales nucléaires disposant de 
compétences et de pouvoirs ana- 
logues à ceux de la Nuciear Régu- 
la tory Commission aux Etats- 


Unis. Les contrôles devraient 
porter sur l’implantation, la 
construction et le fonctionne- 
ment des centrales, le cycle des 
combustibles et la disposition des 
déchets radioactifs et thermiques. 

LES SIGNES EXTÉRIEURS 
Di NOISE SOLIDARITE 

M Tîndemans propose en 
outre que l’Union européenne se 
fixe comme objectif : 

La disparition progressive des 
mesures de contrôle de personnes 
aux frontières entre les pays 
membres (~J. l’amélioration des 
possïbiltés de transport et de 
communication, par r harmonisa- 
tion des réglementations si c’est 


nécessaire, et par la suppression 
des discriminations de tarif entre 
les transports et les télécommuni- 
cations nationales et celles qui 
s'effectuent à l’Intérieur de 
l’Union (_), la simplification des 
modalités de remboursement aux 
citoyens de l’Union des dépenses 
qu'ils font pour des soins de 
santé dans un autre pays de 
l’Union. (_) 

H propose enfin d’ « encourager 
des accords bi ou multilatéraux 
entre universités et instituts 
d’éducation par lesquels ceux-ci 
organiseraient des échanges d’étu- 
diants » et de « donner à ces 
accords une valeur juridique per- 
mettant la reconnaissance réci- 
proque des études dans différents 
secteurs ». (...) 


Le renforcement des institutions 


i pays les conclusions sul- 


1) Les compétences du Par- tence de l’Union, qu’elles relèvent 
Iement ■ non <■« traltés - 

a L’autorité nouvelle du Parle- 
ment aura pour conséquence un 


«ptées par 

Etats membres dans le cadre c 

traités existants à condition 
d'améliorer la performance des 


; du développement proçres- 


2) Les débats d'orientation 
générale. 

Le Parlement élu doit lnHuen- 
■ l'orientation générale deg acti- 


ÏSÎ par rabsence ou le retard Parlemen t ^devra aaaumer 


grands débats politiques. Pour 
accroître l'autorité de ces débats. 


ques de coopération interguuver- 
nementale n’apporte aucune solu- 
tion aux problèmes de l’Europe. 


responsabilité importante dans 
l’édification de l’Union. 

Je propose que : 

— Le conseil reconnaisse dès 
maintenant au Parlement une 
faculté d'initiative en s'engageant 


Elles tendent à souligner les dif- 
férences de puissance et d’intérêts 
entre nos Etats et ne répondent 


férences de puissance et d’intérêts de permettre & l’Assemblée d’ap- 
porter une contribution effective 
à la définition des politiques com- 
munes : 

— Au cours du développement 


puissent y participer, même si 
les fonctions qu’ils exercent sur 
' plan national ne leur permet- 


Dans ce but je soumets à l’at- 
tention du Parlement la double 
.proposition suivante : 

a) Le Parlement devrait orga- 


A) LE PARLEMENT 

L’élection du Parlement 


c ration Juridique par une modi- 
fication du traité qui accordera 
au Parlement un véritable droit 
d’initiative ; 

— Le Parlement puisse délibérer 


de l’Union et le fonction- 
nement des institutions : 
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parable. seraient Invités, d’une 
part, le président du conseil euro- 
péen et, d’autre part, un nombre 
limité de dirigeants politiques ne 
faisant pas partie du Parlement 
européen, choisis selon des critères 
à déterminer. (...) 

B) LE CONSEIL EUROPEEN 

(...) Pour assurer avec efficacité 
son rôle Institutionnel, tout en 
conservant une grande souplesse 
de fonctionnement, le conseil et 
péen adopte les dispositions i 
vantes : 

— Lorsqu'il prend des décisions 
dans le domaine communautaire, 
il agit dans la forme et selon les 
procédures des traités. La présence 


rantie ; 

— Dans les autres cas, les décl- 
ins ou les orientations générales 
at formulées de. telle sorte 
'elles puissent servir de lignes 
ectrices à ceux qui sont char- 
s de leur mise en œuvre : 

- Le conseil européen indique 
i jours l’Institution ou l'organe 
argé de l'exécution de la déci- 


is la responsabilité du conseil 
5 ministres des affaires êtran- 

C) LE CONSEIL 

f_? Pour renforcer l'autorité et 
fticaclté du conseil, son action 
It devenir plus cohérente, plus 


européen doit charger le conseil 
des ministres des affaires étran- 
gères de coordonner, de La 
manière la plus appropriée, les 
activités des conseils spécialisés ; 

bi La distinction entre les 
réunions ministérielles consacrées 


La suppression de cette 
distinction n’affecte pas les pro- 
cédures qui existent actuellement 
pour la préparation des délibéra- 
tions diplomatiques des ministres. 
21 Rapidité. 

.La rapidité dans le processus de 
décision demande notamment le 
renforcement des mécanismes 
majoritaires : 

ai Le recours au vote majori- i 


taire dans le sein du conseil doit 
devenir de pratique courante dans 
le domaine communautaire ; 

b) Dans les secteurs des rela- 
tions extérieures où les Etat pren- 
nent l’engagement de poursuivre 
une politique commune, ils doi- 
vent aboutir à une décision et 
pouvoir faire face aux crises par 
une action rapide. Ceci implique 
que, par analogie avec le méca- 
nisme institutionnel des traités, 
l’opinion minoritaire doit, dans 
ces secteurs précis, se rallier aux 
vues de la majorité à l'issue des 
débats. 

31 Continuité. 

a) Une modification du traité 
devrait porter à un an la dorée 
de la présidence du conseil euro- 
péen et du conseil l_) ; 

bi Le conseil européen et le 
conseil doivent confier la direc- 
tion de tâch es spécialisées ou 
temporaires, comme une négocia- 
tion ou une étude, soit à la 
Commission, soit à un pays, soit à 
une ou plusieurs personnes, indé- 
pendamment des changements de 
présidence. (_ ). 


D) LA COMMISSION 

1) Rôle de la Commission. 

(_) Elle doit exercer ses fonc- 
tions sans réticences en mettant 
régulièrement le conseil devant 
ses responsabilités 
maa ) 

Je propose que, pour l’exécu- 
tion et la gestion des politiques 
communes dans le domaine com- 
munautaire un usage accru soit 
Tait de l'article 155 du traité, qui 
prévoit la possibilité de conférer 
des compétences à la Commis- 
sion («.). 

21 La cohésion de la Commis- 
sion. 

Pour donner à la Commission 
européenne une autorité et une 
cohésion accrues, je propose que 
les traités soient modifiés dans le 
sens suivant : 

ai Le président de la Commis- 
sion sera désigné par le conseil 
européen ; 


b.) Le président désigné devra 
se présenter devant le Parlement 
pour y faire une déclaration et 
voir sa désignation confirmée par 
un vote : 

c) Le président de la Commis- 
sion désignera ses collègues, en 
consultation avec le Conseil et en 
tenant compte de la répartition 
nationale. 

E) LA COUR DE JUSTICE 

AT. Tîndemans propose que la 
Cour de justice de ia Commu- 
nauté dispose s dans les domaines 
nouveaux 'couverts par l'Union 
européenne » des pouvoirs iden- 
tiques à ceux dont elle dispose 
actuellement dans la Commu- 
nauté a peur interpréter le droit 
de l'Union ». Il propose aussi que 
les particuliers soient habilités à 
introduire un recours direct 
auprès de la Cour. 

F) LES ORGANES COMMUNS 

' M. Tîndemans propose notam- 
ment que Zes décisions puissent 
être prises au niveau du Comité 
des représentants permanents 
(COREPER) lorsqu’un consensus 
apparaît à ce niveau entre les 
pays membres et la Commission, 
sans recourir au conseil des mi- 
nistres. 

■ G) LA DELEGATION 
DU POUVOIR D'EXÉCUTION 

(~) n est un princlpç qui me 
parait essentiel à la réalisation de 
l’Union européenne, écrit M. Tin- 
demans : celui de la délégation du 
pouvoir d'exécution. Cette délé- 
gation doit devenir la règle géné- 
rale si on veut développer l’effi- 
cacité indispensable du système 
institutionnel. 

Quant au principe de la déléga- 
tion, Je propose de retenir les 
orientations suivantes : 

a) Toute politique définie en 
commun doit normalement être 
mise en œuvre par un organe ou 
une personne mandatée à cet 
effet: 


b i En conséquence, toute déci- 
sion s’accompagne, dans ces cas, 
de la désignation de l’organe 
d’exécution ; 

c) Cet organe d’exécution dis- 
pose, dans le cadre d’une politi- 
que commune, de la latitude d’ac- 
tion nécessaire à. l’exercice effi- 
cace de son mandat 

Dans la pratique. M. Tîndemans 
propose donc que. dans le domaine 
communautaire Xe conseil délégué 
des pouvoirs soit à la Commission 
t dans le cadre de rarticle 1551, 
soit au COREPER. Dans le do- 
maine non communautaire, ü pro- 
pose : 

— D’accorder une délégation de 
pouvoir véritable, dépassant la 
rôle d’un simple porte-parole, pour 
l'application quotidienne de poli- 
tiques définies en commun : de 
valoriser dans ce but le râle 
de la présidence : d'utiliser 
lorsque les circonstances le recom- 
mandent les Etats et leur appa- 
reil diplomatique comme manda- 
taires de l’Union et d’utüser 
largement l'appareil institutionnel 
communautaire dont l’Europe h 1 est 
dotée 

En conclusion de son rapport. 
M. Tîndemans écrit notamment : 

La valorisation du rôle du 
conseil européen et du Parlement 
la généralisation des mécanismes 
majoritaires et la coordination 
des activités du conseil l'accrois- 
sement de l’Influence et de la 
cohésion de la Commission, la 
délégation du pouvoir d'exécution, 
sont des mesures essentielles qui 
doivent être prises sans délai pour 
mettre en route l’Union euro- 
péenne. Mats, finalement, le cadre 
institutionnel vaudra ce que vaut 
l’esprit qui l’anime. C'est le 
consensus politique de nos Etats 
(-) qui doit revitaliser nos insti- 
tutions communes. C'est la convic- 
tion que l'Union est vitale et 
nécessaire qui permet de surmon- 
ter les conflits d'intérét et les 
divergences de points de vue. C’est 
la volonté de réaliser l'Union qui 
amène à donner aux institutions 
communes les compétences requi- 
ses. Sans ce souffle politique, les 
Institutions de l’Union manque- 
ront toujours d'âme et de vi- 
gueur (...i. 


Les pieds sur terre, mais... 


( Suite de la première page.) 

De même, sur le chapitre de 
la politique économique et mo- 
nétaire. souligne-t-il un point 
capital : « Si. comme il se doit, 
la progression se fait par étapes, 
chacune de celles-ci doit com- 
porter un ensemble équilibré de 
mesures dans le domaine de la 
politique économique et dans ce- 
lui de la monnaie. » On recon- 
naît là l'idée de « synchroni- 
sation » chère aux Allemands, 
qui ne seront sans doute pas 
déçus de lire ensuite : « L’auto- 
matisme des mesures d’aide ou 
de concours mutuel qu’une union 
économique et monétaire com- 
porte nécessairement est direc- 
tement lié à l’acceptation des 
contraintes que cette union im- 
plique. » 


Le vrai pouvoir 

Pragmatique. - le rapport Tln- 
ri em a ns l'est aussi lorsqu'il pro- 
pose au Conseil européen — 
c'est-à-dire à cette réunion des 
chefs d'Etat et de gouvernement 
qui se tient trois fois l'on — un 
rôle majeur, celui du véritable 
exécutif des Neuf. C'est là, en 
effet, que se situe la légitimité 
communautaire, ce Conseil ras- 
semblant au plus haut niveau 
ceux qui détiennent le vrai pou- 
voir. SI la commission ne voit 
pas pour autant ses ailes rognées 
— son président revêtirait même 
un habit plus politique — du 
moins n’a-t-elle plus l'espoir de 
lire entre les lignes du traité 
de Rome le destin qu’avait cru. 
en 1965, y déceler M. Hallstein. 
Toutefois, pour que les décisions 
prises par le Conseil européen ne 
se perdent pas dans l’éther des 
a sommets », M. Tîndemans pro- 
pose très heureusement que ce 
Conseil a indique toujours l’ins- 
titution ou l’organe chargé de 
P exécution de la décision qu’il 
prend. » 

C’est avec prudence que le 
document sur l’Union européenne 


traite des transferts de souverai- 
neté. La leçon du rapport Wemer 
a porté. En prétendant aller trop 
vite, trop loin vers l’union écono- 
mique et monétaire 11 y a cinq 
ans. on n'a bousculé que des chi- 
mères. Sans doute, M. Tîndemans 
ne dissimule- 1-11 pas la nécessité 
de transferts de compétences à 
des organes communs, mais il ne 
met pas ’a charrue avant les 
bœufs. C’est la vie qui se char- 
gera de placer les dates sur des 
processus qu'il esquisse avec une 
grande discrétion, comme par 
exemple lorsqu'il Indique sans 
avoir l’air d’y toucher que le 
Fonds européen de coopération 
monétaire doit devenir l’embryon 
d^me^banque centrale euro- 

« Remplacer chaque fois qu'il 
se peut le « pourquoi ? » par le 
« comment? », c'est faire un 
grand pas vers la sagesse. » Cette 
leçon d'André Gide a été enten- 
due par M. Tîndemans. Cela dit, 
certaines réponses données au 
«comment? s font déjà et feront 
naître Ici et là de vives polé- 
miques. 

L’idée astucieuse Inspirée par 
M. Wllly Brandi d’une «Europe 
différenciée ». c'est-à-dire d’une 
Europe où certains Etats qui le 
peuvent pourraient progresser 
plus vite que d'autres dans cer- 
tains domaines d’intégration 
indisposera sûrement les Anglais. 
Seront-Ils rassurés par les deux 
« amortisseurs » prévus, & savoir 
que les Etats qui Iront moins vite 
seront aidés par les autres et par- 


ticiperont b au sein des institu- 
tions communes à révaluation des 
résultats obtenus dans le domaine 
considéré »? On peut en douter. 

Ce sont les Français et les 
Allemands qui regarderont d'un 
œil inquiet la proposition de 
M. Tîndemans de faire passer, 
« par l’intermédiaire du budget 
commun », une « partie impor- 
tante » des transferts de res- 
sources des zones les plus pros- 
pères de la Communauté vers les 
zones moins favorisées. 

Les adversaires de l'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel ont enfin de quoi 
ranimer leur campagne, en lisant 
que le « développement propres - 
si f de l’Union européenne » se 
traduira, pour l'Asseznblée de 
Strasbourg, par « l’exercice crois- 
sant d’une fonction législative ». 

M. Tîndemans voudrait que le 
Parlement ait également un droit 
d’initiative (le Conseil s’enga- 
geant à délibérer sur les résolu- 
tions qui lui seraient transmises 
par ce canal) et qu’il 'puisse 
Investir le président de la 
Commission de Bruxelles, choisi 
par le Conseil européen. 

Est-ce trop charger la barque? 
On ne pourra répondre Affirma- 
tivement que si l’Europe des 
citoyens, également chère au 
cœur de M. Tîndemans. est déci- 
dément du domaine de l'utopie; 
c'est-à-dire si les Etats ne peuvent 
vraiment envisager l'action euro- 
péenne que comme un prolonge- 
ment accessoire de la politique 
nationale. 


PIERRE DROUIN. 
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européenne 

b coordination des armements : donner une 
coloration communautaire à l evofution en cours 

De notre correspondant 

l’OTAN, en décembre, 11 ressortait 
que les Etats européens se lancent 
dans cette tentative — appuyée 
par les Etats-Unis — avec des 
arrière-pensées sensiblement dif- 
férentes. Plusieurs d’entre eus, 
tels le Royaume-Uni et les pays 
Scandinaves, préféreraient que 


Celle-ci n'est pensable ni aujour- 
d'hui ni dans un avenir rappro- 
ché. Que faire alors pour préser- 
ver l’avenir ? Outre une réflexion 
plus approfondie sur ce thème. 


mement dans une coopération 
étroite et, le cas échéant, de créer 
entre eus, à cet effet, une agence 
spécialisée. (Ce Monde du 7 jan- 
vier.) 

Ici, comme ailleurs, le premier 
ministre belge, qui reprend une 
idée lancée par son propre gou- 
vernement l’été dernier, lors de 
la querelle sur le « contrat du 
siècle », n’innove pas à propre- 
ment parler, mais suggère de 
donner une coloration résolument 


de décembre, les pays européens 
de l'alliance atlantique, y com- 
pris la France, ont manifesté 
l’intention de réfléchir ensemble 


et de production militaires dans 


jrr^ 
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duquel la France ne participe 
pas. Une première conférence 
exploratoire doit se tenir à cette 
fin en janvier. 

Des entretiens qui ont eu lieu 
sur cette affaire lors de la der- 
nière session ministérielle de 


conçue et se développe dans 
perspective résolument atlan- 
tique La France, au contraire, 
conformément h sa politique tra- 
ditionnelle, souhaite qu’une dis- 
tinction très nette soit maintenue 
entre, d'une part, le rapproche- 


part, les efforts entrepris dans le 


L’insertion de la Communauté 
rinns le projet en coure — par la 
création d’une agence eommu- 


miuifi, devrait en bonne logique 
séduire les Français. A première 
vue, en effet, les chances de voir 
se créer une industrie européenne 
de l’armement capable de conser- 
ver une réelle autonomie par rap- 
port au géant Industriel américain 
s'améliorent si l’opération, au lieu 
d’ètre bâtie en quelque sorte dans 
le vide par le biais de procédures 
intergouvemementales fragiles, 
peut prendre appui sur les institu- 
tions. l’ organisation ‘ — * 


DANS LA PRESSE FRANÇAISE 



nord-sud. Deuxièmement. 
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erre, mais. 


LA LETTRE DE LA NATION 
L’Europe des partis. 

« Le président de la commission c’est” inacceptable : si nos huit 
serait désigné par les chefs de partenaires décidaient que Zo 
gouvernement et choisirait lui- France devait rentrer dans 
même ses collègues de la commis- l’OTAN, pourrions - nous nous 
sien, en accord quand même avec soumettre ? 
les dits chefs de gouvernements. a Nous regrettons très sincère - 
Puis, comme an «président du ment que le « sage » de l'Europe 
conseil », fl présenterait son pro- se soit ainsi laissé embarquer 
gramme devant le Parlement eu- dans l'intégration politique parce 
ropéen. Ceütt-ci serait ainsi ame- que. dans le flot de ses autres 
ne à l'investir comme le faisait suggestions. U y a beaucoup de 
l'Assemblée nationale pour les bonnes choses, ensuite parce que 
gouvernements de la JV« Républi - nous muions construire réeZZe- 
que. Effectivement, une fois sa- menti Europe et que nous jugeons 
crée de cette façon, la commission dommageable le retour aux que- 
échapperait à l’autorité des gou- réUes theologiques qm ne peu- 
vemements nationaux. vent que retarder dangereuse— 

» M. Tindemans propose égale- ment l'association des peuples, des 
ment que le Fardent européen Etats et des souverainetés natio- 
ait droit d'initiative législative, riales. » rR , RPT , 

puisse se saisir de toutes les ques- i pierre charfy.î 

L’HUMANITE : La fin de toute 
4» .Tymm.tquella niant politique d’indépendance. 

i Transferts de compétences 


• Que deviendrait alors la s 


i sont là des formules maintes 


veraineté des gouvernements et fois ex p r im ées tout au long de ce 
parlements nationaux ? Ce ne document, et qui soulignent bien 
sont, évidemment, que des sug- fa véritable politique de démis- 
g estions. Mais elles sont révéla- sion nationale dans laquelle on 
trices d’une fâcheuse tendance à voudrait entraîner les peuples de 
Za supranationalité. la « petite Europe ». et le nôtre 

» n parait, d’autre part, que le ^ particulier, avec l'accord total 
Parlement européen devrait être ^ pouvoir giscardien, 
élu selon un système de représen- (_) c’est la fin de toute politi- 
tatùm proportionnelle à partir de que indépendante, la France 
listes nationales. Ce n’est plus livrée pieds et poings liés à des 
l’Europe des patries mais l'Europe décisions d’autres pays qui ris- 
des partis. . quent de l’entraîner chaque four 

» Alors, ü vaut mieux le dire un plus dans une politique 
tout de suite, n otre répon se est contraire à ses intérêts nationaux 
ét s'engageant toujours plus dans 
r l électwndu Parlement VorbiU atlantique. 

(.-> C’est plus que jamais au 
peuple de notre pays à prendre les 
exactement le projet gouverne- choses ^ Les communistes 

rrrnri %£55i5Fïaiim£ seront les premiers à poursuivre 
m - DJ * ™ traitera dans an mois. ^ ljMe po ur <7* -fl ne 

soit pas touché à notre souverai- 
neté. ü l'indépendance nationale 

qu'elle soit dorénavant' décidée à de ta France. 

Za majorité. Premièrement, c’est (FRaxçoïs lesctre.j 



Italie 

les socialistes voudraient amener le P.C. 

à préciser sa lipe 


(Suite de la première page.) 

Les étapes ultérieures sont pré- 
visibles : arrêt des négociations 
avec les syndicats, paralysie de ['ac- 
tivité parlementaire, marchandages 
en vuo de former le nouveau cabinet 
et, peut-être, élections anticipées. Le 
chel de l’Etat, M. Giovanni Leone, 
qui commencera lundi ses consulta- 
tions, confiera sans doute ô des per- 
sonnalités — toujours les mêmes — 
des mandats « exploratoires • ou 
• pré-exploratoires ». Mais, comme 
l’affirme Justement VEsprvsso, H n’y 
a cette fois pas grand-chose à 
explorer. 

Sue veulent les socialistes 1 

Ou veulent en arriver les socia- 
listes 7 C'est à M. Francesco De 
Martino lui-même qu’H faudrait le 
demander, car il semble que le 
secrétaire du parti ait agi seul en 
publiant, le 31 décembre, dans 
l'AvanCF, un article Incendiaire pour 
prendre - acte de le dissolution de 
la majorité - ; la plupart des autres 
personnalités socialistes n’auraient 
pas été consultées. Ce fui, pour 
certains, une agréable surprise en 
ce jour de réveillon ; pour d’autres, 
un motif d'inquiétude. Le courent de 
gauche, /ncamë par M. Lombard!, 
préférait attendre le congrès de fé- 
vrier pour m affronter la crise avec 
une ligne politique • qui, pour le 
moment, n’existe pas. 

Le texte publié le 7 janvier par la 
direction socialiste est rédigé dans 
un style très clair. Mais il laisse les 
observateurs politiques sur leur faim : 
on ne sait toujours pas pourquoi 
M. De Martino a brusqué les choses 
avant le congrès de son parti. 
A-t-ll. comme il l’affirme, été indi- 
gné par des mesures de relance 
économique qui serviraient surtout 
quelques grands groupes industriels ? 
A-t-il craint que seule la démocratie 
chrétienne ne profite indirectement 
de cette manne ? A-t-il subodoré un 
plan visant à marginaliser un peu 
plus son parti ? 

Les explications les plus compli- 
quées circulaient à Rome dans la 
soirée du 7 janvier, nourries pBr les 
dernières - révélations » sur la finan- 
cement des partis politiques italiens 
par la C.I.A. Prise toute seule, au- 
cune n'est vraiment convaincante. La 
direction - socialiste s’est contentée de 
synthétiser tout ce qui avait été dit 
par ses membres depuis une semaine 
dans un flot d’interviews et de com- 
muniqués, à savoir que le gouver- 
nement, accentuant la détérioration 
des rapports entre les partis de la 
ma|orité, avait pris d’importantes 
mesures économiques » sans tenir 
aucun compte des propositions for- 
mulées par le P.SJ . - et que ce9 
mesures sont non seulement inadé- 
quates pour affronter la crise, mais 
« dangereuses par leurs consé- 
quences pour remploi ». 

Sur la base de ces considérations, 

« la direction affirme que la ma/or/ré 
s'est dissoute »r que, de toute façon, 
le P.S.I. n'en lait plus partie ». Elle 
estime que »/a gravité de la situa- 
tion n'exige pas d’élections anticipées, 
mais la constitution (fun gouverne- 
ment qui dispose d'une solide base 
parlementaire « ; ce nouveau cabinet 
doit être conscient «du caractère 
d'urgence de la situation » et y ré- 
pondre par un programme approprié. 

Dernière exigence — et non des 
moindres. — le futur gouvernement 
» ne doit pas reluser a priori te 
concours du parti communiste ». En 


clair, il s'agit d'obliger ce dernier à 
se découvrir. Mais le P.C.I. est-H dis- 
posé dès à présent è être associé 
aussi clairement â la majorité 7 La 
démocratie chrétienne, elle, ne veut 
pas en entendre parler. 

En discuter serai! « une pet 
temps », écrit son Journal U Popolo 
en rendant les socialistes • pleine- 
ment responsables » de la crise 
actuelle. Réponse d’un membre du 
P.S. : » SI la crise a éclaté, e 
cause des commun/sfes et des déme- 
crates-chrétiens. Nous les avons 
au pied du mur; à eux de jouer 
maintenant, de décider si une 
tlon est possible ou s'il leut des 
élections anticipées. » 

Toute la tactique des socialistes 
sera en effet de rendre les démo- 
crates - chrétiens responsables de 
l’impasse politique actuelle. Ils sem- 
blent avoir obtenu un premier suc- 
cès puisque tout en condamnant la 
crise et refusant des élections anti- 
cipées, rUnita . organe du P.C.I. 
écrit ce 8 Janvier : « Le responsabilité 
principale de rimpasse dans laquelle 
se trouve rttalle incombe à la 
démocratie chrétienne qui refuse par 
principe l’hypothèse rfupe partici- 
pation de s communistes A la direc- 
tion politique du pays. - 

M. De Martino, gu) est connu pour 
sa prudence, a-t-il déclenché toute 
cette tempête politique sans avoir 
une solution A proposer 7 De deux 
choses l’une : ou les socialistes sont 
prêts A retourner au gouvernement, 
ou Ils ont misé sur des élections 
anticipées. Celles-ci permettraient ta 
formation d’un Parlement * meil- 
leur » correspondant & la poussée de 
la gauche dans les scrutins locaux 
en juin dernier. Et la loi sur l'avor- 
tement. qui semble être sacrifiée 
par cette crise, pourrait alors être 
améliorée au sens où l'entendent les 
socialistes, c'est-à-dire dans la ligne 
d'une plus grande libéralisation. 

La durée de la crise dépendra donc 
en grande partie des Intentions 
réelles de M. De Martino. Selon 
des calculs précis. Iss Italiens 
connaissent par cœur ce genre de 
situation. Un gouvernement met en 
moyenne trois semaines pour être 
formé après la démission du prési- 
denL Mais,, depuis dix ans, cette 
vacance du pouvoir a tendance A 
se prolonger, et la dernière crise 
provoquée le 3 octobre 1974 par les 
sociaux-démocrates s'était étendue 
sur cinquante el un jours. 

Cette rois les choses sont encore 
plus compliquées. Un seul homme 
politique les trouve lumineuses : 
M. Giorgio Almirante. secrétaire du 
Mouvement social italien (extrême 
droite) : - Jamais, a-t-il déclaré, le 
crise n'avait été aussi claire, logique 
et évidente. • 

Le président de la République, ! 
qui s’apprête à commencer ses ' 
consultations, aimerait sans doute 
comprendre aussi bien la situation | 
que M. Almirante. I] ne procéderai 
à une dissolution des Chambres 
qu'en dBntiAfe limite. Ayant déjà 
eu, su cours de son mandst. l’occa- 1 
sion d'accomplir une lâche aussi 
ingrate, M. Leone n'a naturellement 
aucune envie de laisser l’image 
d'un président de la République qui 
aura dissous deux lois un Parlement 
pendant son . septennaL Mais il faut 
croire que la politique italienne se 
complique progressivement, (es 
notions mêmes de majorité et d’oppo- 
sition n’ayant plus la même 
constance qu' auparavant. 

ROBERT SOLt 


Portugal 

L'extrême gauche dénonce la politique d'austérité 


Lisbonne M-F.P-, U EJ.. ReiL- agi co les du Sud 


ter i. — Trois attentats ont été 
commis, le 7 janvier, dans le nord 
du Portugal. Le plus grave a pra- 
tiquement détruit le m agasi n 
d’une coopérative d’édition pro- 
communiste de Porto qui servait 


céréales. 

La gravité de la situation , éco- 
nomique et la politique d’austé- 
rité qu’entend faire appliquer le 
gouvernement suscite le mécon- 
tentement de la gauche. Les 
c ommunis tes qui ont l’intention 


visait la résidence d’un _ avocat en effet que les ouvriers ne soient 


du FDJ. (proche du P-C.) & 
PoToa-de-Varztn, & une trentaine 
de kilomètres de Porto. Enfin, à 
Braga, une voiture qui se diri- 
geait vers la frontière espagnole 


D’autre part, à Lisbonne, les 
difficultés économiques commen- 
cent à se faire sentir au niveau 
de la vie quotidienne. Un certain 


Mît vu leurs prix augmenter 


anno ncé, le 7 janvier, que douze 
mminnu de viande venaient d'ar- 
river dans la capitale en prove- 
nance de France. Le ministre du 
commerce extérieur a précisé en 
outre que 2000 tonnes de beurre 
allaient être importées d’urgence 
tandis qu’un contrat avait été 
conclu pour la livraison de 
28 000 tonnes de pommes de terre. 
Ces problèmes alimentaires de- 
vraient- faire l’objet, le 11 Jan- 
vier, d’une réunion des petits 
agriculteurs à Braga. Ceux-ci 
réclament au gouvernement qu’il 
revienne sur certains aspects de 
la réforme agraire que défendent 
pour leur part les travailleurs 


pas les principales victimes de la 
crise: 

Le P.CF se préoccupe en outre 
des conditions dans lesquelles se 
dérouleront les prochaines élec- 
tions. Dans un communiqué, 
publié le 7 janvier. Il dénonce les 
entraves à la liberté - constatées 
notamment aux Açores et h Ma- 
dère d’où les militants commu- 
nistes ont été chassés. Le P-CJP- 
souligne d’autre part la nécessité 
pour les partis politiques de pou- 
voir exercer un contrôle réel sur le 
recensement électoral prévu avant 
les élections législatives qui doi- 
vent avoir lieu prochainement et 
cela afin d’éviter «de grossières 
fraudes » 

Le parti communiste réaffirme 
enfin qu’il se prononce, s sans 
aucune ambiguité » pour un 
régime démocratique « cèofsf par 
le peuple » et pour s r institution- 
nalisation d’organes représenta- 
tifs de l'Etat démocratiques et 
donc, en conséquence, pour l’élec- 
tion, le plus rapidement possible, 
d'une assemblée de députés dont 
le rôle fondamental sera de légi- 


Esp agne 

Le gouvernement fait face à sa première éprenve 


(Suite de la première page.) 

Selon elle, « les autorités n’ont 
pas officiellement dénoncé la 
grève comme ayant des motiva- 
tions politiques, mais elles consi- 
dèrent qu'elle fait partie d’un plan 
mis au point par la gauche en vue 
d'amener le gouvernement à pren- 
dre des mesures susceptibles de 
provoquer un mouvement social 
de plus grande ampleur 


Deux mille employés en grève 
sont réunis, le 7 janvier, dans 
église, pour examiner la si- 


village d’origine du matador 
Manuel Benltez, « El Cordobes ». 
A Madrid, près de trois mille 


une quinzaine de jours, ont mànl- 


darlté aux grévistes du métra 
Les manifestants ont été dis- 
persés par la police, qui a utilisé 
des grenades lacrymogènes. Une 


étalent déterminés à poursuivre 
leur mouvement jusqu’à ce que 
leurs revendications soient satis- 
faites (augmentation de 20 % avec 


deux mille manifestants tentaient 
de se rendre dans la ville Indus- 
trielle de Leganes. près de Madrid, 
a également été dispersée par la 
police dans l'après-midi. Dans tes 
deux cas. aucune personne n’a 


heures à quarante heures de la appartenant au groupe d'action 
«•ma n» » im et davantage syndicale (GAS-extrème droite) 


la proposition 

ri d’entamer des 

entretiens sur leurs revendications 
s’ils repre n aient le travail. 

D’autre part, de vifs affronte- 
ments se sont produits mercredi 
7 janvier à Palma-de-Rio, dans la 
province de Cordoue, alors que 
les forces de l’ordre dispersaient 


Un nombre indéterminé de per- 
sonnes. dont* trois policiers, ont 
été blessées. On ignore si des 
arrestations ont été opérées. 

Les manifestants protestaient 
contre le chômage sévissant dans 
la province et réclamaient l’éta- 


et accusées d’avoir participé à 
divers attentats, ont été arrêtés 
par la police. M. Manuel Fraga 
Iribame. ministre espagnol de 
l’intérieur, avait condamné. U y 
a quelques jours, un attentat 


lone et promis de faire la lumière 
sur cette affaire. Le ministre, au 
cours de son Intervention, avait 
notamment dénoncé, en termes 


[ salaire minimum 


avait décidé l’envoi de la police 
armée dans le village de Palma- 
de-Rio, connu comme étant le 


IB INTHVENïiONS DEIAC.UL 
D&NS L& POLITIQUE ITALIENNE 
NE SONT QUE DES ALLEGATIONS 
déclare le porte-parole 
de la Maison Blanche 

Washington. — Le président 
Ford est « fâché » par la publi- 
cation dans la presse américaine 
d’« allégations » concernant le 
rôle de la C.T-A- dans la politique 


Blanche. M. Ronald N esse. Selon 
le New-York Times et le Wash- 
ington Post. la CIA. aurait versé 
depuis le 8 décembre 6 ml! I inns 
de dollars à des partis italiens 


M. Nessen a indiqué que la 
Maison Blanche soupçonnait cer- 
tains membres du Congrès d'être 
les auteurs des fuites à Vorî - ’” 
des allégations reproduites 1 
la presse américaine. 

Bien qu’aucun parti italien 
n’alt été nommément mis en 
cause, les secrétariats de la démo- 
cratie chrétienne, du parti répu- 
blicain et du parti socialiste ont 
immédiatement opposé des dé- 
mentis formels aux informations 
de la presse américaine. Le PJ&L 
est ailé jusqu’à les considérer 
comme « une grave provocation 
non fondée contre les socialistes ». 
« provocation » aggravée « pur 
le silence des autorités amèri- 

Nï le parti libéral ni le Mou- 
vement social italien (néo- 
fasciste! n'ont encore manifesté 
la moindre réaction. — (A SE., 
AJP.) 


Allemagne fédérale 
Les auteurs de la prise d’otage 
seraient liés à la < bande à 

De notre correspondant 


Joannes We in ri ch, - soupçonné 
d’avoir participé à l’attentat à la 
roquette contre un avion de la 


par l'hebdomadaire de Hambourg, d’Orly, le 13 janvier 1975, et 


de la prise d’otages de Vien ne 
contre les ministres de l’OFEP et 
les groupes ouest- allemands qui 
ont pris la suite de la Fraction de 

l'aimée rouge plus connue sous le 
nom de < bande à Baader ». 

A vrai dire, les nombreuses 
Informations publiées par Die Zeii 
étalent déjà connues, comme la 
découverte après l'affaire de 
la rue Toulier, où 1e mystérieux 
Carlos fut surpris le 27 Juin der- 
nier par la DB.T., d’armes ayant 
disparu des dépote de la Bundes- 
wehr et de formulaires de cartes 
d’identité, vraisemblablement dé- 
robés par Ulrike Melnhof dans la 
mairie d’une petite ville de Hesse, 
ou bien l'arrestation, deux jours 
avant la fnsfllade de la rue Tou- 
lier. d’un jeune Allemand au 
domicile du T.ihs.nft.îs MffUfrBrbP 1 ! 
qui devait «donner» Carlos aux 
policiers français. 

Cet Allemand, Ernst Wllgrid 
Bôse, fut immédiatement expulsé 
vers la RFA. où U fut remis en 
liberté. Depuis il a disparu. Le 
juge d'instruction allemand ne 
savait pas que Bôse était en 
contacts étroits avec un certain 


Hans Joachim Klein, le seul par- 
ticipant à la prise d’otages de 
Vienne qui ait pu être i d e n ti f ié 
avec certitude : c'est lui qui a été 
blessé. 

Depuis plusieurs Jours déjà la 
police allemande avait laissé dis- 
tiller ces informations par la 
presse. Le seul fait vraiment 
nouveau apporté par Die Zett, 
c’est que Klein a servi de chauf- 
feur à Jean-Paul- Sartre depuis 
l’aéroport de Stuttgart, jusqu’à la 
prison de Stannheim, lorsque le 
philosophe est allé rendre visite 
à Andréas Baader flans sa cellule, 
le 4 décembre 1974. Die Zeit publie 
une photo montrant Sartre assis 
à côté de Klein. Sur te siège ar- 
rière de la voiture se trouve 
M* Croissant, ancien avocat de 
Baader, exclu du procès, qui se 
trouve lui-même sous le coup 
d’une Inculpation pour soutien à 
une association de malfaiteurs. 
M” Croissant a déclaré que Klein 
qui travaillait dans un bureau 
d'avocats de Francfort était alors 


pour l'avocat de Stuttgart. 

DANIEL VERS ET. 


Irlande du Nord 

DES SPÉCIALISTE 
DE LA LUTTE ANTIGUÉRILLA 
SONT ENVOYÉS EN (ASTER 


aériens spéciaux), qui sont consi- 
dérés comme les meilleurs spécia- 
listes anglais de la lutte anti- 
guérilla, vont Intervenir en 


combien de membres des har. 
sont dépêchés en Ulster. a di- 
verses reprises déjà, les porte- 
parole de 1TRA avaient dénoncé 
la présence de ces troupes d’élite 
en Irlande du Nord, où elles au- 
raient procédé â des assassinats 


le terrorisme soit ainsi intensifiée. 
A Londres, les milieux conserva- 
teurs. qui réclamaient des mesures 
plus énergiques contre la violence 
en Irlande du Nord, sont, eux 
aussi, satisfaits. B n'en va pas 
de mftwp cependant des catho- 
liques de mister. Même un diri- 
geant aussi modéré que M. Gerry 
Fitt, le député du SDLP. (parti 
travailliste social-démocrate) n’a 
pas craint de dire que, pour ses 
compatriotes, les SJLS. seraient 
l’équivalent de la CXA. améri- 
caine. 

En même temps qu’il décidait 
de renforcer les mesures mili- 
taires, M. Wilson a également 
amorcé une nouvelle initiative 
politique. Tout d'abord, il a invité, 
mercredi, les dirigeants conserva- 
teurs à Downing Street: En l'ab- 
sence de Mme Thatcher, qui est 
actuellement, en visite au Caire, 


conservateur aux Communes, et 
M- Neave, qui est porte-parole 
du parti pour les affaires de 
l’Irlande du Nord. — J. W. 
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EUROPE 


Union soviétique 


IE0NH) PUOUCHKH 
SERA CONDUIT VEND®! 
AU POSIï FRONTIÈRE DE TCHOP 

Moscou ( Reuter , A J? J 3 J — Le 
mathématicien L eozüd PUauchtch 
. conduit, vendredi 9 janvier, 
ctement de la prison psycl ' 
trique de Dniepropetrovsk 


CORRESPONDANCE 

Plus on est de fous... 

MUe Jeanne Bem, assistante 


(D IPLOMATIE 

LA VISITE A PARIS DU PREMIER MINISTRE MAROCAIN 

M. Osman se félicite de l’<attitnde compréhensive» de la France 
dans l’affaire dn Sahara occidental 


directement de la prison psychia- j’en ai tiré de grands 


(le Monde dn 6 janvier) et 
ai tiré de grands enseigne- 
ments. Déjà, avant, je pensais 


congé de sa mère et de sa sœur, 
les autorités soviétiques les ayant 
en fin de compte autorisées à se 


rendre dans cette région fron- 
tière (le Monde dn 8 janvier). 
Les deux femmes doivent quitter 
Kiev dans la nuit de jeudi ' 


vendredi avec la femme et les 
deux fils du mathématicien, us 
arriveront à Tchop vendredi à 


bien que « dans le pays en cause : 
les opposants étaient fous. Mani- 
fester son opinion politique dans 
un régime qui l’interdit absolu- 
ment, un homme sein ne le ferait 
pas- Mais je me trompais-: 2a 
vraie raison pour laquelle ils sont 
fous, c’est qu’ils disent qu'ils ne 
sont pas fous. Que voilà une règle 
simple, et qui devrait faire cesser 
les polémiques, ici et ailleurs. Est 
fou qui dit : a Je na suis pas fou. i 

« Jes 


M. Osman est reçu ce jeudi à l’Elysée, puis 
aura une nouvelle conversation avec M. Chirac. 

Répondant mercredi soir an toast de bien- 
venue prononcé par son hôte, le premier minis- 
tre marocain a remercié la France de son 
attitude - compréhensive » dans l’afTaire du 
Sahara occidental. 


pose : tous à Sainte-Anne 1 

« Que le fon 

ne serve pas de repoussoir » 

La famille Fliouchtch devra I Le docteur Georges Daumêzan, 


visite officielle de trois jours en France, a eu, 
peu après son arrivée, un entretien en tête à 
tète avec Ml Chirac, qui a ensuite offert un 
dîner en son honneur. 

Prenant la parole à l’issue du monde arabe tout entier. Du Golfe rappelé la présence dans cette mer 
dîner de mercredi soir, M. Chirac à Casablanca , le domaine arabe- de s flottes étrangères antago- 
a rappelé qu’existait entre la musulman s’affirme tout ensemble nistes & et dénoncé l’aggravation 
France et le Maroc aime amitié multiple et un. Les Français la des problèmes dus à la pollution, 
vivace, fondée sur d’impérieuses savent. Je comprennent et en le premier ministre marocain a 
réalités d'ordre spirituel, géogra- tirent les conséquences, » déploré la multiplication des 

pAuque et politique ». Après avoir Répondant à M. Chirac, M. Ah- foyers de tension dans cette ré- 

âfaltTté^Æ ÎS: P* 1 5*““ ? i. ife a - pop* ™”!‘ 1“ 


La visite de M. Fischer à Paris 

M. SAUVAGNASGUES 
SE RENDRAIT A BERUN-EÏÏ 
VERS LA FIN DE L’ANNS 

M. Sauvagnargues, ministre 
français des affaires étrangère^ 
a accepté, à l’Invitation de son 
collègue est-allemand. M. Fischer 
de se rendre en R-D_A_ Ce vpvbx» 
pourrait avoir lieu à la fin Se 
l’année. 

Après les échanges de vues de 
Hardi sur la situation internat! 
naie, les deux ministres ont < 
mercredi 7 Janvier, à r ' 
second entretien qui a j _ 

aux. Les 


autorisés à se rendre à Tchop. 
Mme Tatïana Fliouchtch, qui a 
pu voir son mari mardi 6 J an- 


avoir qui té I'U.R.S.6. avant le 
10 Janvier. La première étape de 
leur voyage 


médecin de' r hôpital psychiatrique 
Sainte-Anne à Paris, dont nous 
avons publié une « Libre opinion » 
nous adresse la mise au point 

. . Bon, dans le Monde du 

6 Janvier, de la libre opinion Inti- 
tulée : « Régime politique et in- 
terment psychiatrique » m'a valu 
des réactions immédiates qi 
montrent que le titre donné à t_ 
texte par la rédaction du Monde 


la politique de M. Giscard d’Es- Proche-Orient ü a affirmé que, 

. , . _ contentieux qil j a-t-il dit. a s’attache « comme la France la d ailleurs 

SSfcto 1 <gs£fi fïïWS. M dtptomutte à toute progumi ,trit JM. aucun. < pa ix 

«fJVOïiS ne «M7un*s nu vrênd’ou- forme de dépendance ». H a pour- «efle juste et durable ne pour" 

^ suivi : a C’est cette France, por- être instaurée sans la recupêr 

tLuLmaro- taa> de «■* * am/Unce et tionpur la pays arabes de Ve 

rata «ïïfi»: BSÊtetréSSm 4’wir dans un monde assombri umble *= taure tenta™* oçc , 
SiT' JïmSrâSSrt gSmS V*T VinjusWx et pur Vengotsse, V**et sont le rétablissement da\ 
d’Bstatno. » Il a estimé ensuite <7™ 11003 avons retrouvée à nos palestinien dans son droit 

que la France et le Maroc s pou- cflïé? dans nos 'fours d'épreuve. à disposer dune patrie 


mardi sur la situation internatio- 
nale, les deux ministre 
mercredi 7 Janvier, à 
second — ' — - 

les éo 

conversations ont été quaUflèm 
de part et d’autre, de a constn^ 
tives », s amicales » et « fran- 
che ît s i L ® s ,_ deax ministres ont 
confirmé l’objectif déjà fixé lors 
de la visite du ministre français 
du commerce extérieur, M. Sé- 
gard, à Berlin-Est. en Juillet der- 
nier. de doubler ou tripler les 
échangés commerciaux (actueUe- 
2*9* faibles), mais sans fixer 
de date , « Le plus vite possible » 
a dit M. Fischer aux Journalistes! 

Aucune date n’a été fixée non 
plus pour la conclusion de l’accord 


voient maintenant entreprendre. l'affaire du Sahara noi 


M. Osman a enfin estimé qu’il 


Autriche 

M. WKBMAL 
RENONCE A POURSUIVRE 
LES ANCIENS NAZIS 

f De notre correspondant.) 

Vienne. — M. Simon Wiesen- 
thal, responsable du Centre de 
documentation juif à Vienne, et 

S™»!?»® I f"»* *mné mTmê'me «prmïS 


dans un esprit de confiance et a permis, encore une fois, dap- 
de considération mutuelle, une precier l’attitude aussi compré - 

coopération accrue et de p lus en henstoe que sereine de la France _ 

plus étroites. lors de notre action pacifique contribuer au parachèvement de I 

M. Chirac n’a fait qu’une dis- mais résoiue P our te rétablis- son émancipation. ». et ü 


qui touche r Afrique et à 1 


entendues pour stimuler les rela- 
tions dans ce domaine, dossier 
par dossier. 

On se défend, en tout cas. du 


pures, sans doute rendues néces- 
saires par la mise en page, ont, 
d’autre part, supprimé des phrases 


s des années contre 

azis, a 

modifier le caractè 
activités. 

A l’avenir, le Centre de M. Wie- 
senthal sera principalement un 
bureau d'archives consacré a 
documents et aux travaux 
recherches qui ont été faits < 
qui se font sur le national- soda- I 
Usine et l’antisémitisme. La pour- 
suite des anciens n 

plus qu’une place s 

ses activités, voire _ 

complètement, tout au moins c_ . 
ce qui concerne ceux d'origine 
autrichienne, que, selon M. Wle- 
senthal, les tribunaux acquittent 
régulièrement. 

La résiliation 

•cation qui lui , 

le propriétaire de l'immeuble du 
7 Rudolfplatz, oh il avait Installé 
son Centre de documentation 
depuis février 1964, a d’autre part 
contraint M. wlesenthal à trou- 
ver d’autres locaux. 

Il semblerait que des difficultés 
financières^. certaines pressions 


lettres de menaces, mais aussi les 


démarche était d’abord 
celle d’un psychiatre soucieux 
d’éviter le rejet des malades : 
Que le fou ne serve pas de 


« Golfe Arabique j 
ou « golfe Perrique 

L'IRAN 

RAPPELLE SES AMBASSADEURS 
DANS SEPT PAYS ARABES 

Téhéran rAJPJ. — L'Iran 
rappelé, mercredi 7 janvier, s< 
ambassadeurs dans sept 


crête allusion au Sahara occlden- sèment de notre souveraineté sur primé la préoccupation du Maroc . - 

tai en disant : a Je sais aussi vne portion de notre territoire devant la guerre qui déchire *? on ““P convention consulaire 
quelle place tient dans votre poli- nationale. Le règlement de Vaf- l'Angola. « nouvelle zone d’anta- "““ï™ 6 ® Pf 1- . R-DJL Les 

j . — *... * -* ■ -- *»•• •* * *-■ — •* — ■* — ■ — i experts se réuniront en février 

pour discuter des problèmes sou- 
dés par cette convention. Du 
cote français, on se refuse à 
sigier un accord qui prétendrait 
« légiférer » sur la définition de la 
nationalité est-allemande : pour 
Paris, toute personne qui présen- 
tera un passeport de la RJ3A. 
sera reconnue comme clfcoven de 
cet Etat, alors que Berlin-Est 
voudrait qu’une référence soit 


question qui rêvât à vos yeux le pour une coopération accrue avec 
caractère d’une cause nationale, tes Pays de la région, tant afri- 
cains avez cherché à ne pas corn- coins qu'européens. A cet égard, 
promettre le maintien de la paix- un nouvel ensemble régional grou- 


Quant à nous, enj 
construction 


• RECTIFK7ATÏF. — Dans 
l’interview du premier ministre 
marocain publié dans le Monde [ 
du 6 janvier. 11 fallait lire. * 


ment mêlés à l’histoire de l’Europe terranéens constitue un champ propos du déséquilibre des échan- 
et à ses tragédies, nous avons Été, prlvüégié pour cette coopération, ges entre les deux pays : « Nous 
tr tradition, comme par goût de » Une telle oeuvre commune, a souhaitons ardemment que la 
_ justice, soucieux de préserver encore dit M. Osman, devra ac- France contribue (et non pas 
les liens de la France, et plus corder une importance prioritaire a continua») à résorber ce défi- 


effets néfastes qu’aurait 
récente « affaire Peter », st=iaicub ■ 
à l’origine de la décision de 


M. Wlesenthal (voir le Monde 
des 13 novembre et S décembre). 

A. Rd. 


ENA 


Session Janvier à Juin 

- Conférence de méthode par 
groupe de 15 étudiants 

- Encadrement strict 

- Pour SC PO enseignement par 
correspondance (prorince) 


tent à donner au golfe Persique 
le nom de a golfe Arabique » 

Cette réaction fait suite à l'an- 
nonce de la création, le 20 jan- 
vier, d’une s agence de presse du 
“Ife Arabique» par l’Irak, , r 
; Saoudite, Bahreïn, le K 
les Emirats arabes unis, le Qatar 
et Oman. Un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères 


DOSSIERS 

ET DOCUMENTS 


dans la série « Société » 

PARIS 
QUI BOUGE 

et dans la série « Économie » 

LE BUDGET 
DE L’ÉTAT 

Prix de vente, le numéro : Z P. 
Abonnement i an (10 numéros) : 


Sur demande, tort/ dégressif 
pour abonnements groupés 
expédiés A une même adresse. 


pour instruction 
auprès des es " * 
accrédités, si i 


auprès des capitales oh Ils sont 

“ - - - ipagne a 

•prise pour 


effectivement été 
modifier le nom i 

Dans 

cette initiative comme «des plus 


e cas, l’Iran considérerait 


affirmé le porte-parole. 

NOUVELLES PROTESTATIONS 
CONTRE LES CONDAMNATIONS 
A MORT A îEH&AH 


plient. Quatre-vingts étudiants 
Iraniens ont commencé mardi 
6 janvier, à la Maison dTfcaîie de 
la Cité universitaire, 9, boulevard 
Jourdan, à Paris, une grève de 1a 


Cologne, & Rome et & Montréal. 

A Paris, le Comité de défense 
des prisonniers politiques Iraniens 
(9, rue Delambre, Paris), qui com- 
prend notamment M. Jean-Paul 
Sartre, s’est élevé, dans un com- 
muniqué publié mercredi, a contre 
les méthodes illégales de la a jus- 
£fce» du chah, et attire Fatteu- 


me en Iran 
De leur côté, les six avocats 
français, qui ont rempli des mis- 
sions d'observation en Iran (le 


largement de l'Europe avec le à la Méditerranée. » Après avoir c£f__» 


Liban 

les combats entre miliciens chrétiens et fedayin 


faite aux a règlements ur va , 

en R£>~A. *. L’on espère; du cdté 
est- allemand, qu’un compromis 


De notre correspondant 


De violents combats se 
poursuivaient, jeudi matin 
8 janvier, aux alentours dn médiat Jeudi, vers 
camp de réfugiés palesti- 
niens de Tel Zaatar, près de 
Beyrouth, 
plus d’un 

milices des Phalanges et du EI-FII et qui contrôle 
parti national libéral de carrefour. 

M. Camille Chamotm. Les Selon i 
affrontements se sont éten- des sources officielles. |< 

dns à plusieurs antres quar- aidées par certains « i .... 

tiers de la banlieue. Ils ont l’Etat, auraient (Intention de déclen- Qemaye) : 


partition, a mis en émoi l’opinion 
publique, qui s’interroge eur la portée 
heures du de cette menace. Les propos du 

matin, les combats reprenaient de chef de la diplomatie syrienne auront 
plus belle. Les fedayin ont tenté de eu l’avantage de rappeler aux Liba- 
en cerclé depuis reprendre la « forât Tabet -, bosquet nais qu'ils faisaient partie d'une 

semaine par les de_plns situé ô l’entrée de San- môme nation : chrétiens, musulmans 

Important et Palestiniens sont unanimes pour 
s'opposer à toule occupation étran- 
Selon des Informations pulsées & gère, tût-elle arabe. Le premier à 
■ Phalanges, avoir réagi à la déclaration de 

de M. Khaddam a été M. Pierre 
Nous nous détendrons 


suivre les entretiens polltiqt 
amorcés par la visite de M. F 
à Paris. 


fait au moins vingt-six vie- cher dans la Journée de Jeudi une jusqu’au dernier Libanais et ferons 
Urnes mercredi. vaste offensive à l’est de la capl- échec 

tafle contre les poches de résistance vienne -, a UW m IH lo ctot a es ma- i 
Beyrouth. — Pour forcer le blocus islamo-palesUno-progresslsles, dont la langes. Il devait cependant orêclser 
dont Ils sont l’objet depuis le samedi jonction risque à tout moment de ensuite que * le président Assad et 
3 janvier, plusieurs centaines de couper les quartiers chrétiens de son ministre des aflaires étrangères 
fedayin sont sortis mercredi des la montagne et du IWorçJ nord qui ont toujours œuvré pour la sauve- 
campe de TeKButar et Jfer-e-B.cJ,. commun* I» dan voit» d'uppro- gart, a. rtMipartmc. du Ubm.\ 
a ont attaqué la localité de San- vlalonmment stratégiques des tentas et que - les propos de U Miaddam 
CLOU U... I. hnniimn «t h. 'f 8 P« rtla <1® CadiBUaienl plus particulièrement \ 

r_ié 1 — propos aux destructeurs du pays, à ceux qui. 


L'U.R.SL NOTIFIE A L’OTAN 
SB PROCHAINES MANŒUVRES 
MILITAIRES 

EN ARMENIE ET EN GEORGIE 

L’Union soviétique a annoncé 
le 4 Janvier à Moscou pax la vole 
diplomatique, ainsi que dans cer- 
taines capitales de l’alliance 
atlantique; qu’elle effectuerait, 
” oc *" 1 8 février, des 


l’OTAN, à Bruxelles, s. 
été avisé par Moscou de la tenue 
de ces manœuvres. H a exprimé 
sa satisfaction à ce sujet, mer- 
credi 7 Janvier, par la voix de 
son porte-parole. « C’est un pas 
favorable, a déclaré ce dernier. 


mesures destinées à créer la 
confiance qui ont été décidées à 


EHFil, dans la banlieue est de Bay- 

routh contrôlée par les miliciens des gauche ont Tait savoir à 

Phalanges et Irai, BtWés. Ont, Me- que toutes les prtdeuHum d'nt été ~pZ 'riïi/S 

que, ta première du genre depuis le prises pour mettre en échec - la Inéluctable la partition -. 

affamer Bian P ,us virulente a été la répll- 

das Palestiniens et des Ubeneis des 1,110 du minJsîre Û3 l'inférieur, .... ■* — , — — 

taudis qui ceinturent les quartiers **■ Chamou ^ : «J’aurais souhaité, | müle hommes psrtà : 


terrain ; elle a été précédée d’i 
bombardement au mortier sur 
rayon de 3 kilomètres. Les comman- cossus de la capitale 


Aux termes, en effet, de l'acte 
final de la conférence d’Helsinki, 
les trente-cinq signataires de ce 
document sont invités à s’in- 
former des manœuvres de leurs 
farces années lorsque 


dos du F.P.L.P., de la Saïka et du D’autre part, la déclaration de 
F.P.LP, — Commandement générai— AL Abel Hailm Khaddam à la pressa dam comment» par récupérer la Go- 
a valent occupé, mercredi vers koweïtlwne, dans laquelle le ministre ,an 01 les territoires syriens occupés, I 
13 heures, le quartier résidentiel de syrien des affairés étrangères an- avarn d0 son S Br * « récupérer • te 

S^mJ=l_FIl of o’annrahiUint A nn&ntr .... <■•_.. .. . .. . Uhnn . 

ÉDOUARD SAAB. 


progressistes et située dans le sec- 
teur chrétien de la périphérie est 
de Beyrouth. 

C’est alors que les miliciens dea 
parts de droite passèrent 
contre-attaque. Après trois heures de 
violents combats, ils parvenaient à 
repousser les assaillants, qui. à la 
tombée de la nuit, décidaient d’opé- 
n repii tactique en évacuant la 
majeure partie du terrain qu'ils 
riaient d’occuper. La bataille a 
rage, surtout aux abords de l’hôpital 
Hayek, qui. touché par plusieurs 
gins, a été ravagé par le feu. Les 
Palestiniens, qui durent évacuer le 
bâtiment ont emmené les malades. 
Dans un Immeuble voisin, (a* fedoyfn 
ont pris en otage les locataires et 
ont menacé de les exécuter si les 
Phalanges ne leur dégagaient pas 
rde de retraite. Ce qui a été 
to extremis à l’Initiative du 
ministre de l’intérieur. 

A la tombée de la nuit le comité 
de coordination, qui avait suspendu 
la veille ses travaux, après avoir fait 
constat de son incapacité, ee 
réunissait da nouveau en présence 
des délégués de toutes tes parties, 
iemlôres ne sont toutefois pas 
tues à sa mettre d’accord sur 
une procédure de cessez-le-feu im- 


Les États-Unis s opposeront à toute modicata’on 
des résolutions 242 et 338 du Conseil de sécurité 

tJS ESifeK Is . s ' <I SE2^ on E 4 SLMrtknllœ. tin retrait Israélien 
de modification des hauteurs dominant la ville 
des résolutions 242 et 338 sur le syrienne de Kuneltra. dans le 
Proche-Orient lors de la réunion. Golan, afin de fëclllter desnéeey^ 
Prarimfne, tta conseil ciatiSs^c 
de sécurité des Nations unies, a de dégagement. 

SL f £SikVBSS dUK: 

tien avec M. Y»l Alton, ministre n’étalt pas néce^tee 

® affaires étrangères, les résolutions 242 et 338 du On ffrH 
« Bn ce qui concerne les Etats- de sécurité tant crue l'obleettf hpc 

SLSSt 

Le secrétaire d'Etat s’est ton & i ÿ quotidien Al 

vote d’une nouvelle résolution par avec des ^ COT ^’^ 

teomelt de sêcSS « 

wto trantuél à e-t3f Sif ’ ” 

i&wsâut 


déléguer des observa têxréa mili- 
taires à ces exercices. A l’occasion 
des manœuvres de l’OTAN à 
l'automne 1975. qui avalait re- 
groupé environ soixante - trois 
mille hommes dans le sud de ■ 
l’Allemagne fédérale, des Invita- 
tions avaient été lancées aux 
pays de l'Est pour qu'ils envoient 
des observateurs. Ces invitations, 
Qlü n’ont, d’après le document 
d’Helsinki, qu'un caractère facul- 
tatif, étaient restées sans réponse. 


Projet d’acte cons titutif pour 
transformer l’ONUDi (Organisa- 
tion des Nations unies pour le 


développement industriel) 

Institution spécialisée de l’ONU, 
conformément aux recommanda- 
tions d e la deuxième conférence 
de l’ONUDX, réunie à r.<Tna en 
mais 1975, s’est ouverte mercredi 
T janvier à Vienne, cinquante- 
trois pays ont jusqu'à présent 
accepté de participer aux travaux 
de cette conférence. — (AF J 1 J 
• Le consulat de Grande-Bre- 
igne à Nice fera» ses portes par 
tesure d’économies. Les archives, 
dont certaines remontent à 1850, 
“ ‘ unsférées à Marseille. Les 

cinq mille résidents bri- 
— , — s qui vivent sur la Côte 
d’Azur pensent qu'il s’agit d'une 
mesure temporaire : en 1957, déjà 
le consulat avait été fermé. H 
avait été à nouveau ouvert trois 
ans pins tard. — (CorrespJ 
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19,10 

janvier 
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Vietnam 

LE GÉHâUi MGEARD 
SERAIT « ACCUEB.ll 
AVEC SYMPATHIE > 
A HANOI 


M. Galley se rend à nouveau à N'djamena 


M. Robert Galley. ministre de 
! J 'équipement, conduira avant ia 

fin du mois une missinn au Tchad. 
Celle-ci a pour but de concrétiser 
le rapprochement franco- tchadien 


le nord du Tchad, où pourraient 

avoir lieu des contacts avec les 

rebelles tou bous qui détienne en 
otage depuis plus de vingt mois 
l’archéologue française Françoise 
Claustre. A ce sujet, on indique 
que, présentant les vœux du per- 


Lacune date . 
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IL Y AURAIT 

DE DIX MULE A DOUZE MUE 
DISSIDENTS AU 3 JD 

Le journal de l’armée nord-viet- 
namienne fait état d'opérations 
menées par les forces armées 
contre des éléments entrés en dis- 
sidence au Sud. Il ne précise pas 
combien d’hommes ont pris le 
maquis, mais selon des renseigne- 
ments concordants il y en aurait 
de dix mille à douze mille . 

Dans un article consacré aux 
travaux de défrichage du régi- 
ment 764. dans la région de Darlac, 
sur les Hauts-Plateaux, le journal 
écrit que, « dernièrement, ce régi- 
ment a encore participé à la 
chasse donnée aux contre-révolu - 
tionnaires b. Le quotidien ne sem- 
ble pas attacher & ce problème 
une importance particulière. Il ne 
consacrée, en effet, «aux débris 
de l’armée ennemie » qu’une cin- 
quante! ne de lignes sur les cinq 
cents que compte son article intl- 


péStion lifrurenï. confier diplomatique, a invité, 

au centre des travaux, qui corn- 

menceront riang une dizaine de é** rébellion », B déposer les ar 
joins à N'Djamena entre experts. ££* * '£2%% ta 

Cette révision, indlque-t-on à réconciliation nationale et (-) de 
N ’D J amena, portera, notamment fa concorde puisse résonner à 
sur l’assistance technique mili- travers tout le pays ». 
taire et les accords de défense, 

rendus caducs par le départ des ■ 

troupes françaises stationnées au 

Tchad, ainsi que sur la coopéra- • la PREMIERE SEANCE FLE 
taon culturelle, technique et seden- N 1ERE des conversations 

tlfique. Le réexamen de la coopé- constitutionnelles sur l’avenir 

ration franco- tchadienne n’est pas de la Rhodésïe a débuté, mardi 

une chose nouvelle, fait-on éga- 6 janvier, à Salisbury, entre le 

iement remarquer, puisque le gouvernement de M. Ian 

principe en était déjà acquis après Smith et le Conseil national 

la venue au Tchad, en janvier africain fAN.C.) dirigé par 

1975. de la missi on conduite par jVf. Joshua Nfcomo. Cette ren- 

M. Hesfid, chargée d’ élaborer un contre a duré quatre-vingt - 

nouveau programme de coopéra- rhT minutes. Le communiqué 


loum. chef de l’Etat tchadien, 
aurait l’Intention de se rendre, I 
dès la semaine prochaine, dans 1 


dix minutes. Le communiqué 
commun assure que les pour- 
parlers ont été « fronça et cor- 
diaux ». Les conversations de- 
vaient reprendre dès mercredi 
après-midi. — (AI 1 J*., Reuter.) 


la crise du Sahara occidental 

La Croix- Bouge affirme 
que quarante mille réfugiés sahraouis 
sont dans une situation < tragique» 

La tension an Sahara occidental reste préoccupante. Mer- 
credi 7 janvier, le quotidien espagnol « Informatrfones » a annoncé , 
que deux navires américains venant de la base navale de Bota 
avaient débarqué au Maroc des armements et des équipements 
électroniques. Le journal, qui cite l’agence Pyresa, précise que 
l'utilisation de ce matériel nécessitera l’assistance de techniciens 
américains. Mercredi également, l’ambassade dTJiLS-S. à Rabat 
a démenti la présence d’ormes et d’officiers algériens à bord du 
chalutier soviétique récemment arraisonné par des vedettes 
marocaines au large dix Sahara occidental. 

L’Agence marocaine de presse a annoncé, mercredi, que 
M. Ahmed Ould Bachir. délégué à l’Assemblée locale sahraouie 
et député aux Cortès de Madrid, s’était rallié au Maroc après 
avoir été - trompé - par 1e Front Polisario. 

Enfin, les autorités marocaines continuent & rechercher les 
personnes portées disparues dans la région de Tarfaya. Selon 
on témoignage non confirmé officiellement, elles auraient été 
enlevées par un groupe du Front Polisario. 

De notre correspondante i 


se sont Tendus dernièrement sur Croix-Rouge ICXC-R.) et la IJg 
place, la guérilla qui sévit au des sociétés de Croix-Rouge, o 
Sahara occidental a eu des consé- lancé un appel conjoint, al 
quences « graves sur le plan d’obtenir les ressources nècessaii 


AMÉRIQUES 


LE GÉNÉRAL LEIGH 
DÉMENT QU'UN ULTIMATUM 
AIT ÉTÉ ADRESSÉ 
AU GÉNÉRAL PINOCHET 


mée et V administration fantoches 
se sont effondrées . mais leurs 
membres, dont le nombre dépasse 
le million, doivent être contrôlés 
et rééduqués d’une manière adé- 
quate. » Quelque trois mille anciens 


Les 7, 

8, 9 , 10 

janvier 

Francesco Smalto 

solde 


Francesco Smalto 

solde 

ses imperméables. 

Francesco Smalto 

solde 

ses chemises. 

Francesco Smalto . 

solde 

ses pulls. 


et naturellement 
ses costumes. 


Francesco Smalto 
ne solde pas 
n’importe quoi. 


smalto 

44 rue François I er . 

5 Pbœ\tor-HugOL 


Santiago -du -Chili (A -F -P.). — 
Le général Gustavo Leigh, 
membre de la Junte militaire 
f»hin#»nne. a catégoriquement dé- 
menti. mercredi 7 janvier, les 
informations selon lesquelles dix 
des généraux les pins influents 
de l’armée chilienne auraient 
demandé au général Auguste 
Pinochet de démissionner. 

La nouvelle avait été lancée 
dimanche dernier par le Sunday 
Times de Londres, citant «assi 
sources dignes de confiance » 
d’origine chilienne. I 

Au cours d’un entretien avec 
des représentants .de la presse 
étrangère, le general Leigh a 
affirmé que cette nouvelle était 
« une diffamation » et a so ul i gn e 
« le manque absolu de véracité 
de cette ire/orwiatton alarmante 
publiée en Europe ». a Entre les 
membre s de la junte de gouver- 
nement. a-t-il poursuivi, régné la 
franchise la plus absolue. Il 
n'existe pas entre nous la 
moindre divergence. » 
k Nous sommes conscients, a 
poursuivi le chef des forces 
aériennes du Chili, que. si un 
seul des membres de la junte 
adoptait une position intransi- 
geante. ce fait aurait ur.e telle 
importance sur la vie politique 
qtti 7 pourrait provoquer une héca- 
tombe. car cela signifierait la 
division de la junte et des toi ces 


Équateur j 

LA DÉMISSION j 

DU GOUVERNEMENT j 

EST ANNONCÉE j 

AVEC HUIT JOURS DE RETARD | 


Etats-Unis 

M. Nixon ne rentrera pas 
des < bandes > qai provoqn 

Au moment où l’an annonce, une composée 
fois de plus, le retour à la vie raux du si 
publique de M. Nixon, qui sortirait le 7 Janv 
de son enuüage de San-Clemente plaignant 
pour entreprendre une vaste tournée à rejettent, i 
l 'étranger idûni Pékin sérail l’étape arguments 
la plus spectaculaire), les suites de pour rend 
l'affaire du Watergats continuent à papiers oi 
contrarier Iss tentatives de réhablli- la - garde 
tation morale de l'ancien président, siers. ôta 

En novembre dernier, un des avo- « truquaj 
cas de M. Nixon. M. Edward L Mor- auquel ils 
gan. reconnaissait avoir antidaté mains qui 
l'acte de donation des archives de matière... 
son client couvrant ses huit ena de pôrsr ce t 
vice-présidence (1053-1901) afin de le bien persr 
faire .profiler des avantages fiscaux désespoir 
attachés jusqu'en juillet 19B9 à ce devant ta 
genre de cadeau au domaine public, même qui 
□uelques jours plus tard,' un expert démission. 

en autographes célèbres, attaché à 

la bibliothèque de la ville de Chicago, 
était condamné pour avoir prêté sa À ■ 

compétence à cette falsification, qui 
rapporta à M. Nixon près d’un demi- 
million de doHars en déduction d'im- 
pôts. Le • pardon - présidentiel, 
accordé le 8 septembre 1974 par 
M. Gerald Ford à son prédécesseur. » POUR 
protège rétroactivement ce dernier depuis 

des humiliations et des peines qui peiidaj 
frappent aujourd'hui ceux qui se 
firent les instruments d'une opération ]]bre • 
frauduleuse, où la mauvaise foi da subver 
son instigateur et bénéficiaire est leurs, 

maintenant clairement établie. vées p 

Tout au long de 1975, M. Nixon ries oi 

avait également attaqué en justice par J 

une loi passée par le Congrès 
tin 1974 et déclarant propriété de 
l'Etat les archives laissées à la Mal- depuis 
son Blanche, y compris les enregis- 
trements sur magnétophones, les 
tameuses - bandes - qui avaient pré- 
cipité sa chute. Après de nombreuses 
péripéties, une instance spéciale. _ DEUX 


en possession 
lèrent sa chute 


composée de trois magistrats fédé- 
raux du siège de Washington, a rendu 
le 7 Janvier un arrêt déboutant le 
plaignant Les attendus du verdict 
rejettent, catégoriquement les divers 
argumente avancés par M. Nixon 
pour rentrer en possession de ees 
papiers officiels et lui déniant même 
la • garde temporaire » de ses dos- 
siers. étant donné le danger da 
• truquages et de destruction » 
auquel ils seraient exposés entre des 
mains qui ont fait leur preuve en la 
matière... S’il persiste à vouloir récu- 
pérer ce qu'il considère comme son 
bien personnel, M. Nixon devra, en 
désespoir de cause, se pourvoir 
devant ta Cour suprême, celle-là 
même qui l'accula à une honteuse 
démission. — AC. 


en Algérie, dans la région de 
Tlndoaf. Sous-alimentés. Ils 
offrent un terrain particulière- 
ment propice au développement 
de maladies telles que la tuber- 


ûlspersés dans le désert, où 
Us errent Ainsi la Croix-Rouge 
Internationale estime que plus 


occidental, sont qualifiées par le 
même organisme de * tragiques». 
Pour répondre aux besoins les 
plus urgents, ü faudrait pouvoir 
envoyer environ 3 000 tonnes de 
vivres, principalement des ali- 
ments pour nourrissons, des 
tentes, des couvertures, des vête- 
ments (la température nocturne 


Gaillard, délégué du CXCJEL s'est 
rendu au Maroc, où se trouve 
déjà M. Jean-Pierre Robert-Tis- 
sot. chef des opérations de la 
Ligue des sociétés de la Croix- 
Rouge. Us doivent examiner la 
situation créée par l'expulsion 
d’Algérie de dizaines de milliers 
de sujets marocains. — X. V. 


M. ABDALLAH MOHAMED 
ET NfflWÉ PREMIER MME 

Moroni (AJ?æ„ Reuter). — 
M. AU Sollih, chef de l’Etat 
comorien, a nommé premier mi- 
nistre, mardi 6 janvier, M. Abdal- 
lah Mohamed, qui doit présenter 
avant le 10 janvier la liste de son 
cabinet. 

[Après avoir été atfanJnlstrateur 

dèveloppement, M. Abdallah Moha- 
med était préfet da lUe d'AnJouan 
depuis Juin 1975. Il est diplômé de 
l'Ecole de formation administrative 
de Tammarlve et ancien élève de 
1 Institut des hautes études adml- 


LES DESSOUS DÉ L’ENTENTE 
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A TRA VERS LE M ONDE 

Bénin Pologne 

• POUR LA EBEUŒRE FOIS * WCZ, 

lî nlstiateur du diocèse de 

pendance, en i960, le Bénin lystob, a été nommé arct 
(ex-Etehomey) a actopte, mardi Wroclaw par Pau) 

^ equi- annonce l’agence polonais 

libre sans recourir à aucune ÎZrp ^ 


yées protestantes et musulma- 
nes ont été prises en charge 
par l’Etat à compter du 
1" T janvier 1970. Les établisse- 
ments primaires catholiques 


Quito (AS J».. Reuter. US J. L 
— La tension monte à Quito, ou j 
le président Guillermo Rodriguez! 
Lara affronte avec un gouverne- ( 
ment démissionnaire la quatrième j 
journée dîme grève qui paralyse 


O Une centaine de personnes 
travaillant au programme scienti- 
fique et social Marandu ont été 
récemment arrêtées au Paraguay, 


de l'homme. Le programme lancé 
en 1973 visait à améliorer les 
conditions de vie des Indiens du 
Paraguay. Parmi les personnes 
arrêtées figurent M. Miguel Chase 
Sardi. anthropologue, son assis- 
tant. M. Vïctorio Suarez, et 


• DEUX DEPUTE S DE L'OPPO- 
SITION ONT ETE DESTI- 
TUES et déchus de leurs 
droits civiques pour une 
période de dix ans. Ces deux 


sllien (MDR.), MM. Marcelo 


I LE COMMANDANT OTELO 
DE CARVALHO « iwi actuel- 
lement entendu comme de 
nombreuses autres personnes, 
dans le cadre de V enquête sur 
le 25 novembre », a-t-on appris, 
le 7 janvier, de sources proches 
de l'état-major de l’année à 
bonne. D’autre part, le colo- 


portugaise du matin, et selon 
lesquelles le commandant de 


Sobrinho, ont été accusés par son « Implication » dans les 
les autorités d'avoir été élus événements du 25 novembre 


tion » par le colonel Ramos. I 


V « pour 
hommes 
jeunes 

Mocassins' et Boots 
tout cuir 

UOEetl79K; 
orphée 1 

17 bd st-michei téh 033.18.18 

orange A 

47 bd st-michel 

ta : 633 . 79 . 00 ^ 0 ® T 


£(Wm h 

des Philatélistes 


les transports publics et' a' déjà M. Mark MüzeL anthropologue 
a ômontM ^«-nHiantes. ! allemand expulsé dernièrement 


testèrent contre la hausse des ta- J 
rifs de transport. 

Le secrétaire général du gou- 
vernement, le générai Bohvar 
T-n^w.. a contribué à accroître la 
tension provoquée par les émeutes 
de Quito et Goraquih demeeme 
ville da pays, en annonçant que 
les onze membres du gouverne- 
ment avaient démissionné fin 
décembre. Les neuf ministres mi- ; 
litaires ont demandé à reprendre 
du service actif. Lé général Lopez 
n’a pas expliqué pourquoi U a 
attendu plus d’une semaine avant 
d'annoncer que l_e gouvernement 
avait démissionné en bloc ni les 
motifs de cette décision. 

Le gouvernement — qùi .reste 
en fonction jusqu’à la formation 
d’une nouvelle équipe — a decioe. 
le 7 janvier, de briser le monopole 
de fait dont Jouissaient les enlje- 
orises de transports collectifs 
urtains et d'iaposer dans ce 
domaine un tarif unique. De 
nouveaux transporteurs pourront 
désormais s’introduire librement 
sur le marché, sans avoir a aç- 
ouitter préalablement un droit 
important qui bloquait la rancur- 
rer.ee- 


allemand expulsé dernièrement 
du Paraguay, les arrestations au- 
raient eu lieu après la décou- 
verte dans les bureaux de Marandu 
de documents où les autorités ont 
vu la preuve « d’activités subver- 


droïts civils; ceux-ci auraient de- 
mandé des augmentations de 
salaire- 


contesté ces charges. La radio 
et la télévision ont reçu l'ordre]' 
de ne pas mentionner cette 


• DEUX COMMUNISTES ONT 
ETE CONDAMNES A MORT 
par le tribunal de district de 
Blltar, dans l’est de Java, qui 
les a reconnus coupables de 
tentative de reconstitution du 


1 , rue de BERRI - Paris 8 » 

(Angle Champs-Elysées - TéL 225.33.90) 

Four cause de réaménagement 

et avant transformations 
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entre nous 
wwatie social^ 


GÉNÉRAL PU P.C,F. A ANTENNE 2 

Le renoncement à la dictature du prolétariat 


POLITIQUE 

I Le communiqué du conseil des ministres 


WffWÊ/r « Cor 

HÉH 


(Suite de la première page.) 

Si. pour accréditer son attache- 
ment aux conceptions démocra- 
tiques, Je P-CJ. accepte de réviser 


munistes français se rapprochent autres courants politiques de la 

des normes du courant socialiste péninsule, s'explique par le fait 
français. On peut même se deman- que les communistes français 
der ce qui reste aujourd'hui des réaJlsént tardivement et dans des 
vingt et une conditions imposées conditions difficiles un aggioma- 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi matin 7 Janvier 
au palais de l’Elysée, sous la pré- 
sidence de al Valéry Giscard 
d'Estaing. A l’issue de la séance, 
le communiqué officiel suivant a 


bénéficieront par priorité dn 


certains points de doctrine, U est par les Soviétiques aux socialistes mento déjà effectué par le P.C.L 


logique qull se démarque, au coop 
par coup, des atteintes aux liber- 
tés dans les démocraties popu- 
laires. En réitérant ses dri tiques 
à l’égard des dirigeants soviéti- 
ques. le secrétaire général du 


français qui souhaitaient rallier. 


leur du fleuve Sénégal. Le mipistre rencontrent pour disposer de locaux, 
s’est également rendu en RépnbU- de ressource®, de responsables et 


de l’effondrement d’une SJXO. 
moribonde, l’occasion d’occuper 
une partie du terrain de la so- 
cial -démocratie comme cela a 



prolétariat 
et Lénine 


— mi t», v 

«tm «erpjsc 

«ta xrv 

■mi , "I» PMVOrt. 


cratie socialiste » constitue une 
divergence entre le P.C.F. et le 
P.C. d’ U. R. S. S. Parallèlement. 
M. Marchais fait progresser la 
réflexion sur l'expérience socia- 
liste telle qu’elle est vécue. Jus- 
qü’à présent, le P.C. F. s’étalt 
borné a dénoncer des cas Indivi- 
duels, des bavures en quelque 
sorte, voire des erreurs judiciaires. 
Ainsi, dans leur critique du a phé- 
nomène stalinien ». les communis- 
tes français ont préféré mettre 
l’accent sur les erreurs de Staline 
plutôt que de contester «la 
pratique démocratique» du P.C. 
d 'Union soviétique. Us vont plus 
loin désormais en justifiant la 
diversité du socialisme, une diver- 
sité appelée, selon M. Marchais, à 
se manifester davantage. Plus ils 
se séparent ainsi de leurs homo- 
logues dTJJLSJS^ plus les com- 


des retrouvailles des deux princi- 


N1 les dirigeants co mmunis tes i 
les dirigeants socialistes ne 


entre le P.C R. et le PA l du moins 
tant que le PA conservera ses 
options actuelles), la concurrence 


affirmer que l'Implantation du 
PA dans les entreprises ne cons- 
titue pas un progrès pour le 
mouvement ouvrier. 

La différence de ton entre la 
virulence du secrétaire général 


chet Or pendant cette période 
la maladie de ce dernier a posé 
un problème de succession à. la 
direction du parti, et a ralenti 
le processus amorcé d’autant plus 
que ce début d'aggiornamento 
se trouvait critiqué par les di- 
vers courants gauchistes alors 
par t i eullè remen tactifs. 

Depuis le P.CP. n’a jamais 
retrouvé une occasion aussi favo- 
rable Bien plus c'est le courant 
socialiste qui s'est réorganisé à 
son détriment. L’èvoluuan que 
conduit actuellement M. Georges 
Marchais pour redonner à son 
parti la primauté au sein de la 
gauche. Implique donc que soit 
poursuivie « l’alliance conflic- 


Ce déplacement liü a permis défaire 
le point des relations franco-cen- 
trafricaines et d’avoir d’utiles entre- 
tiens. notamment sur la dnutioo en 
Angola, avec le maréchal Bokassa, 
alan qu'avec le maréchal JUSin Dada, 

président de roueanda, président de 
rOrgtnlsMtlob de raottè africaine. 
Le ministre a également établi on 
contact avec le généra] Mobutu, pré- 
sident do Zaïre, qui se trouvait à 


térêt général. La formation de res- 
ponsables d’importantes fédérations 
d’associations d’intérêt général a été 
entreprise. 

D’antres mesures sont prévues 


congrès t La Nouvelle-Orléans. Il i 


langue, qui est enseignée à environ 
40 000 enfants par deux cents pro- 
fesseurs français. 


Le ministre de la coopération 
xndn compte dn voyage oMelel qn* 
i fait an Sénégal, dn. 18 an 23 dé 


dn ministre de la santé (action so- 
ciale) sur le rôle et le rie des asso- 
ciations. Les associations déclarées, 


de pins de deux cents logements et 
da n s les zones d’aménagement con- 
certé, l’ouverture du locaux scolai- 
res ans associations en dehors des 
heures de classe. La réflexion sur le 
rôle des associations et sur les me- 
sures & prendre B ara poursuivie 


mettent de mettre en commun leurs 
facultés de création et d’innovation 
et de satisfaire leurs aspirations i 


Le secrétaire d'Etat auprès dn 
premier ministre (relations avec le 
Parlement) a fait le bilan de la der- 
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M. 6ISCARD D'ESTAWG U BRÈVE DES LOYBS 
SOULIGNE L' « UNITÉ » DANS LES RÉSIDENCES 
ET LA « fBSfflt » IHHVBBITAKES 

DU SOUTIEN DE LA MAJORITÉ 

A LA POLITIQUE DE RÉFORME L'administration a entrepris 


LA FORMATION CONTRE L’EMPLOI ? 

II. — Un jeu de modèles 


Après que M. René Tomastni, 


secrétaire d’Etat chargé des rela- 


M. Giscard d’fistamg a aune ie ap p^anee (FBUF) pro- 

retour après une Longue maladie «amnimlnué, contre 


— eut fait, mercredi 7 Janvier, 


te ÏS1 . «t «teSaïli» ItedmlDte- évolutions lioasibles pinrpaiv te SijfotsacBidlerMnt aétetog » 

ta da» tratfon auprès des tamDles des rfal- venir & un ajustement entre fSSl “ jOUfi pas Ici un râle pwa»n«.»l_ su 

nombre et lu portée ues textes j ._ - rnautémie de Grenoble , t. . t f «f i an _ —ndo 11 o ration absolue des rémunéra- . *^wa«# ji_ v.,j f ® u 

adoptés, cette session a été d'une *“** “* J ““ "L Na a i e les emplois et leur mode ü t des conditions de travail Par 

«Swptfonne Ue densité. Cela est J—»* d'accès. Su sa» taigedeces emplois, 11 suffire que la forma- 

dû à l’importance et à la Qualité d’bnissier. La fhüf Le premier modèle suppose qu’il Tous les moyens peuvent être yy ff 

du travail fourni par les parle- «u’H s’axlt « d’une attaque est possible de ne rien changer bons, depuis la restructuration des Uiai^uées entre lea 

e S 3 ao^er£Stt intolérable, les étudiant» étant tons aux emplois et de trouver à l’ex- tâches jusqu’à la réduction des rxuaimSî^le^ 

majeurs »! La direction du Centre térieur. voire dans quelques pro- cadences, l’abaissement de 1 âge leur gls- 

^ w5£ïï des œuvres universitaire» et vlnces infortunées, la main- de la retraite, l’accroissement de P"* 55 : 


L'administration a entrepris ,*^5 SSSTji por JEAN V,NCENS _ Ï'ÆS 

h rprniivreinent Dar huissier Claies do Toulouse, a montré les emplois non qualifies et les mj_ méme à réduire la dei™^« 

recouvrement pur iiunuvi daJis m premier article (. le emplois qualifiés, notamment ma- £ SraLtaa lSSe entoSf 

auprès des famïles Monde- du 8 janvier) que Je nue^qans mit à fuir ^ demande de formatkm 

^ succès de l’éducation de S?.™??® “l^eure. LA encore. la sélection 

La Fédération des résidences uni- masse remet en cause la SSSSnffmraïï^StP *Æn«nê peut 1111 1010 ““Portant pour 

correspondance, formelle, en- S^S^Sf SuSë^iS à 

te^c^Mnent des îSra impayés t™ nî^Baux de formation et formation susceptible de les arien- de ?®P0UBa- 

ïfZTTSEJE ST - -™ catégories d’emploL Dslnttu^ ^«dtoygartL 5^ 

«*“ rerrainc région* <ta «co™»- W. ™ JS i d’autre part, que l’âge, auquelS 


adoptés, cette session a étéd’ime — ïJ^mÏÏcL de Noël, le 
exceptionnelle densité. Cela est 1“ SJ* étant 

dû à l’importance et & la Qualité 222^**^!^ JSLffS 


dû d l’importance et à la Qualité 
du travail fourni par les parle- 
mentaires, mais aussi au fait Que 


se sont efforcés, chacun pour s» de8 reavres universitaire» et vlnces infortunées, ’ la main- de la retraite, l’accroissement de *** as,l “!; “““ ««maaon pimes- 

Statai (CBOUS) précisa nue cetta d’œuvre contrainte d’accepter les la sécurité de l'emploi. Mais U SîîSÏSniS'Sni à 

réclamation a été laite auprès de emplois non qualifiés. La forma- ne faut pas oublier que si cer- 
dont la session, un programme «mumej oui h™ nW»' do fait anx tains emolois sont nrécaires. allé- â celui des emplois non qualifiés. 


i qui tion serait réservée, de fait, aux tains emplois sont précaires, allé- è celui des emplois non qualifiés. 
ents, nationaux, peut-être même à cer- nants. mal rémunérés et usent En quelque sorte, dans la logique 
taHnq ü’entre eux fies urbains no- prématurément ceux qui les oc- de ce modèle, peu Importe que 


en anasi -totalité Iran ramilles. taina ü’entre eux (les urbains no- prématurément ceux qui les oc- de ce modèle, peu Importe que 

r» "• ">“■ <"umu de tamment). et si la croissance des rapent, ce n;estros la consê- ternies jetnte oMmnrot mai- 

v^S,^ 3 HcS 13 payer les loyers an* nouveaux tan* emplois était assez forte, le sys- quence d'un impératif tecbnolo- plome de fin d études secon- 

rnaniifestemPcto&einBtà I’uniùt^t résulte de l'anementation impor- tème pourrait fonctio nn er aussi glque auquel nous ne pouvons daires longues. L’essentiel est que 

a^ î-eZ tante de crax-d depuis la rentrée longtemps que l'immigration se nous soustraire que très lentement cela ne les empêche pas de de- 

SrziW^dM arouSade lomafo- universitaire de 1975. L’administra- maintiendrait en se renouvelant et à grands, frais. C’est le frrnt venir OÆ. ou employés non qua- 

ritéont fa nüBSaSr 11011 indiquait, le mois dernier, que Plus le système éducatif déve- d’une certame organisation du MI&. On dira que le niveau 

îta rdtormîïÏÏ; * “ ri0iauiue 7 % de* réfiidenti avalent suivi le lopperait la formation des natio- travail, et, si elle est sensiblement d’exigences des employeurs s'élève, 
œ TtsjwrmBB. » mot a-o^tn, de renia des banaaes naux et plus il réduirait leur goût modifiée, qui affectera tous les que des diplômes se dévalorisent, 

(s le Monde » du 24 décembre 1973). pour les emplois non qualifiés, travailleurs, les plus mal lotis m ais le système marchera bien cl 
La fr df, pour sa part, déclare que pins généralement pour les em- comme les autres. les jeunes sont convaincus 

cette action de grève des loyers plols d’un niveau Inférieur à ce- Car l'amélioration absolue de la Q a ' avec ™ tel diplôme Ils ne peu- 


Après l'élection 
de M. J.-J. lervan-Schreiber 


M. ANDRÉ BORD : la majorité 


toache une trentaine de résidences, lui de leur formation. Par consé- situation de certains travailleurs vent P 83 “deux faire et que la 

soit le quart- d’entre elles. quent. plus l’immigration aug- do it ÿaocompSier d’une amélio- fie active leur '.damera de véri- 

a ce propos, le secrétaire de monterait et plus les emplois non relattro par rapport aux tables possibilités de formation 

l'Dnlon des agents comptables des qualifiés seraient tenus par des an tres travailleurs, si l’on veut professionnelle et des chances 

centres régionaux des œuvres «ml- travaffleuis différente des trarail- ^ pmpTniK délaissés attirent sérieuses d’accéder à d’autres 


aura d'autres occasions de indique qno « les agents rait encore l’écart et renforcerait I Jné^tiSé^ r dé saSxesJ^Uo- Dans cette perspective, la far 

-• — s— 1 - *" 3aSttâSSfflË ÆSgg’wi 


MÉDECINE 



montrer qu'elle est unie. 1 - n £^^ nte a KÏ 

mMWssïtt ss ?-* r “ d - “■ sassflaiassisfe 

eredi 7 janvier, à l’occasion dune qu ils reçoivent une formation. Admettons que les emplois non plois non quSlfléTSte n^t^s 

cérémonie de vœux, l’élection de f “* *î^.^!ïSÎ,f ^^riîîî iv'j 1 ■ ' -ra' q ualifiés deviennent plus seulement un moyen de 

M. Jean-Jaques Servan-Schxel- ». En tont «tut de RcdllTC lw IDOgafttCS attrayants que naguère. Le sys- une seconde chance aux travail- 

ber à la présidence du conseil 2 m. bSdST ta p£ im tel modèle ne nent subsister &*** éducatif peut renforcer bet leurs qui n’auraient paspurece- 

régional de Lorraine. Le secrétaire “““* “ .f”: V”. ” effet de la réduction des Inéga- voir une formation Initiale. Hle 

d ^-à déclar é.: « iÏÏE Sdüt”Tte &£XiE£t ÎK Sta rSÏÏTmffj Sr^ro estaS S £ mpJS 

mira Foccasian de montrer dans rnt - __ obii estions » ipnt dans 1 p nava d’accueil et se renforcement de la sélection à modifier le système d’attribution 

des situations bien plus impor- “ «™**f^*- l£ tous te nlveain de la formation des droits d’Strée dans te «vers 

*?&.. «yff? . q» N °™ • Trois rente totem» dn Ifcée toltte.^ BTl rot ^ ns difficile on emplois 

Ion de la rëdteZfon*efe ! Jtf Z ptemi technlçoe et du collège d'ensel- nés. Ici fondement logique dn sss- 

AMiin gnement secondaire annexe de tème est l'inégalité entre groupes ^ onn ^ de for mati o n , beaucoup de «« rAlai-Hnn arrolorac 

âomde^monîrn Lorgnes (Var) ont envoyé une sociaux, n tom-Honne bien su £???„ÎS c 5SS5.i^ KJ’SSüï! 1 “ ne Selet ll0n aCCeleree 

«muaeu montrer. » lettre au président de la Répu- existe un groupe eseex nombreux les emp lois d te mib te .Cerenon- la p ^ <M dap mhJ i M , amft . 

blique puni attirer «m attention pour fournir la main^-œuvre né- n'aSmm p^Sdéï^SdS 

sur la vétusté et l'Insalubrité de cessalre et trop faible pour sortir U™ lœ différences entre les cm- J™ “ ““ ™>da^ 

leurs locaux < Pour mue rendre de l'infériorité, ces Conditions gois seront davantage atténuées, Æu'XSIÎnffflS 

compte de ta tUmttkm dam la- sont souvent réunies pour la plu- ™ î“ e . tfîSt 

r tlZe nous nous trouvons , conclut part des Immigrés, qui ne trouve- vtmee paradoxale . plus on réduit # n - rT , 0 4.i__"_ inwaiiJ^e)^? 1 „ 

ffiSit euT^ l'inégalité ente te emplois et LgHgS* 

mu Tta «wsfltoiT» Kribckan Serait Le seemd modèle renoae sur plus on peut accroître la sélection devetoppeça. ane^banne^parüe de 


DANS L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


que fa m effleure solution Serait Le s^id modèle repose sur P lu £ Q ?.P 0Ut 1 accro ^. Ia |£ lect £? ï 

que vous veniez vous-même visiter I l’hypothèse que les travailleurs à Tentefe du système éûucsOI. donnée dana la 

rétablissement. , - (Carrenp.) I nationaux vont accepter d'occuper §S “Sdélï 

* les deux aspects sont liés. Pour sance économique s’est accélérée, 

nAkir l'Ekirci^kicwckiT nm\/f trouver des candidats aux emplois d “ n ®° de d éducation a aug- 

DANS L ENSEIGNEMENT PRIVE non qualifiés, ü faut réduire mente. l’Immigration a usb i, le 

■■ l’écart entre ces emp loie et les refus de cert ains emplois, ou ce 

emplois qualifiés, ce qui doit en- Qui revient au même l’accepta- 

La C.F.D.T. et la C.G.T. manifestent fam'rendre ite; 1 dirndS ï'acote sest généraUsé. Les pramém 

aux formations, ce qui doit pro- wets de l’expansion de l’éduca- 

jour la signature d’une convention collective S on S eS t Œ 5 JïïE : 5“^ 

Deux syndicats de personnel de tion actuelle _et ne mot pas lopquc de l'éoommiede ggrebé. gyjg *«* ^vro^esHnée^é ■ 

SSent Bt ^fe ^“d'“- gïSS 1 »™ te RfiTqSï 

SWp|», sst^u a iJi^æ 

iî 1 S5J°i a îfh U to nlveara ont été rapprochés et. comme mbstltut^ïS àT ftS 

Simultanément, les droits d’entrée mation Initiale. 

devant le siège de la Fédération par lTStat bénéficié dim certain cnnt nlns difficilement accordés. 

nationale des org an ism e s de ps- nombre de garanties. Mais beau- ^ f^maüon initiale garde son d ^ développement co n sidérable 


La C.F.D.T. et la C.G.T. manifestent 
pour la signature d’une convention collective 


tion GFJ3.T. et le Syndicat ns- 


IA CHINE 

EHVBAGBIAIT DE LANCER 
UN SATELLITE HABITE 


non ne renseignement cainouqae coup a et axuissements pnves non nanvnlr on même l'accroît mais utf iu™anon minaie, aeprns 

CFNOGEC) pour réclamer la confessionnels refusent de passer ■£? contradiction actuelle tend à t T. uinze ans. conduisait à un sys- 

slgnature dîme convention col- des contrats et ne reconnaissent s’atténuer Les jeunes ne seraient tème d ' 3CC ^ s aux emplois lncora- 

leçtive unique. ■ paa les conventions existantes. plus aussi empressés pour acquérir PaÜMe avec Ja proportion d’em- 

Cela fait sept ans que tes per- Anrès la manUtetation devant une formation car ils sauraient ÿ 015 non qualifiés et avec le Jeu 
s onnai s d e^ 1 ensel g n e u rent privé pnoqeC la CF JD T et la que, même rhur elle. Ils peuvent des promotions en cours de vis 
î!2!wmM«n rnPTVT 8 C.G.T. organisent un rkæemble- trouver des emplois convenables. ^ part t+ uli ^^SÎ» li 

SaS^.TÎ§?P.art taPé®: I mIm A I t ji pïiirë&SSSr me'^ia^iS 

ration. mÆ 3b des pndlcatt !£. ^SS5.gS^SS. 4 „ 1 fH^ Le lÔfe (fe h formation te déséquilibres rente Mérite, 

SSrSSA iVSSSTS s i'Æ££t t S£l naH ' mIe permanente 

travail avec les représentants des - r train d'être fait. 

établissements de ren s e ignem ent Le troisième modèle consiste à T _ 

confe s sio nnel — qui représente l[ nfk nuinin&A pnirp Ip D ^ trouver des travailleurs pour les ^ 

près de 90% des effectifs des rBflWJIlHG IB r.J. emplois non qualifiés en. enlevant les niveaux delédacationet soos 


ts privés (soit envi- 1 


et retour des fiatellltes artificiels tique de transmission, assurant le w ien5e 

de la Terre s, et publié le mer- transport rapide des dossiers w i 

credil Janvier. te SSt «SSSl ïm£ ^ 1 


sur la technique du lancement et |*dlrtributira du 


l’année scolaire 1975-1978. Il 


et Te Syndical des insfihrfeurs 
LES SÔÔÜISTES 

vont Etablir un projet 

DE RÉFORME D'ENSEMBLE 


emplois non qualifiés en enlevant * mveauz i eu oc a non et soos 
àla formation imtlaleune rSîtie toutes for ™^ ** formation 
de son pouvoir. Plus exactement Pe rmanen te se développera et set - 
le système des niveaux superposés 

de formation est modifié, on ^Ü^ restriction de la forna- 
cherche à faire entrer dans la vie tion Les différences entre 

active un fort pourcentage de les emplois, au moins poux te 


pourrait freiner la course à 


les procès-vetbaux des sept an- âS Instituteurs (SND mation sur le tas et de la forma- les destinées à procurer une < 

m système de rideau amovible ÎS «TTSÏSpEùa SKÆ iSS& pS SSS&tSS^ gSSLŒfSgSÎÎL «SS™* Ia f^ 0 ? a °& ^ tautlJ 

Autour de l’établissement sont eant unilatéralement des modifi- ral. Ml André Ouliae, a rançon- ^SS** 1 * 1 9 e modèle res- chamiejeune travailleur, 

c^rarofe lœ baum^te miv^i- cation*. En ce moment, non* ré- le mardi fl janvier, des repré- îü??!® * ^ prédominait II est vraisemblable que 


W Dirr développe la formation ultérieure, qualification Initiale. Peut - êtes 
" L’accès aux emplois qualifiés aussl verra-t-on se développer des 
i dn Syndicat dépend de l’expérience, de la for- pseudo-formations professionnel- 
ü tuteurs (SND mation sur le tas et de la forma- les destinées à procurer une qna- 
Eecrétaire géné- üon permanente plus que de la llflcatlon Illusoire et Inutile a 


regroupés les bâtiments universi- cation*. En ce moment, non* ré- tri, le mardi fl janvier, des repré- J™®*.» S“*!SîL 11 ^pIEm*™*** HS ^ 

KSÏL 8 SSt! t VdJL^! a T Ver *** tira de médecine d: de pharma- étudions donc les textes article sentants du parti socialiste, et HSî*il.« CI îS5S2 1 S en i e - 

hommes dans Z espace. » ej e dont la capacité est de JW article, alinéa par alinéa-, notamment son premier sec ré- *. " des mottfs tres tarife au Motos 

[La lancement de trais uttflttea j 800 étudiants, et qui seront ou- Tout est retardé d’autant l » taire, M.- François Mitterrand. ^ a Pg aTe “ c *’ feront conjugués 

cm 1975 témoigne, en effet, de l’aecè- verts prochainement, un centre L’enseignement confessionnel Dans le communiqué publié & 5ÏÏL 1 *i? n J Te " Ç?^ résoudre , Ianfl COTt Sl 

Uration du programme chtsoii. Sur d’hémodialyse rénale et un centre est régi actuellement par une l'issue de cette rencontre, les q ï e 14 croissance des 

le dernier en*in placé aur orbite de formation des personnels para- douzaine de conventions collée- deux org anisa tions a condamnent nn t annéfâ passée nous a léguées, aïati 

le xg décembre, la Chine n’a, médicaux (infirmières, aides- tives différentes. L’enseignement les actes, écrits et rniiürtrôes du SJftïïfdiîtSSTÎSSS la p&rUe 5“ en ^ ore io jSl 

anesthésistes, puéricultrices . et privé laïque est couvert, lui, par gouvernement qui tendent au Kf certaines transformations peo- 

sages-femmes) de 520 places, qui trois conventions (primaire, se- renforcement de son' autorita- ^ n ‘yr r HÎ. a ^ 1 ^l vent être refusées, en paitictdier 

ouvri ra lui aussi cette année. condaire et technique) datant de risme et portent atteinte aux iÎl 1 * qm 1 amélioration réelle dur 

^ plus de quinze ans. Elles sont libertés de l’individu, du citoyen 22*^525MK_2SÏL nombre d’emplois non qualifiés 

MARCEL SOULE. souvent dépassées par la léglsla- et des travailleurs, notamment ™ li tS nc T 5ff < ™® r “ «■ emplois Dans ce cas. on se trouverait à 

^ te incarcérations vnur délits Qualifiés. Pour que le _s y s t é m e bref délai devant de nouvelles 


UNE RÉVOLUTION dans les dictionnaires d’anglais 


par les incarcérations pour délits • f iîf a Hrrrn « w P,® bref délai de 

fC lS. i “ mteuUctioni 

UÎSSZS?* Mte motos sans doute Ï5TÏÏS 

Sfe £ œ te s»§ t es ce fesi — — 


Une méthode ^apprentissage ? Vient de paraître 
Une grammaire ? . 

Un manuel de prononciation 7 I i ( \Ç 


n^v^u « la suppression des ju-\ ta^rtenS “ e5 pr °° iemeS 
iWcüam ftxeeptl?» et| fiSS te système ds forms. 


ESPAGNOL* 


Un dictionnaire 
anglais-français 7 
«ri, c’est tout cela et plus : 
de vraies phrases anglaises 


□OONNAÇE 


tion initiale ne distribuerait plus 
m , la majeure partie des droits 

J! tef*maSIÊe d'éducation, te PJS. 2^? dS“s^S’ 1 ™. ,te tons K 

a «sSVbTSTïS 3“ I >»P| mge I 

^SSr£> a S ^° F ~^ par les er 5P i °y eurs iS^souhaite^ ANGLAIS— —I 

SskwTSSt? “•= MSWSE |_ a „ PMawn — I 
SSS£SK I,,Mia I 

CPigrl f J«î,ls anteà être promua Ces I COURS AUDIO-VISUELS I 

et dans le cadre des décisions problèmes deviendraient des pn I I 

prise* par les instances Qualifiées jeux Importants de la lutte m- I C - Ejrj, x 9. M I 


dans de vraies 

situations anglaises. 29 F 
l CHEZ TOUS LES UBRAIRÊS 


LAROUSSE tApour apprendre plus vite et mieux l’anglais 


senté par le S NI, — après examen jugé 
et dans le cadre des décisions problè 
prises par les instances Qualifiées jeux I 
du parti, pourra constituer la , dale. 
première étape ». 1 Jjo 


COURS AUDIO-VISUELS 
CAFJ. 9, bd Bonne-Sonrelj 




efoi 


I 


e&ror* ri W*» 
Jr.fr y rw t ** 
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L’EMPLOI 



fîïrEl * 


M *» *r 


^ 4 ;<y 


Le Groupement Français (^Assurances “ 

vous paie 4.200 F par mois 

exonérés d'impôts 

chaque fois que vous êtes hospitalisé. 

Voici ce que tous garantit l’Indemnité Hospitalière : 

• 4.200F parmois (soitl40F parjour) pour toute hospitalisation en hôpital ou clinique privée. • Ces sommes exonérées d’impôts s'ajoutent à celles que vous touchez par ailleurs (Sécurité 

• Vous êtes pris eu charge dès le 1" jour, et quelle que soit la durée de l'hospitalisation. Sociale, Mutuelles, etc.). 

• Vous percevez directement vos indemnités et les utilisez comme bon vous semble. • Pas de visite médicale préalable. 

• Vous êtes couvert dès l’envoi de la demande d’adhésion ci-dessous. 


Quand on est hospitalisË les dépenses croissent et bientôt 
les revenus dmmnrent. IUndemnité Hospitalière permet de 


Cette année, 8X00.000 de Fonçais sooot hospitalisés. Le coût moyen 
dtojooaifedho^teBsatfaneatfe336RATCWforgpenséiceipiücriveTaitsi. 
panxûlchaoce,voas étiez FOn de ceux-là? Même si vons Etes affiüë à la Sécurité 
Caisse de Cadres, c'est bien insnffismJLDAborè, 
TOüsne serez pas remboursé âlQQ%. Ensuite, si vous désirez une chamhrc parti- 
culière.laJocaüoQtftmtelévisecE.ŒieüidefaniLEak: remplaçant lamèreaofoyer 
pen d an t son absence, ce soit des *estras’’qni coûtent vite très chez 


Eh&rfflHté Hospitalière vous garantit des “rentrées” 
régulières que ne vons assurent pas la Sécurité Sociale et les 


Les systèmes de protection ne prévoient que le remboursement des fiais 
tins (et encore pas toujours à 100%). Bs ne tiennent pas compte de toutes les 
s sources de dépenses qoi peuvent découler d'une hos’piialîsaîioü. Alors, 
ment une assnranca peut-etle, vous taire une proposition aussi enraordi- 


ApâitbtquevotB étés hospitalisé, vous nous le faites savoir par simple 
iafcTMsa |âden»entv ooiieccveavcspteinieopaîeiaeats.Sansfo cBaafiâis. 
compBcattonS. Et CArt tous qoi les percevez directement et les utilisez 


V&os pouvez souscrire à partir de 18 ans. Nous nons 
engageons à ne pas modifier les conditions de garantie en 
raison de votre âge on ^hospitalisations trop fréquentes. 

Mime si votre état nécessite des hospitalisations répétées, vous ne per- 

drerpBs le bênêfioe de votre Indemnité HosphaEèie. Le montant de \-ooe prime 

rat fixé Je jour do votre sopsoption : ni voue passage i nne tranche tT3ge 
supérieure, ni des hospifalsatiocts très frequentes ne peuvent faite augmenter 
vos primes on mettre fin à votre contrat. Vous n’avez pas à craindre de modifics- 


Option maternité. 

Ala cooditioQ que mari etfennne soient tous deux assurés et que cette 
garantie supplémentaire soit souscrite depuis au moins dix mois consécutifs, 
noos vénérons une s o mme farfWtem e de 500 P pour toute hospitalisation à 
Foccaskn d'une Brisance. 

L'Indemnité Hosp&alière tous garantit jusqu’à 4.200 F 

par mois même an-delà de 65 ans. Et dès le premier jour 

(Thospitalisation. 

Chaque fois quAne maladie ou un accident vous contraignent à eue 
hospitalisé, vous recevez jusque 4.200 F par mois. Vous toucher ces 430 F 
par mois miel que soit votre Sge, même au-delà de 65 ans. Et des le premier 


Au-delà de g semaines d'hospitalisation, tous ôtes dispensé 
du paiement des pâmes. 

Assuré par l’Indemnité Hospitalière, a vous deviez séjourner à Hiâpital 

à partir de la neuvième semaine, et pendant le reste de votre séjour & rhôpitaL 
Vons seriez do ne “exonéré du paie ment des primes* tout en continuant* 
toucher, comme convenu, vos indemnités aussi longtemps que durera votre 
hospitalisation et vons ne recommenceriez i verser voe primes quAne fois sorti 


Voici ce que noos entendons par “hospitalisation' 1 et les pays 
dans lesquels l'Indemnité HosjntaBire vons couvre. 

Nous considérons comme ‘hospitalisation" tout séjour de 24 heures 

de la République française. Votre protection n’est pas îfrnHéw * la France, 
pfn- ritpplïqne- dam W enndft ïpp ç ep BépnMiqpft fptffate aFTcTYmpd'V 

Trhnri ^, Italie, T JTTff pS fp n‘g | ftTTTnpil S nigce fStMfre^Pft^.TT nîe 

B y a malg ré tout certains cas que l'Indemnité 
Hospitalière ne couvre pas. 

• Le premier concerne les suites dAcddents on de maladies survenus on ayant 
motivé une consultation médicale ou un traitement, dans les douze mois prècé- 


Qoelqaes réponses anx questions qae Tons polirez Tons poser 1 
à propos de nndemnité Hospitalière. 

L TsneheraHe des Indemnités en phis de nés aatrrs 7. L’assurance fbpctteraM-eBe anæi pour les cfiri- 

Bisnsûr! Que vous soyez à la Sécurité Sociale, A une OuLlbnt comme pour rhôpitaL 
Mutuelle ou asurèparaülears, nous vous verserons 

de tout es façons vos 4.200 F par mois (140 Fpar jour). 8- Tbot cela aYst-ü pas trapbeanpeor être vrai? 

Une assurance aussi complète est si nouvelle en 
rCuUalMCbnHcdjcBkliomUU: Fiance qaTIlB peut susciter une certaine mÉfumct. 

Vous rccevicz.1 200 FpannoissoitHOI^JaOoorsussi Pnnnanl. des fournies smlopics entnenl depnis 
longtemps que vons serez à rhâpilel ou ah dorique. 

terre, et avant de vous proposer nndemnité H ospi- 

, , _ , , . , _ . _ , lafière, nous avons constaté là-bas Itattére satisfao 

3. Quelles 6a™Bes£iniii»^JpnB je lemplèneice tjmdenombrciinssiirës. 
anotri^i? 

Vous enverrez une attestation de FhScâtal ou de la 

cBniqne in d i qua nt votre durée d’hoc pïtatreü ioa.cAst OuL Vous pouvez payer tous les mois, mais si vous 


Êtes assuré de recevoir 140 Fpar joue Cela peut donc représenter jusqu’à 4 J! 00 F 
par mois.'Vbus toucherez MO F par jour quds que soient la durée et le nombre 
de vos hospilaSs&tions. Ces indemnités sont totalement exonérées d'impôts et 
vmts êtes couvert immédiatement en cas dAcddem, après ks30 premiers jours 

Si vous et votre conjoint êtes assurés, Oest pQBMe.cn outre.de souscrire 


is vessées an titre de nndemnité Hospitafiêre ti 


Si vons et votre cMyoïnt Mes hospitalisés en même temps, 
vos indemnités sont doublées. 

Jusqu’à 1&800 F per mois sont versés si les 2 conjoints sont assurés tous 
les 2, et ced tant qu’ils sont hospitalisés ensemble à la suite ffun accident. 

Un capital pouvant aller jusqu'à 10.000 F est en outre versé 
en cas d’îuvafidMé. 

ULOOOFcrHnptaot eocasdeperteocddenteBecTim membre ou de 1* vue. 
La pote dtm membre (pied, mata) ou de la vue (même (Tint seul cefl) est un 
accident terrible. S une telle conséquence survenait dans les 90 jours suivant 
lAcôdcot, voua toucheriez jusqu'à KL00O F d'indemnité. 

Dès que Tolre hospitalisation nous est comme, noos 


is après la souscripüondn contrai. 


N’attendez pas pour nous répondre: pins vite vous serez 
couvât, pins vite vous serez tranquille. 

La codent, la mnhriic ne préviennent jamais. Qui peut savoir de quoi 
demain sera fait? 

Alors renvoyez -nous vite votre demande d'adhésion- Nous vous ferons 
parvenir votre police dAssurances "Indemnité Hospitalière". 

Vous venez : il n'y a ni textes en petits caractères illisibles, ni phrases 
compliquées à comprendre et qui cachent souvent de désagréables surprises. 
Dans notre police tout est clair et précis. Et si vons conservez, malgré tout, 
quelque doute, failes-b lire à des gens en qui vous avez confiance, pariez avec 
eux de tons les avantages de ce contrat— et ensuite ne perdez plus de temps! 


à-dire 1630 F par mois, soit chacun 8.400 F parmois 
(au Ken de 4.200 F)aussi longtemps que vous resterez 
tous les deux à rhôpitaL 

5. Et té k Sécarité Secfele, une MrèneOe, etc- «e 
m*auat«*bfebM de mes frais rtmpltaEsa- 
tfoa, alezans ne denaer crète Meudté copte? 
BientOt L' Tnri e m mtéHospitaEàre vons permettra de 
faire face i dAnlra trais qui ne manqueront pas de 


sais trop âgé on trop smvent malade? 

Impossible. Nous nous engageons formellement à 
ne pas modifier les conditions de garantie et à nejjas 
mettre fm à votre contrat en raison de votre âge, 
de votre cm de santé ou do nombre de fois où vous 
avez touche les indemnités hoso haltères. 


n „ , , nr i n. Uhté ml tê HeqdtaMiB est-tBe vraiment exon fc- 


tfcn,ie ne père payer mes primes? .... ne perdezpas de temps: cette offre nTest valable que 

A partir de la neuvième semaine d *h og p imllsa U on, jusquAu u janvier .76. N’oubliez pas quAcddems et 
vons ne payez plus rien. Ni pour voos ni pour votre nnhdie x ne pifaiumMit jaimif « «pm or,, 
famiDe. Pw cootre noos cootinuoas à vous verser couvert dis renvoi de votre demande dAdhésion. Si, 
l'indemnité de 4200 Fpar mois aosri longtemps quo mabré tout, vous vous posez encore d'autres ques- 
vous êtes à rhôpitaL El votre famille continue cRtre lions, appelez-nous au 280.63.72 ou 87433X9. Nous 


Voici le tarif par tranches d’âges : 


<S 5 â 7 Dans ; 126 F f 

71 ans et plus ' 173 F i 

Otnian maternité 14 F par mois et par couple. j 

Ces primes mensuelles n augmenteront pas ri voos passez à une tranche 
supérieure. 

Si vous décidez de payer annuellement, vous facühez beaucoup notre 


Groupement Français ^Assurances, Centre de Gestion des Particuliers , 
80, roc Taitboot 75009 Paris 

Adresser la correspondance à : GEA. - BJ- 709.09 - 75429 Paris Cedex 09. 


Assurez-vous dès maintenant 4J00 F d'indemnités par mois en cas d’hospitaüsation. 

Assurez-vous dés aqjovnTüoi à Tlnûemnhè Hospitalière pourSînsùrQue, Quoi quH arrive, si vons èlcs hospiLi- 
Usé, vous-même ou votre famine, disposerez de 4200 F par mois à utiliser comme vous le jugerez bon. 

Ne oous envoyez pas dArgeoL Nous vous couvrirais à b date dAnvoi de votre demande dAdbésioo.'ri vous nous 
b confirmez dans les dix jours. 

SI vous nous renvoyez votre demande dhtlhésinn, nous vous garantissons que vous ne recevrez ni virile, tri 


tt votre police dAssurasce Indemnité Hospitalière. 


comptabilité. Nous vous consentons alors un abattement de jaime de 2 mois 13 janricr 1976. le Groupement Français cTAj 


nmtit pas ma phu le maintien de ce tarif de souscription. 


e réserve le droit de la refuser. Fossé ce delai, il ne ga- 


Voici les avantages 
qae le Groupement 
FrançaisifAssnrances 
est le seul à vous garantir 
avec 

l'Indemnité Hospitalière. 

■ Vous serez garanti aux mêmes conditions 
quels que soient voire âge ou le nombre et la 
durée de vos séjours à rhophal 

• ^ ous wnebez vos indcmnhêsjusqu'ù la On de 
votre hospitalisation, quelle qu'en soit b durée. 

• Pas de franchise. Vous êtes payé dés ie pre- 
mier jour d'hôpital. 

m Abattement de prime à deux mois en cas de 

• Suspension du paiement des primes à partir 
de h neuvième semaine (Thospitalisation. 

■ Aucune augmentation de prime quand vous 
passez à une tranche dlge supérieure. 

• Aucune démarche à domicile. 

• indemnités docblées en cas tfbosprfalrtotion 
simultanée des 2 conjoints à b suite dAn acci- 

denl 

■ Cne option “maternité” donnant droit à une 
indemnité forfairaire de SB F. 

• Pas d'examen médical préalable. 


. Mfarte dau le sectenr assurances est parmi les tout 
premiers en France, avec, en 1975, un portefeuille 
ds contrats dAnviron deux milBaids de francs 
actuels répartis tant eu assurance-vio et eo assn- 
rance-auio mobile, que dans les dive r ses ass uran ces 
des patticnliera et des sociétés. Son importance est 


confiance à Hn de mnité Hospitalière. 


Je soussigné Christian Renard.Directeur 
do Centre de- Gestion des Particuliers, 
m’engage à vous faite bénéficier- de la 
garantie de nndemnité HospiiaDêre dès 
la date d’nrroi de votre demande dhdhé- 
siao, pendant les dix jonrs qui vous sont 
réservés pour étudier ie contrat, à la 
condition que vous régularisiez par te 
suite votre souscription à nndemnité 
Hospitalière- 




DEMANDE D’ADHESION A 
L’INDEMNITE HOSPITALIERE 
DU GROUPEMENT FRANÇAIS D’ASSURANCES 

CconeOe Gestion des nuiiculkts.80. ma Tanbont, 75009 Paris. 

BJ>. 709.09-75429 Paris Cedex 09. 

Nom — Prtnoat 

Code postal Ville 

Inscrivez le nom des membresde votre Cnnilk.^êsds N» de 18 nseià^ votre charge, 

que vous désirez garantir par nndemnité HospfàBère. I 1 

«5 6300-10H)l| date de naissance 

f~ nom | prénom 1 pareaté | »xe |jocr| mos) année | 
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(PUBLICITÉ) 


FORMATION PERMANENTE 
cerl LE CEPL VOUS PROPOSE EN 1976 : 


■ m— «K | • Depuis cette année, les derniers travaux 

Le Ce PL enseigne de François Richaudeau 

la lecture rapide « Les dix-sept façons 
aux chercheurs de communiquer» 


NOUVEAU ! 

Le « design 
typographique» 


Avez-vous remarqué qu'une miss 
en pages, une publicité, un cata- 
logue. une note de service, un rap- 


méthode convient parfois mieux A ceux qui ne ae sentent pas toujours 
disposés A entamer seuls leur perfection nemenL Elle répond, de surcroît, 
aux besoins des sociétés ; celles-ci découvrent de plus en plus la nécessité 
de recycler leurs cadres en matière do lecture. 

Il en est ainsi dans d'importantes sociétés, où le C-E.P.L. a été appelé 
A propager la lecture rapide: Péchlney. Régla Renault, Marcel Dassault, 
J.BJML, et dans les universités, I.U.T. ou organismes comme 1'E.D.R, la 
S-N.C-F-, r Ecole polytechnique, l’Ecole militaire ou le C-N-R-S. 

L'obstacle majeur, en effet, A la CAPACITE D'INFORMATION cl de 
communication est tout simplement.- l’étroitesse de la CAPACITE DE 
LECTURE. 


et les derniers résultats des recherches 
américaines sont appliqués dans les 
séminaires ' du C.E.P.L. sur 


port imprimé, une affichette, peuvent 
être beaux ou laids, efficaces ou 
Inutiles, suivant la disposition donnéa 


LA COMMUNICATION ÉCRITE 


Doubler sa vitesse 

en trente heures U Tlte,4ïe «** lecture et de compré- 

hension de chaque participant. Cela 
iblen, parmi nous, n’ont pas le est dd A l’originalité profonde de 
de Ure les arücte qui les m6thode . |B mppoit , dn cours 

C^bïen ’chex ad les" ^ entièrement Imprimé, de sorte 


S'imposer par la parole est plus facile que le faire par écrit : l’oral 
est, en général, subi. Un auditoire, môme I nattent! f, est en général 
CONTRAINT d'entendre l’orateur. L'écrit, lui, peut être rejeté : un livre 
peut être refermé, un journal ou une lettre Jetés A la corbeille. L’écrit 


A qui s’adresse cette sessàw? 

Le séminaire de -design typo- 
graphique- s'adresse A tous ceux 
qui ne sont pas spécialistes do la 
typographie, de la mise en pages, 
de la maquette, du caractère— et qui 


roiiiotion 


ciale 

A ~~ r 

ARRIÉRE 
; n; Ni £ L. L, E 

onheuR 

îLi-ECTtF 


S35LÏÏ. «*• ■ “ *»»■»? 

que soir? Combien ’ches qui les entièrement Imprimé, 
dossiers on les revues professionnelles que chaque participant a » 
s'accumulent, en attente, au bureau ? matériel et peut travail! i 
Combien chez qui le tas de ■ Livres rythme. D’autre part, la t< 
* JJ™ » for me un ta* qui pwjt l la méthode est programmée 
Or l’expérience que le C-EJ’X- a 


doit donc tenir compte d'un certain nombre de lois s’il veut être 
EFFICACE. Et répondre A un certain nombre de conditions : quelle es! 
la phrase la mieux retenue ? Quelle est la construction optimale pour 
cette phrase ? Le nombre maximal de mots ? Quels sont les mots les 
mieux retenus ? Qu'est-ce qu'une sous-phrase ? Qu'est-ce que la loi de 


aient pourtant besoin de l'ètre 1 


suite les textes qu'ils ont élaborés 


rythme. D’autre part, la totalité de Le séminaire qui es* présenté sur Les animateurs : 

la méthode est programmée : chacun ce sujet passionnant par François , . . . 

peut donc avancer plus ou moins Richaudea-i et Yvette Pesez est très “ FJ™®®*» WehaudMO. fondateur du 


A l'imprimeur ce qu'ils voulaient La 


pînuiHM iiToîifî peut donc avancer plus ou moins Rlchaudea’i et Yvette Pesez est très 

tfa fl ^t ïomisiM» U montre vite en fonction des difficultés qn’ü animé. Il comprend un certain 

suint de trente heures sur dix semai- rencontre, sans gêner le groupe ni nombre de travaux pratiques, des 

nés pour maîtriser P Imprimé sons être gêné par lut ; une telle organl- - Quïz ». des questionnaires. Des 

tontes ses formes. sa» on permet, de plus, de récupérer exemples, des cas précis sont pro- 

En général, la vitesse de lecture facilement une «séance manquée», posés. 


C.E-P.L, directeur dB « Communi- 
cation et langages ». auteur du 
■ Langage efficace » ; 


8 * Ti™.,n,„i Z facilement one «séance manquée». 

Ué. t.^^S3îtt^SclÏÏ«c cMMIrment à e. «ni » pm dm 
au séminaire. les séminaires parement oraux on I 


La mémorisation 
s'accroît 

Contrairement A une Idée 
la lecture rapide n’est pas ut 
lare superficielle. Elle aeen 


la lecture rapide n’est pas une lec- 
ture superficielle. Elle accroît la 
compréhension des textes lus et la 
mémorisation. Des exercices de 
contrôle de cette mémorisation sont 


L'acquis subsiste SyTiTï 

la critique, en > 

Des vérifications statistiques ont cowme j déa | e | 


diagramme de Carroll. où les dix- 1 


été faites auprès d’étudiants d’un 

lu.t. qol avalent suivi la a Méthode La structure Invisible des phrases I 
de lecture rapide a Richaudeau. Au sera, elle aussi, dévoilée et étudiée, 
bout de deux ans. chez la plupart ainsi que la force cachée des mots 


sera, elle aussi, dévoilée et étudiée. 


ITcEPL édite la revuTTI 

■ communication I 
jet langages î 


de - communication ». 

Qu’y apprend-on ? 

De rinvitaffon A un cocktail jus- 
qu'au catalogue d'usine, de l'affi- 
chette au .apport des dizaines de 
cas concrets sont projetés et étu- 


aborde le problème si Important de 


d’alUeuis cons tamm ent proposés tout des sta * lalres ’ la vitesse de lecture Des exercices, enfin, montreront les 
an long de la session. était encore supérieure A celle A la- curieuses distorsions qui existent 

quelle lia étalent parvenus en fin entra ce qui est compris et ce qui 
Les sessions sont adaptées de session. Cela peut S'expliquer : ' est retenu. 

. , ... en fait, cette méthode est pins qu'une 

a Chaque participant technique, c’est DH Véritable gym- Un enseignement efficace, concret 
U va de sol que ta pédagogie de rustique de stimulation intellec- mais -non conformiste, da la commu- 
te ■ Métbod» de lecture rapide » tuellc, nicatlon. 


Mass media 
Pédagogie 


ide est plus qu’une 

ip véritable gym- Un enseigne ment efficace, concret 
nlatlon Intellec- mais -non conformiste, da la commu- 


avec l'image, le blanc, la gris. etc., 
rapports aussi de ces surfaces 
Imprimées . avec les habitudes de 


jNE EXPÉRIENCE CHEZ ! 


Informatique 
Sociologie 
Publicité, etc 


- Valoir plus — gagner plus 
— changer de fonction 
Salarié : 

ce que vous pouvez demander 
Patron : 

ce que vous devez accorder. 


Etes-vous bon «communicateur»? 


HttJHj 


Un jeu-test passionnant pour tous les stagiaires : 1 nement à envoyer ' a «Com- 

, . . . . I munication et langages a 

Cest por on jeu-test que commence, pour les participants, le 1 114 charnus- Ehrsées. 75008 
céMiNAinF nF rnuMiiNir&Tinhi r fpi itn~ a» — . I l Lnam P s ciysees. 


C'est por on jeu-test que commence, pour les participants, le 
SÉMINAIRE DE COMMUNICATION du C.EP.L Une série de questions 
oblige chacun à se reconnaître des m pouvoirs » ou des a manques » 
dans ses relations avec outrai. 


«A quoi mène-t-elle? 
•Comment s'en sert-on? 
•Les moyens 
qu'elle emploie 
•Comment on évalue 
un candidat 
•Comment on devient 
■formateur 

•Le problème particulier 
des jeunes 
•Le cas du cadre 
confirmé 

•Le troisième âge 
•Le financement, etc. 
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LA FORMATION PERMANENTE 


Les 

trois âges 
de a la 
promotion 
sociale 


DE LA CARRIÈRE 
PROFESSIONNELLE 
AU BONHEUR 
COLLECTIF 

par PAUL GRÀNET (*) 


S I, à en croire Paul Valéry, le 
bonheur reste une idée neuve 
en Europe, la promotion sociale 
est un thème éprouvé. Mais peut-être 
ne sont-ils pas étrangers l'un & 
l'autre. 

Héritiers des « écoles d'adultes - 
créées par Guizot en 1833, qui attei- 

(*1 Secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre chargé de la for- 


gnîrent en 1869 leur apogée avec 
sept ceni quatre-vingt-treize mille 
auditeurs et déclinèrent avec l'instruc- 
tion obligatoire, les cours du soir de 
- promotion sociale relancés par 
la loi Astler de 1919 sur l'apprentis- 
sage. paraissent aujourd’hui mena- 
cés. Ils ont poursuivi une manière 
d'existence parallèle à la formation 
continue institutionnalisée par la loi 
de 1971. 


Organisés à l’initiative des muni- 
cipalités, des établissements d'en- 
seignement secondaire ou des cham- 
bres consulaires, financés par le 
Fonds de la formation profession- 
nelle. Ils concernent & présent envi- 
ront cent vingt mille auditeurs. Ils 
répondent à une demande indivi- 
duelle, voire confidentielle, l'em- 
ployeur pouvant ignorer la démarche 
de son salarié. Ils se concrétisent 
par un diplôme et, par l& même, 
visent avant tout à la promotion pro- 
fesslonnalle des auditeurs : ils se 
déroulent en dehors des heures nor- 
males de travail. Mais ils ne tien- 
nent pas compte des possibilités de 
débouchés sur le marché du travail. 
La délivrance du diplôme en termes 
de tout ou rien décourage l'auditeur. 
Enfin, la formation en dehors du 
temps de travail semble constituer 
une charge excessive pour la plu- 
part des travailleurs. Cette situation 
paraît remettre en question l'ensem- 
ble du système. 

Ajoutons à cela que cette * promo- 
tion sociale traditionnelle - semble 
trop monolithique pour répondre à 
la diversité de la demande et & l'hé- 
térogénéité des groupes d'auditeurs. 


Le maintien d'une forte demande 
potentielle et la diminution des effec- 
tifs traduisent la crise de la promo- 
tion sociale traditionnelle et la fin 
de son premier fige. 

Les lois de juillet 1971 ont inauguré 
le second âge. I] est juste, d'abord, 
de noter qu'elles répondent éminem- 
ment à une volonté de promotion 
sociale — et de faire un sort par 
la même à la prétendue opposition 
entre promotion sociale et formation 
professionnelle. Dès 1964. la commis- 
sion Chenot avait donné' cette défi- 
nition de la promotion sociale : 
- L’ensemble des actions de for- 
mation et de perfectionnement de 
que/que nature qu'elles soient, â 
quelque niveau qu'elles se situent, 
dès fors qu’elles s’adressent â des 
personnes déjà engagées dans la 
vie professionnelle. - La formation 


professionnelle est donc bien une 
politique de promotion sociale. 

En la rendant obligatoire, la loi 
de juillet 1971 a donné un nouveau 
départ 6 la formation dans l’entre- 
prise. Dans la mesure où la pro- 
motion professionnelle était la moti- 
vation essentielle des auditeurs dé 
la promotion sociale, on peut dire 
que la loi da Juillet 1971 a élargi le 
champ de cette dernière. AlnsL au 
cours de 1974, 250 000 salariés ont 
bénéficié dans leur entreprise d’une 
promotion professionnelle (soit 11 Va 
des stages organisés à l'initiative de 
l'entreprise). 


Des espoirs d£pos 

Mais [a loi de 1971 a négligé la 
démarche individuelle de promotion, 
celle du salarié qui vêtit bénéficier 
d'une seconde chance pour changer 
de région, de profession ou de condi- 
tion, et la formation non profession- 
nelle, oelle qui correspond A un 
besoin, soit de formation générale, 
soit d’initiation à la vie pratique 
ou à la vis sociale. 

La loi de 1971 avait ■ prévu pour 
ces cas un congé individuel de for- 
mation. Force est de constater au- 
jourd'hui qu’il n'a pas répondu aux 
espoirs qu’on plaçait en lui : rému- 
néré trop brièvement (160 heures], 
mal connu, il n'a bénéficié qu’à 
90 000 personnes en 1974. 

Bref, parce qu'elle prévoyait que 
le plan de formation était en défini- 
tive arrêté par le chef d ‘entreprise, 
et qu'alnsi elle a été mise au service 
des finalités de l'entreprise, la loi 
de 1971 n'a pas donné une nouvelle 
dimension à la promotion sociale tra- 
ditionnelle. L’accent étant mis sur le 
salarié et l'entreprise, l'Individu et 
la cité ont paru délaissée. Les cours 
du soir, victimes A la fois de l'organi- 
sation rigide des Institutions éduca- 
tives, d'une Information sommaire, de 
l'insuffisance des congés formation, 
du nouveau rôle de l'entreprise, et 
d'un financement Incertain (les fonds 
publics, dans la conjoncture actuelle, 
allant de préférence aux actions d'in- 


sertion professionnelle), sont ma] en 
point 


□arts le cadre tracé par le prési- 
dent de la République lors de son 

Intervention devant les promotions 
d'éléves Ingénieurs du Conservatoire 
national des arts et métiers, le 4 dé- 
cembre 1975. la politique gouverne- 
mentale. définie à la suite de la 
mission confiée â M. Stoleru, vise à 
permettre à la promotion sociale tra- 
ditionnelle d’accéder à son troisième 
êge. 

D'abord en assurant son finance- 
ment ; le budget de l'Etat, parallèle- 
ment aux actions professionnelles, de- 
vra identifier les actions de promotion 
sociale. Ensuite, en relançant le 
congé individuel de formation : une 
négociation entre partenaires sociaux 
est en coure à ce sujeL Un projet 
de loi pourrait être déposé devant le 
Parlement au cours de la session 
de printemps. Jl devrait permettra 
à chaque salarié de bénéficier une 
fols, voire deux fois, durant ea vie 
d'adulte d’un congé de formation 
long, pouvant aller jusqu'à l'année 
sabbatique pour les travailleurs ma- 
nuels. Ce congé bien sûr devra être 
rémunéré, et la formation assurée 
gratuitement 

Tout en restant ouvert à tous les 
publics qui ne Souhaitent pas que 
leur promotion ait un lien, même 
ténu, avec {'entreprise, les cours de 
promotion sociale devraient être le 
principal Instrument de réponse à la 
demande individuelle émanant du 
congé de formation. A condition tou- 
tefois que leur offre de formation 
soit plus diversifiée, qu’ils puissent 
offrir un système de formation par 
unités capitalisables, délivrer des di- 
plômes par contrôle continu et qu’ils 
aient lieu de préférence durant les 
heures de travail 

Enfin, le troisième Age de la pro- 
motion sociale verra eon utilisation 
au service d'une grande politique de 
promotion collective. On peut Imagi- 
ner que, progressivement, sans lien 
direct avec la promotion profession- 
nelle et en n’ignorant pas que celle- 
ci restera encore longtemps la moti- 
vation essentielle de chacun, une po- 


litique de contrats entre les pouvoirs 
publics et les collectivités territo- 
riales permette l’avènement d'uns 
politique d’éducation permanente. 

Ainsi, comme dans les vtiles nou- 
velles et les zones A urbaniser _en 
priorité — qui «ont des zones d'ex- 
périence. — les cours du ©air, au- 
jourd'hui instruments de la promotion 
sociale Individuelle, deviendraient le 
cadre privilégié de la promotion so- 
ciale collective. 

U s'agira, en quelque sorte, de 
combiner fe droit au travail, Judicieu- 
sement relancé par Edgar Faure, 
avec ce « droit A la paresse » pro- 
clamé U y a bien des lustres par le 
socialiste malicieux Paul Laforgue. 

Car la civilisation qui s'ouvre à 
noua doit être celle du plein emploi 
et de l'unité sociale, mais aussi celle 
des loisirs et de l'épanouissement 
personnel. Il ne faudra plus seule- 
ment mettre en œuvre la formation 

professionnelle des hommes, leur In- 
sertion dans l'économie et la société, 
mais également leur permettre de vi- 
vre de manière féconde le temps 
libre reconquis sur le travail. 

Les -malaises persistants de notre 
société, (es vertfgee de solitude, 
d'ennui et de violence qui se sont 
emparée des habitants des grandes 
villes, tendent à suggérer qu’il est 
plus aisé de former des hommes â 
une activité professionnelle que de 
les préparer A la trie elle-même, sous 
ses formes collectives ou Indivi- 
duelles. 

LA aussi, nous retrouvons, A Top- 
posé de la conception maixiste. Ira 
thèmes d'un penseur socialiste fran- 
çais : Proudhon. Il s'agit, en effet, 
de donner aux hommes la possibilité 
d’exprimer leurs - capacités -, c’est- 
à-dire leurs compétences pratiques 
et personnelles, leurs sensibilités par- 
ticulières, leur disponibilité, et 
d'amener toutes ces -capacités- à 
communiquer entre elles. Cest le 
grand pari et l’urgente nécessité de 
la participation. L'affaire décisive de 
l'avenir Immédiat, au-delà des me- 
suras d’efficacité économique et de 
justice sociale, c'est d'apprendre aux 
hommes A vivre leur liberté, A leur 
en donner le goût et les moyens. 



EXPO-FORMATION 76 

5B mai 1976 : Palais des Congrès [Porte Maillot) 

Les Deuxièmes Journées d'information i 

réuniront pins de 200 organismes de 

programmes da formation, organiseront plusieurs débats. 

Dn 5 an 7 mal : Journées réservées ans professionnels (prescripteurs, 
chefs d’entreprise, comités .d'entreprise —J 
6 mai : Ouverture au Grand Public. 

En 1976, EXPO-FORMATION ouytIm. ses portes 

formation étrangers. H reste encore quelques places diEpoiUD-.es. 
Renseignements : EXPO-FOBMATïON. Tour Maine-Montparnasse, 
M, awnuTûuMalne - 75755 PARIS CEDEX 15 
TèL : 538-74-31 


I. F. A. V. 

COURS AUDIO-VISUELS 

individuels et de groupe 
Format! on - Perfectionnement - Spécialisation 

LANGUES - DACTYLO - STENO 

INSTITUT FRANCE AUDIO-VISUEL 

65, rue La Boétie. — PARIS (8 e ) 

TéL: 256-37-36/30-88 

(Filiales en prvrinex) 


I I.P.E.F.E. 

PARMI LES PROCHAINS STAGES : 

PRATIQUE DE LA BANQUE ET GESTION FINANCIERE .. 20-21-22 jante 

LEGISLATION DU TRAVAIL ET SECURITE SOCIALE .... 2-34 «nier 

PRATIQUE DU COMMERCE EXTERIEUR 0™ partie) .. .345 tinte 

FORMATION PERSONNEL D'ENCADREMENT a™ journée) 21 janvier 

INSTITUT DE PREPARATION A L’EXERCICE DES FONCTIONS 
D’ENCADREMENT 

21, rue Clément-JHarot, 75008 PARIS - TéL : 720-09-18. 
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Le numéro de janvier est paru 

L’ORTHOGRAPHE 

UN MONUMENT DE LA SOCIÉTÉ BOURGEOISE, 

par Jacques C ELLA RD 


Avec ses contraintes et ses aberrations, l'orthographe 
française n'est pas la création de grammairiens pervers. Elle 


est d'abord un système de domination antre les mains de la 
bourgeoisie « cultivée ». 

LES ILLUSIONS DE LA DICTÉE, par Hélène HUOT 

Il n'est pas vrai que la dictée soit le passage obligé de 
('apprentissage de l'orthographe. Celui-ci dépend plutôt d'un 
enseignement rénové de la grammaire. 

MESURES D'URGENCE, par René HABY 

Le ministre de l'éducation expose sa position sur la 
réforme de l'orthographe et les mesures au'il compte prendre 
à l'école élémentaire et au collège. 

CORRIGER LES ANOMALIES LES PLUS CRIANTES, 

par Jean MISTLER 

Le secrétaire perpétuel de l'Académie française rappelle 
les recommandations prises ou envisagées par la Compagnie 
du quai Conti. 

QU'EN PENSENT LES ÉCRIVAINS ?... 

Jean Dutourd, Roland Barthes, Hervé Bazin. „ Trois opi- 
nions aussi vigoureuses que diamétralement opposées. 

...ET LES ENSEIGNANTS? 

Les points de vue d'un instituteur, d'un correcteur au 
baccalauréat et des jurys d'agrégation. 


Dans la même numéro : 

Les sections sport-études dans /'enseignement secondaire ; les 
réformes en Allemagne et en Italie ; des professeurs « libérés » 
par le théâtre ; M. Jean-Pierre VERNANT au Collège de France ; 
l'enseignement de l'hébreu ; qua faire avec le P.C.E.M, ? ; le 
métier de diététicienne; la chronologie de l'année 1975 en 


Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F ; Etranger (voie normale) : 68 F 


L'ÉNERGIE EST CHÈRE 


L’tastM Francs des Caetastffles et de rEaeijie 

vous aide à l'utiliser rationnellement . par : 


— Ses stages de formation 

pour Ingénieurs, Techniciens, Ouvriers Qualifiés 

— Son centre de documentation thermique 

— Ses publications 
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L’AFPA 
trente ans 
après 


L’Association nationale pour la formation proTessionneUs 
des adcdtestAFPA) fête, cette année, son trentième anniversaire. 

En 1946. cet organisme public avait . reço ponr mesura de 
former una main-d'œuvre ouvrière Qualifiée pour repondre aux 
b£5L de l’économie. Au fil des années, set t compétent* „ 
sont élargies : reconversion de travailleurs menacés de licencie 
ment ouri tués dans des secteurs en voie de disparition, forma- 
tion d'agents de maîtrise et de techniciens 10 Sî®® 68 
aujourd'hui. — formation continue, depuis 1973, de travailleurs 
en activité. 


La mission originelle de F AFPA reste pourtanttres largement 
au centre de ses activités. Mais avec des distorsions éridentes 
depuis plusieurs années. Les métiers d ouvriers qualifiés du bati- 
ment et des métaux constituent encore plus de 60 .e des forma- 
tions dispensées. Au moment où est nee 1 association, ils repré- 
sentaient les éléments essentiels d'un rééquilibrage du marché 
du travail et de la reconstruction d'une économie exsangue. 
Mais les besoins de la production se sont profondément trans- 


L'antichambre 


AINT-ETIENNE - DU - R OU- simples moellons, sans apprêt 


S AIHT-J&TlAniusi - u u - rasu- 

VRAY, près de Rouen : près 
de la ville s’étend, sur plu- 
sieurs d l«Lrae« d’hectares, le cen- 
tre du Madrillet. un vétéran de 


formation professionnelle des 
adultes, c Nous en avons sorti les 
tant premiers stagiaires et bon 


C’était - la deuxième génération. 
Et puis, un peu partout, des cons- 
tructions industrialisées, bleues et 
blanches, aux grandes baies vi- 
trées, dominées par l’internat et 
le restaurant ; rAFPA d’aujour- 
d’huL 

A l'intérieur des locaux, le ma- 


papier ». Un internat de trois cents 


la culture, comporte deux postes 
de télévision, deux billards élec- 
triques, quelques tables de ping- 


pong et une bibliothèque tenant 


nombre des moniteurs de l’Asso- 


Au-delà de la grille d’entrée, 
les bâtiments épais qui abritent 
les ateliers témoignent de l’evo- 


A l’intérieur des locaux, le ma- 
tériel sur lequel travaillent les 
stagiaires a suivi le même mouve- 
ment. Perçeuses, fraiseuses, tours 


dans une armoire I 
Détail ? Plus de 50 % des sta- 
giaires de l’AFPA sont hébergés 


électricité industrielle. H a déposé 


place. C'est qu'il n'est 


afpa_ les « demi- neuves. Au Madrillet, an est même 
latJon de IAFPA. Voiaies « aemi aUé plU3 !oLn . ^ section — 
lunes » CD , “S im im ;<> pn France — de construc- 

?^,l Us 52? U ht^,î,»£4 srialS préfabriqués a été mise, en plane. 


sa demande en novembre 1974. H 
n’a été convoqué pour subir les 
tests de l'examen psycho-techni- 
que — destiné à déterminer ses 


aptitudes et son niveau de 
rinnnaiga.nrf-çt — qu'en avril 1975. 
U lui a fallu patienter trois mois 
pour en connaître les résultats 


Lorient, de Dunkerque ou de Mar- 
seille. Soit que seul ce centre offre 
des possibilités dans la spécialité 
qu’ils ont choisie, soit qu’ils aient 
préféré s’éloigner de chez eux 
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• 24-2 Droit nacsL 

• 27-2 Droit des affaires. 

• 2-3 Marketing. 

• 8-3 Hôtesses l'accueil. 

• 8-3 Perfectionnement 


Un site hors du commun 
Une station spécialement équipée 
Tout pour réussir un congrès ou un séminaire 


gflii 

IM 

a 

■ 

L 2 centres ultra-modernes 

A 


Le choix du lieu est essentiel. Pour rompre avec le stress quotidien allez 
vers la nature, l’oxygène et le soleil ! 


Premier centre de congres et séminaires 'des Alpes françaises. 
C FMINARC met à votre disposition : 


• 33 salles de travail (de 100 à 300 personnes) dotees de tous les 
équipements audio-visuels 

• •6 hôtels 3 étoiles - 

• toutes les distractions d’une grande station. 

■*: vons fait bénéficier de son expérience 


pensez aussi â 

avril et septembre 

printemps blanc, automne' chatoyant, 
soleil chaud 


Bon à découper et à renvoyer â Laurence Gennari, SEM INARC 
92, Boulevard du Montparnasse 75014' Paris - Tel. 325 . 24 . 53 . 


pour connaître son affectation 
dans on centre â plusieurs cen- 
taines de kilomètres de son doml- 


Plus décisives pour leur avenir 


seront sans doute les 36 heures 


par semaine — payées 40 — qu’ils 


depuis l’ouverture du centre. 


qu'encore trois mois plus tard. 


compétence de son personneL Ce 


PAR LA FORMATION, CONTINUE 
I, av. des Champs-Elysées, Parts 


□'est pas le seuL Admis dans 1 


vont passer en atelier. En atelier, 
pas en salle de cours. Car c'est 
là la première caractéristique de 
la « méthode P J 1 A. » : l'appren- 
tissage du geste professionnel se 
fait en pratique, sur le tas, avec 
un minimum de théorie. Un stage 
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deux cents des sept cents sta- 
giaires. Trois d'entre eux, consi- 
dérés comme des a meneurs», ont 


centre, ils se heurtent souvent à 
des conditions de vie difficiles. 
Du d’abord, de leur rému- 


nération. Ceux qui ont un contrat 
de travail ou entament une recon- 
version dans les mois qui 


> stagiaires corr es pondent à des 


Treize mois d'attente— 

C’est que la c carrière » d’un 
stagiaire PP JL est semée d'em- 
bûches. Ne serait-ce que parce 
que « Ze plus difficile, dans les 


leur stage, au moins 90 % de leur 
salaire antérieur. Mais les autres 
ne peuvent guère recevoir que 


s in. « Le but est de faire d'un 
manœuvre ou d’un OS. un ouvrier 
qualifié, OP 1 en général , dans un 
minimum de temps puique la ma- 
jorité des stages durent six mois, 
dit M- LabaL Donc, pas de temps 
à perdre. Plus tàt le stagiaire 


celle-ci doivent se contenter d’une 
indemnité de 400 francs environ. 

Les travailleurs en formation 
ont. en outre, un système de 


Le programme est donc conçu 
en « progression ». de telle sorte 
qu’avançant pas à pas, le stagiaire 
découvre, puis maîtrise, toutes les 


difficultés de son métier. H est 


cette remarque d’un syndica- 
liste ? Elle est, en fait, le simple 
constat d’une situation qui dure 
depuis des années et, de l'avis géné- 
ral, ne devrait qu'empirer avec la 
situation économique et sociale 


structuré autour d'une succession 


en cas d’accident du travail ou 
d'arrêt maladie n'est calculée que 
sur la base de L56 franc de 


une ambiance d’activité profes- 


se tu elle. A peine 15 % des tra- gement pour le moins rudimen- 


taire le plus souvent Certes, 


sionnelle a conduit l'AFPA à di- 
viser les sta g iai r es, dès le début 
de leur formation, en petits grou- 


pectian des affaires sociales les 


évaluait & quatre-vingt mille envï- 


Chartres, avec ses vitres cassées, pes de douze à quinze particl- 
ses peintures écaillées, ses portes pants au maximum, placés chacun 
branlantes, ou l'ancien centre sous la conduite d'un moniteur 
d’Amiens, avec son dortoir en qui leur demeure attaché tout au 
ferme de cave regroupant dn- long du stage. Or ce moniteur est 
quante lits côte à côte, sont des lui-même un ancien professionnel 
exceptions. Mais les bâtiments du métier concerné. La règle est 
modernes ont de chambres de impérative, 
plusieurs lits et de murs « en 


Une formule plus souple : la formation séquentielle 


On parlait déjà de « formation 
continue », de « formation per- 
manente ». H y aura désormais 
la < formation séquentielle ». 
C’est le nom que les responsables 
de l’AFPA ont donné à une 
expérience menée depuis quelques 
mois au centre de Perpignan, pois 
étendue au centre de Limoges, 
pour les métiers de gros œuvre dû 
bâtiment. Celle-ci se rapproche, 
par certains aspects, du système 
appliqué pour les certificats d’ap- 
titude professionnelle par unités 
capitalisables. 

Elle réunit en un seul cycle de 
formation des expériences déjà 
conduites par l’AFPA dans dif- 
férents secteurs : 

— Le tronc commun. Les 
stages de formation du second 
degré, destinés aux techniciens, 
sont depuis longtemps organisés 
en deux périodes. La première est 
constituée par une formation dite 
s commune » pour tous les sta- 
giaires ayant opté pour des mé- 
tiers sttijés au sein d’une même 
famille professionnelle. Ce n’est 
qu’au cours d’une seconde période 
dite « option s qu’ils se « spécia- 
lisent » dans une activité plus 
précise. 

— Le stage court. Dans cer- 
taines formations du premier de- 
gré, notamment à l’usage des O JS. 
du bftwwimt , l’AFPA a été 
conduite à ramener la durée des 
stages & quatre mois au lieu de six 
pour ceux qui ayant déjà une cer- 
taine pratique du métier choisi, 
n’avaient pas besoin de recourir à 
cette fondation complète. 

— La pré-formation. Dans de 
nombreux centres, l'AFPA a 
mis sur pied des sections de pré- 
formation, à l’usage de jeunes qui 
n’ont pas le niveau nécessaire 
pour postuler une formation 
« standard ». 

Avec la formation séquentielle, 
tous ces acquis se sont addi- 
tionnés. 

Le stagiaire p&æe d'abord, sans 
sélection- préalable, dans un pre- 


mier « sas » d’ « évaluation ». 
Durant quelques semaines vont 
être testés le niveau de ses con- 
naissances et le bien-fondé de 
l’orientation qu'il a choisie. Le but 
est double : discerner, d’une part, 
les faiblesses précises de la for- 
mation générale des stagiaires — 
par exemple, un trop grand man- 
que de connaissance des mathé- 
matiques pour un futur frai- 
seur — et aboutir à leur < auto- 
orientation ». 

Après ce premier stade, obliga- 
toire pour l’ensemble des candi- 
dats, diverses possibilités s’ouvrent 
à eux en fonction de leur niveau : 
ils sont dirigés vers une phase dite 
d ’ « initiation », pour com- 
pléter leurs connaissances là où 
les « manques » sont les plus 


criants ; ou ils entrent di- 
rectement en « entraînement ». 
voire en « formation » proprement 
dite si leur niveau pratique est 
déjà suffisant, avant d'achever 
leur cycle en suivant une a op- 


durant, des travailleurs ayant déjà 
une certaine pratique, et des 
débutants complets. Pour les sta- 
giaires eux-mêmes : ayant la pos- 
sibilité de réduire la durée de leur 
formation, certains n’auront plus 
l’Impression de c perdre leur 
temps » ; d’autres, grâce au tronc 
commun, éviteront la spécialisa- 
tion étroite, handicap de poids 
pour une éventuelle reconversion. 

L’ensemble est séduisant Même 
s’il ne résout pas la question du 
contenu de la formation dis- 
pensée par l’AFPA il corres- 
pond au souci de la direction 
d’adapter au maximum cette for- 
mation aux individus, en augmen- 
tant la souplesse du système. 

Cependant, l’extension de la 
formule à un grand nombre de 


de complexes problèmes d'organi- 


sation. l’arrivée de nouveaux sta- 
giaires étant quasi permanente. 
Mais M. Vlllaret parait décidé à 


faire mentir les syndicats. 


qualifié. les travailleurs ont deux 
possibilités : soft entamer une 
reconversion en passant par la 


phase de « formation ». l’examen 
final étant sanctionné par un 
certificat FJPJL du type habituel; 
soit entrer immédiatement en 
a option ». H s’agit alors d’un 
stage de formation continue clas- 
sique, donnant droit à une « at- 
testation formation continue ». 
La durée des « options », Infé- 
rieure ou égale à 160 heures, a en 
effet été calculée pour entrer dans 
le cadre de la loi de Juillet 1971. 

Les examens de fin de stage 
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évidents. Pour les moniteurs : lors | 


des différentes étapes du cycle, ils 
auront affaire à des groupes de 
stagiaires beaucoup plus homogè- 


nes qu ils ne le sont dan^ la | 
formation de type classique, où I 
se côtoient, six mois ou plus * 


• 3-3 Gestion dynamique des 

problèmes du personneL 

• 5-3 Economie générale. 

#11-3 Techniques quantitatives 
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PERMANENTE 


formés. Une diversification a été entreprise, « à marches for- 
cées depuis 1970. 

D’antre parti la représenta tion des femmes reste singulière- 
ment faible parmi les stagiaires de r AFP A en comparaison de 
leur poids dans la "vie économique. 

Cela n'a pas empêché l’AFPA d’al igne r, pour 1975, des chif- 
fres records j 65 000 stagiaires accueillis, répartis en 2 700 sections, 
d onnant accès à pins de 230 métiers différents. Chiffres modestes 
MnR douta, comparés à la masse de travailleurs susceptibles 
d'être concernés par une formation professionnelle. Us n’en 
démontrent pas moins que l’AFPA demeure, de loin, le premier 
appareil de formation post-scolaire. 

La médaille a cependant son revers. Car 1975 a aussi révélé 
un mécontentement réel dn personnel de l'Association et de 
nombre de stagiaires. Le premier a fait grève, voici trois mois, 
A rappel des syndicats majoritaires C.G.T. et CJJ5.T. Ceux-ci 
dénonçaient entre antres le manque de crédits et d'effectifs, 
aboutissant, an dire des syndicats, à. « une dégradation continue 
de renseignement ». 


Les seconds ont manifesté, en allant quelquefois jusqu’à 
cesser le travail, dans divers centres t an Havre, â Rodez, à 
Saint-Ëtienne-dn-Ronvray, à Marseille, à Champs-sur-Mame— 
Partis en général sur des revendications d'ordre matériel (rému- 
nérations, conditions d'hébergement), ces mouvements — « spo- 
radiques mais significatifs », selon nue expression de M. Vfllaret, 
directeur de l’AFPA, — ont abouti à une remise en cause de la 
formation elle-même, soit dans ses méthodes, soit dans sa nature 
même, qui favoriserait, selon les stagiaires, les besoins de l'éco- 
nomie avant ceux des hommes. 


assurait à sa clientèle. Qu'en sera-t-Ü demain si, en raison de la 
crise, l'AFPA devait se réduire à n’être qu'un « parking » pour 
futurs chômeurs 7 

BERTRAND AUDUSSE. 


de l'industrie... 


le style de Renseignant est celui moins de vingt ans représentaient 


triche» correspond assez rarement 


justement le reproche à certains 


un et trente-cinq ans, quand les 
moins de vingt ans représentaient 
60% de l’effectif il y a dix ans. 

Ce qui explique également que 
certains en viennent maintenant 
à remettre aussi en cause le 
contenu de la formation. Au nom 

LES CARACTÉRISTIQUES 
DES STAGES 


aussi cependant la réalité dn tra- 
vail : problèmes de sécurité du 


vent admettre la moindre retard, 
sans brandir la menace de faire 
sauter une heure de salaire _ ou 
de la réaliser. Quant à tolérer 
une discussion sur un exercice _ » 
Le directeur de l’AFPA lui-même 
notait, dans une circulaire in- 
terne : « Il m’a semblé Que les 
procédures de commandement à 
riniérfeur de l’Association et l’at- 
titude de l’ensemble des agents à 
l’égard des stagiaires sont inspi- 
rées par des principes quelque peu 
périmés : forme de commande- 
ment trop impérative, règlement 
appliqué « comme à la ca- 
serne » (~J- 

H est vrai que le moniteur, 
pièce maîtresse du système, n’a 
bien souvent pas les moyens 
d’être, outre un formateur, un 
animateur. « n est coincé par 
deux impératifs : la brièveté du 
stage et la réalisation effective 
de la progression, gage de la réus- 
site ou de l’échec à l’examen 
final », expliquent les responsa- 
bles syndicaux qui s’interrogent : 
« Comment compenser ce handi- 
cap avec le peu de formation pé- 
dagogique qu’on lui assure : seize 
semaines en tout et pour tout ? 
H a bien sûr la possibilité théori- 
que, en cours de carrière, de sui- 
vre d’outrés sessions pédagogi- 
ques. Pour la plupart c'est im- 
possible, en raison du manque de 


Déçus sinon révoltés 


question, c’est aussi sans doute 
du fait de l’évolution de la popu- 
lation de l’AFPA. * Nous accueil- 


lons maintenant de jeunes intel- 
lectuels que nous écartions Ü y a 
vingt ans », constate un directeur 
de centre. H ajoute; un brin fata- 


• Les stages sont ouverts, 
dans T ensemble, à tout adulte, 
homme ou femme, 3gà d'au 
moins dix-sept ans, sans limite 
d’âge supérieure. Toutefois, un 
âge minimal plus élevé (de dix- 
neuf à vingt et un ans) est exigé 
pour certaines formations. D'au- 
tre part, dea stagaa dits de pré- 
formation s'adressent à des jeu- 
nes, garçons ou filles, de seize 
à dix-huit ans. 

• Aucun diplôme n’est exigé 
pour entrer en stage, mais un 
examen médical et un conseil 
d’orientation s’appuyant sur des 
tests psychotechniques permet- 
tent de diriger les candidats vers 
las atagea lea plus compatibles 
avec leur niveau de connaissan- 
ces, leurs aptitudes et leurs 

• La quasi-totalité des stages 
organisée par T AP J 3 A. sont à 
temps plein, sur la base de 
quarante heures par semaine. 

• Tous les stagiaires sont 
rémunérés durant fa formation, 
mais le montant de cette rému- 
nération dépend de la situation 
qui était celle du stagiaire avant 
son entrée en formation : travail- 
leur en activité, travailleur vic- 
time d'un licenciement écono- 
mique, chômeur, service mili- 

• L'hébergement en internat 
est gratuit dans tous tes centres. 


se rapporte pas directement à 


dans les sections de pré-^fonnafcLon 
mises en place à l’usage des jeunes 
de seize à dix-huit ans, l’ensei- 
gnement général occupe, au con- 
traire l’essentiel du temps des 
stagiaires. 

Le fait est que certains sont 
déçus, sinon révoltés. Sans être 
forcément des intellectuels. Comme 
Pierre O, vingt-cinq ans, ren- 
contré alors qu’il venait de ter- 
miner un stage de moniteur - 
ajusteur-tourneur : « Je m’atten- 
dais, dit-il, à ce qu’à la faveur 
de cette formation, on m’aide à 
réfléchir sur mon métier , à le 
dominer, à ne pas être bouffé par 
lut Zéro ! j’ai constamment eu 
l’impression d’être un pion, un 


alité du tra- rapports personnel-stagiaires, 
sécurité du Les syndicats majoritaires, 
iociaïe ou — C.G.T. et C JJXT., sont sceptiqnes. 
du syndica- D’abord, parce que la lourdeur de 
pédagogique la inuphini» administrative, disent- 
mirante que. ils, paralyse toute tentative de 


numéro. J’étais là pour apprendre 
un métier, eux savaient, moi je 
ne savais pas, un point c’est tout. 


leurs en formation à l'AFPA 
attendent simplement de leur 
stage l’acquisition, le plus rapide- 
ment possible, d’une qualification 
qui puisse se muer en un salaire 
plus avantageux. Tel ce futur 
chauffagiste qui, après avoir été 


de plastiques; a découvert qu'avec 
un stage de FPJL, il pouvait 
« gagner plus cher ». 

Mais quelle sera sa réaction, si, 
d'aventure ü ne peut « mon- 
nayer », faute d’emploi, sa toute 
neuve qualification ? C’est une 
év entuali té que les stagiaires ne 
peuvent plus écarter aujourd'hui. 
Car la crise est là pour eux aussi. 
En sortant d’un stage de plom- 
berie à Amiens, Jean-Pierre O. 
s’est vu confier une adresse pour 
un éventuel emploi- Lorsqu’il 
s’est présenté, l’entrepreneur loi 
a signifié que dix ou quinze sta- 
giaire s’étaient fait connaître 
avant lui— alors que la place était 
déjà prise. Si l’AFPA parvenait, 
il y a trois ans, a assurer 90 % de 
placement, certaines sections n’at- 
teignaient même pas, ces derniers 
temps, les 25 %. 

La direction de l’AFPA affirme 
sa volonté d’affronter les diffi- 
cultés. Dès sa prise de fonctions, 
en 1973, M. Villaret s’était, entre 
autres, fixé trois objectifs : amé- 


culturelle et humanisation des I 


ils, paralyse toute tentative de 
rénovation pédagogique. Ensuite, 
parce que le droit de constituer 
dty wtfnng syndicales est tou- 
jours interdit aux stagiaires. 

Plus profondément, ils doutent 
de la volonté du ministère du 
travail de promouvoir une véri- 
table pnHrii jiP de formation pro- 
fessionnelle. < On refuse de donner 
à R AFP A les moyens de son déve- 
loppement », S'exclame M. Grimai, 
de la C-F.D.T. « Depuis 7967, aucun 
poste via été créé pour les services 
de psychologie qui font passer les 
tests d’orientation aux candidats, 
alors que les demandes ont consi- 
dérablement augmenté, n est de 
plus en plus fréquent que les 
enseignants ne puissent être rem- 
placés lorsqu’ils tombent malades. 
A moins qufü ne le soient par un 
collègue qui n’est pas du métier. » 

Un chiffre appuie leur argu- 
mentation : selon eux, en 1967, les 
crédits dégagés par l’AFPA ne, 


soit, c’est en tout cas le chiffre 
le plus faible enregistré par 
l’AFPA depuis longtemps. 
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Etablissement d'enseignement privé 
reconnu d'utilité publique 

COURS A PLEIN TEMPS ' COURS DU SOIR 


—FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE— 

Stages - Séminaires fonctionnels 
Stages et Séminaires à la demande des entreprises 
Comptabilité et Gestion financière 
Informatique de Gestion 

Droit Fiscal - Droit du Travail - Droit Commercial 

C.À.P. Aide Comptable en 2 ans 
B.P.C. : Brevet Professionnel de Comptable en 4 ans 
D.E.C.S. : Diplôme d'Études Comptables Supérieures 
Certificats Supérieurs : Juridique et Fiscal ; Révision 
Comptable ; Organisation et Gestion des Entreprises 


le ^formation 

30. rue de Chabrol. 75010 Paris. Tel. : S24T5 6C, 66.12 

TJ--ïîU!ï>!- 



STATISTIQUES ET CALCUL DES PROBABILITES 

■ Gestion Scientifique des Stocks : les 18, 19, 25, 26 février - 3, 4 n 
Cycle long - Préparation an D£0& 


Demander le calendrier c 


Pour recevoir quelques cas vécus, 
envoyez simplement votre carte de visite professionnelle 

COMMUNICATION, CRÉATIVITÉ, INNOVATION 

à 

^ SYNECTICS-FRANCE 

cLÀ Conseil, Etudes, Formation 

93, avenue Charles-de-Gaulle. — - 92200 Neuïily 

mard 

[fûet Tel. : 722-22-94 


LES FEMMES : encore peu nombreuses 


ploi en 1974. Encore faut- 11 pré- dation ; beaucoup de centres ne I 


caser que 85% des travailleuses 


nique P., vingt ans, passerait 
presque inaperçue. Elle est pour- 
tant un «cas» a sa manière Puis- 
qu’elle est l'une des deux femmes 
stagiaires au centre FP-A. 


stages du secteur tertiaire ou vers 
des spécialités considérées comme 
typiquement féminines. 

Comment expliquer cette fai- 


héberger des femmes. 

Mate c’est aussi, à l'évidence, 
un problème d’évolution des men- 
talités, notamment p armi les 
hommes. A titre d’illustration, le 


STAGES de Janvier et Février 1976 


— dans les services de production : 3+2 jours 14-15-16 janvier Paris 
29-30 Janvier 

— — dans les services administratifs s .3+2 Jours 1 1-12*13 février Paris 

26-27 février 

Le corps, la parole et le vécu : 5 jours (dates à fixer) MontpdEar 

Formation de base des Formateurs : 4+4 Jours 3 au 6 février Nancy 

9 au 12 mais 

Introduction à ('utilisation de moyens 

audio-visuels : 5 jouis 1 6 an 20 février Nancy 


blesse de la représentation fémi- 
nine à l’AFPA? Certains m oti f s 
tiennent «ans do tue aux femmes 


Expression orale et < 


5 jouis 16 ou 20 février Paris 


puisque vous parlez de gêne, in- 
terrogez plutôt le moniteur J ». 
Contrainte d’arrêter ses études 
s pour raisons familiales » alors 
qu’elle était en première, elle a 
une idée bien précise : faire de là 


des enfants. Il en est d'autres qui mois après, elles avalent toutes 


cours cTinstitnts privés spécia- 
lisés, pHb a un biais : suivre 
un stage FFJL de peintre en. 
b&timent a Pour apprendre les I 
notions de base », précise-t-elle. 


lève, pour certaines d’entre elles, 
le difficile problème de la garde 
des enfants. Il en est d’autres qui 
h primant, a l’AFPA : certaines for- 
mations lyUfts que les professions 
dn c social ». du para-médical ou 
de Festhé tique ne sont pas pré- 
sentes dans le dispositif de 1 asso- 


embauchër, l'AFPA avait mis sur 
pied une section de < femmes 
tourneuses ». Huit mois plus tard, 


28-30, rue de Sauront MO bla. rue de Banne» 1, square salnt-Gély 
54042 NANCY Cédex 15006 PARIS rua de la Fontaine 

tél. : (28) 51-18-87 téL S (1) 548-06-79 PU» Salnt-Gély 


ACUCES 




le bâtiment et demandera, alors, 
& suivre un deuxième stage plus 
précis : celui de peintre en lettres. 

Après t q Je me lancerai et on 
verra bien.» 

An total, les femmes représen- 
tent 13 % des stagiaires de F J? A.’, 
alors qu’elles constituaient 38 % de 


ASPROFORC 



afin 


ASPS i mwasr | j le comte d'entbeprïse 

I 104, BT. des Champs-Elysées, Paris 


BX AUfeP 

DU PREMIER TRIMESTRE 3976 

• 19-1 - 

• 4-2 



ses tâches soat appelées à être résrôes 
dans Taterir sw rite se trônera resfercé 

le Hébert conseils procède □ une enquête sur 

tttm |q FORMATION requise pour assumer ces nouvelles 
fonctions. 

pour se procurer la premiers éléments de ce sondage : 
écrire au C.O-G- hêbert conseil 

w». «k. «ms— •- - - Si»' &sr BI “ e 


ASSOCIATION NATIONALE POUB LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES ADULTES 
AU SERVICE DE LA FORMATION CONTINUE 

DES MOYENS 

7 centres pédagogiques et techniques régionaux 
135 établissements. 

DES SPÉCIALISTES 

3.500 conseillers, techniciens, enseignants. 

UNE EXPÉRIENCE 

30 aimées de pratique en matière de formation 
professionnelle des adultes. 

13, place île YiRien. — 93108 MONTREUIL - 858-90-40 
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FAITS DIVERS 


LE P.-D.G. DE € PHONOGRAM > RETROUVÉ SAIN ET SAUF 

Onze personnes auraient participé 
à l'enlèvement de M. Louis Hazan 


Enlevé le 31 décembre à 
Paris, dans une malle. M. Louis 
Hazan a été retrouvé une se- 
maine plus tard dans un pla- 
card & Tremblay-lès-VUlages 
(Eure-et-Loir). Le rapt du pré- 
sides! -directeur général de la 
Société Phonogram se termine 
donc de manière aussi rocam- 
bolesque qu'il a commencé, les 
prétentions des ravisseurs 
n'ayant eu d'égal que leur 
il au long de 


lages, dans l'Eure-et-Loir. C’est 
là, dans une bâtisse de huit piè- 


la plus grande surprise de 


de Versailles devaient retrouver 
M. Lotus Hazan, ligoté, bâillonné 
et enfermé dans un placard de 
cuisine Les deux hommes qui le 
gardaient réussissaient à prendre 
la fuite. En revanche, les policiers 
parisiens arrêtaient, le 7 janvier 


« cerveau » du gang, M. Hugo Bru- 
ninl, trente -cinq ans, directeur 
d’une entreprise de nettoiement 
du seizième arrondissement comp- 


La façon dont les ^policiers ont tant la Phonogram p a r m 1 ses 


ravisseurs le 6 janvier, au moment qu’avec des béquilles. H n’a opposé 
où Ils arrivaient place de la Bas- ' ‘ ■ 

tille dans l'intention de se faire 
remettre la rançon (le Monde du 
8 Janvier), les policiers arrêtaient, 

le lendemain matin, à Saint- 

Maur-d es-Fossés (Val-de-Marne), été, pour sa part, interpellé quel- 
un troisième homme (connu sous ques heures plus tôt a Orly, au 
le nom de Miguel), qui se révélait moment où il s’apprêtait à quitter 
détenir on numéro de téléphone la France pour l’Italie. Ce jeudi 
à six chiffres (32-58-36)-. Inscrit 8 janvier, la police recherchait 
sur le revers de son pantalon. 


le 31 décembre, à l'enlèvement. M. Hazan 
nie Jenner, à Paria- 13*, les autres 
assuré la garde de M. Hazan pen- 
dant sa séquestration. La bande 
se composerait donc de dix ou 
onze hommes, à chacun desquels 
M. Brunini aurait, selon les décla- 
rations des enquêteurs, promis 
une somme de 500 000 P. Mais 
certains d'entre eux auraient 
avoué, ce jeudi matin, avoir agi 
pour le compte d'un mouvement 
politique italien d’extrême droite— 

Après avoir été brièvement 
entendu au Quai des Orfèvres. 

M. TTagan a regagné, vers 2 heure 
du matin, son do m i c ile 1 
où Q s’est entretenu a 
journalistes. S’exprimant diffici- 
lement, Il a expliqué : h Je n’ai 
rien vu. Tout de suite, on m'a 
recouvert les yeux d’un bandeau, 
et. pendant une semaine, je suis 
resté dans le noir. Je suis inca- 
pable de dire si fai été enferme 


i. a-t-il ajouté. En revanche. 


de ses ravisseurs, le 31 décembre 
( « Eh ! oui. ça continue : on vient 
chercher le solde»), et 11 s’est 
refusé à parler de l’affaire d’un 
virement bancaire suspect, en 
octobre dernier, de 3.65 millions 
de francs, au préjudice de la 
société Phonogram, opération qui 


aussi qualifié les policle 


: libérer, cela a été 


LES FÉLICITATIONS 
DE M. PONIATOWSKI 

Après la libération de M. Haran, 


bert Pandraud, directeur général 
de la police nationale, et Jean 
Paolinl. préfet de police de Paris : 
c Je tiens à féliciter très cha- 


jucüciatre de la préfecture de 


l'ensemble des services de la 


joue pleinement son rôle de pro- 
tection et de défense des citoyens, 
dont elle a la charge. La lutte 
contre la criminalité continue à 
être menée avec la plus grande 


Coup de dés 


Connut-on. par le passé. 


fort des succès du jour? En- 
core une volée de télégram- 
mes ministériels pour magni- 
fier ce gui au fond n’est qu’un 
service public bien rempli 
Félicite-t-on les conducteurs 
d'amener leur train à l’heure, 
les püotes de ce que leur 
avion ne s’écrase pas ? 

La loyauté de la police — 
est-elle si incertaine qu’il 
faille féliciter tels de ses 
membres à gui l’on impute 
des succès qu’appelaient les 
exigences du ministre de l'in- 
térieur ? (c Les rançons ne 
seront plus versées. ») Leur 
aurait-on fait grief de r échec ? 

Il n’en a rien été finale- 
ment. M. Hazan est rendu aux 
siens. Mais, sauf à prétendre 
que le PJ3X*. de Phonogram a 


En énonçant une règle ab- 
solue de fermeté. M. Ponia- 
towski ignore la véritable loi : 

qu'il ne peut, précisément, y 
en avoir pour ce fléau que sont 
les enlèvements ou les prises 
d'otages. Chacun de ces 
crimes est un cas particulier 
où le précédent joue peu. 

Encore qu’aucune vie ne 
puisse être estimée plus cher 
qu’une autre, on verrait bien 
ce qu'il en serait des déclara- 
tions ministérielles si la vic- 
time d'un indubitable enlève- 


devrait alors oublier ses pro- 
clamations passées et il aurait 


C’est (Tailleurs ce qui s’est 


police, heureusement, s’est 


simulé le délit dont Ü a été abstenue d’intercepter les 
victime, le ministre d'Etat a malfaiteurs venus prendre 


dés : au hasard. 


tère de l'intérieur. — Fh. B. 


Une lettre 

de la sœur de la victime 

M* Yvette Chambionnat, avocat 
à Paris et sœur de M. Louis 
Hazan, nous a adressé la lettre 
suivante, écrite avant la libération 
de son frère 

J’ai ressenti une peine et 


daté du 8 Janvier 1976. page 8, 

sur l’e 

Hazan. 

Je passe sur vos insinuations 
plus que ‘ I" 
m'avaient pas tellement 


P Je _ 

contre votre affirmation perfide 
que le sort de M. Louis Hazan 
ne paraissait pas émouvoir ses 
proches. 

La femme de M. Hagan , depuis 
huit jours, ne donnait pas et était 
suspendue au téléphone qui ne 
lui apportait, le plus souvent, que 


frère M" Marcel Haran. Mi- 
même avocat k la cour de Paris, 
mon mari, docteur ès -sciences, et 


JUSTICE 


LES SUITES D'UNE CRÈVE DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 


Air France réclame 10 millions de francs 
de dommages et intérêts à la C.G.T . et à la C.F.D.T. 


La direction d'nne entreprise 
est-elle en droit d'exiger de ses 
employés on de leurs représen- 
tants la réparation du préju- 
dice causé par une grève ? 
N'est-ce pas là un moyen 


ment et en avait même eu. dans 
une certaine mesure, r initiative 
Le secrétaire général â Air France 


de cette organisation avait, sur ce 


détoi 


: de porter atteinte 


d’autres amis ont accompagné 
Mme Odile Hajiun à la police judi- 
ciaire pour esayer d’avoir des 


apaisements. 

M* Marcel Hazan partage, 
comme mon autre frère, Roger 
Haza n, et ma sœur, Ginette Jac- 
quet. mon Indignation et mon 
désespoir. 

Que voulez-vous donc que nous 
fassions? Nous nous sommes tus 
tant que le silence nous était 


droit dn travail et à la liberté 
syndicale ? Après divers 
conflits sociaux récents, ces 
questions sont aujourd'hui po- 


La régie Renault avait delà 
engagé une procédure pour ré- 
clamer 30 millions de francs aux 
organisations syndicales respon- 


F.O. n'est pas également traîné 
devant les tribunaux. Nous som- 
mes également dans le coup. » 
Assimilant cette discrimination 
à une pression. M* Henri Legrand 
a affirmé que cette assignation 
avait pour but « de jeter le discré- 
dit » sur l’action de deux syndi- 
cats en tentant, par des pour- 
suites. de faire croire â leur culpa- 
bilité au moment où la compagnie 


la démarche de la direction se 


usines du Mans. De la même i 

nière. la direction d’Air France __ 

a assigné les syndicats C.G.T. et r,Tppal de ïâ~ thèse des" syndicats! 

C-F.D.T. en paiement de 10 mil- » ’ 

lions de francs de dommages et 
intérêts pour avoir « incité », 


faire une grève sans préavis ! 
occupation des locaux tle Monde 
daté 9-10. 15 et 22 novembre). Ce 
dernier cas était examiné, mer- 
credi 7 janvier, par la première 
chambre civDe du tribunal de 
Paris (1). 

Four leur part, les syndicats 
ont demandé au tribunal de dé- 
clarer irrecevable la requête pré- 
sentée par Air France, et de dif- 


Cour de cassation dans une 
affaire comparable oppoSânt la 
société Perrier aux syndicats. Ces 


t ueux de certaines procédures 
civiles dans des conflits du tra- 
vail. 

Rappelant les poursuites enga- 
gées actuellement contre les orga- 
nisations syndicales, et mettant eu 
cause les intentions du patronat 
et des pouvoirs publics Tnotam- 
. lorsqu’il s'agit d’entreprises 


direction en citant celle-ci devant 
le tribunal correctionnel Les deux 
organisations estiment que. en 
effet, l’assignation dont elles sont 
l’objet est une « pression » exer- 
cée par ia compagnie, aux termes 
de l’article L 412-2 du code du 
travail : a Le chef d’entreprise ou 
ses représentants ne doivent em- 
ployer aucun moyen de pression 
en faneur ou à l’encontre d’une 
organisation syndicale quelcon- 
que. » 

Ia défense, assurée par 
M" Henri Legrand. Louis Pettiti 
et Roland Rappoport, a d’abord 
fait remarquer que le préavis pré- 
vu dans les entreprises de service 
public par la loi du 30 j uille t 1968 
n’avait été respecté par aucun 
syndicat du personnel au sol. et 
a souligné que l'accusation est très 
sélective quand elle ne vise que 
trois jours dans un conflit qui a 
duré près de deux mois. Mais les 
avocats ont surtout dénoncé la 
* discrimination » dont la direc- 
tion d’Air France a fait preuve en 
ne poursuivant que la C.G.T. et la 
CFJD.TL alors que le syndicat 
Force ouvrière (2) avait pris une 


. i dénonçant l’aspect subversif de 
certaines actions syndicales ». 
Pour la compagnie Air France, 


gnëes étalent elle- mêmes respon- 
sables de la discrimination en se 
présentant comme a les seuls pro- 
moteurs du mouvement de grèbe ». 
H a affirmé que la direction en- 
tendait simplement faire respecter 
les limites du droit de grève, 
avant de soutenir que les syndi- 
cats ne pouvaient prétendre «ac- 
céder â l’immunité Judiciaire». 

La date du jugement n’a pas 
été fixée à l’audience. 

FRANCIS CORNU. 

fl) L’affaire de la régie Renault 
sera examinée ultérieurement dev: 


grande Instance du 

r2i PO. est la deuxième organi- 
sation syndicale pour le personnel 
au sol. Ans dernières • élections des 
délégués du personnel, en Juin 1975. 
la C.O.T. a reçue!) U 6 788 voix; 
FO- 4 027; I* C_F_D.T.. 1747. 


Blancolor. 


Blaneolor. 


Nous avons 619 modèles Nous n’avons pas 
de draps à partir de 24 f. que des draps. 



le drap tergal (180 x 290) même impression 62 f 



(Galeries Lafayette) 

Haussmann-Montparnasse-Belle Epine 
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0£S LIVRES 


DEUX BIOGRAPHIES -SOUVENIRS 


Henry Miller grandeur nature 


H OMMAGE d'un compagnon 
à un compagnon, tel est fe 
propos initial du livre très 
précieux, et vivant, que Brassai 
consacre à Henry Miller. Maïs il y 
a plus que cela une promenade 
dans le Paris des années 30, en 
compagnie d'un écrivain marginal 
et de ses amis. Montparnasse est 
alors une capitale dans la capitale 
française, une capitale cosmopolite, 
où les idées et l'art sont en ébulli- 
tion, fourmillent de propositions 
neuves et audacieuses, vibrent 
d'une incomparable liberté. On y 
parle toutes les langues. Le carre- 
four VaYÎn ressemble à une ruche. 
Les Etats généraux de la modernité 
y sont réunis en une séance perma- 
nente qu'interrompra seul le fracas 
des bottes nazies. 

Une bohème imposée 

Dans une tour de Babel, un 
homme venu du Nouveau Monde 
termine son apprentissage d'écri- 
vain i il a la quarantaine passée, 
c'est Henry Miller. On oublie trop 
que l'auteur de l'œuvre que l'on 
sait, si touffue, brûlante, souverai- 
nement désordonnée, et d'une abon- 
dance qui étonne, a mis de longues 
années à découvrir son accent per- 
sonnel, son écriture. Les manuscrits 
qui précèdent c le Tropique du 
Cancer » ont été détruits ou éga- 
rés. Nous n'y avons, semble- t-i), 
rien perdu. Brassai le montre : 
Henry Miller est né au moment où, 
dans le crépitement de sa machine 
à écrire, s'élaborent les premiers 
chapitres de cet ouvrage dont la 
publication fera scandale. 

Le début du long, du fertile sé- 
jour de Miller à Paris coïncide avec 
['effondrement boursier de Wall 
Street. Dès tare, ils sont plusieurs 
à vivre d'expédients : ce n'est pas 
une bohème choisie, c'est une 
bohème imposée, avec son cortège 
de désastres intimes, de miracles 
inattendus, d'aventures cocasses. 
En compagnie d'Alfred Perlés, Mil- 


ler Ira se fixer à Clichy, 
qui était alors une ban- 
lieue sombre. Le « We- 
pler», avec ses filles, 
devient une halte obligée 
sur ta route qui conduit 
aux intellectuels d u 
« Dôme ». Le philosophe 
Fraenkel odore discuter? 

Eh bien ! on discutera par 
lettres, ce qui donnera 
cet énorme volume : 

« Hamlef ». L'astrologue 
Morlcand fascine : Miller 
le retrouvera à Big Sur, 
plus tard, au moment 
d‘ « un Diable au para- 
dis ». Ces personnages, et 
d'autres, d'une couleur 
aussi farte, mêlés, mé- 
langés, malaxés, rendus 
aux nuits et aux rues de 
Paris, seront le motériou 
du livre qui se construit 
avec une rage somnambu- 
lique. Henry Miller vient 
de trouver sa manière : 
tout écrire, ne rien écar- 
ter, accueillir comme en 
transe la « voix » qui 
parle, accepte cette dic- 
tée furieuse qui accu- 
mule, sans ratures, feuillet sur 
feuillet... 

Cependant, et le témoignage de 
Brassa/ est essentiel sur ce point, 
deux rencontres vont permettre à 
Henry Miller de trouver — définiti- 
vement — sa voie. II y a d’abord 
ta rencontre de Céline, entendez ta 
lecture des bonnes feuilles du 
« Voyage au bout de la nuit » 
qu'un agent littéraire, omi de Mil- 
ler, lui communique. Ce sera pour 
lui un éblouissement, mois aussi un 
encouragement libérateur. Après 
cette lecture, dit Brassaï, Miller 
reprend son « Tropique du Can- 
cer », et lui donne so forme défini- 
tive. 

A l'inverse de l'influence de Cé- 
line, il y a le débot avec Anaîs Nin. 
Entre eux II y eut des rapports in- 
times à la fois confiants et déchirés. 
Au début de leur amitié, Anaîs Nin 
vivait à Louvecîennes et se confi- 
nait dans ta rédaction méticuleuse 
de son fameux c Journal ». Grâce 
à elle, Miller quittant Clichy et 
Perlés, habita villa ' Seurat. Mais 



Henry Miller (19 32) 

lorsqu'il lui fit lire son manuscrit, 
elle en fut effrayée. Comme le fera 
plus tard, Lawrence Durrell, elle 
reproche à l'auteur une exubérance 
incontrôlée. Miller, de son côté, 
tente de détourner Anaîs Nin de ce 
« Journal » qui, afflrme-t-il, la dé- 
vore et l'empêche de vivre. Brassai 
note, avec acuité, qu'il y a là plus 
qu'une contradiction : le heurt de 
deux natures differentes qui se sont 
cependant fixé le même but : 
s'avouer totalement. A l'évidence, 
si Anaîs Nin veut relater chaque 
instant du vécu en l'immobilisant 
dons le discours intime, Miller 
vise, ou contraire, à rendre le mou- 
vement qui fait les instants se bous- 
culer les uns les autres, s'enchaîner 
dons un tourbillon furieux. 

L'arrivée inopinée à Paris de la 
seconde femme de Miller, la mys- 
térieuse J une (ta Mono des « Tro- 
piques », la Moro de « Sexus *), 
accentuera le malentendu entre 
Anaîs Nin et lui. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 38J 


Léon Tolstoï en famille 


■R AVEC LEON TOLSTOÏ (souve- 
nirs), de Tatimna Tolstoï, Prélace de 
Daniel Offlès ; Albin Michel. Paris 
1975, 319 pages. 49 F. 

I L y a- eu trois Tatanla dans la 
vie de Tolstoï : Tatanla Ergol- 
sfcal a, la tante qui l'a élevé et 
qui. la première, a décelé en lui 
l'écrivain ; Tatania Kouzmlnskaîa. née 
Bers, ta petite belle-sœur espiègle 
qui a servi de modèle à la Natacha 
de Guerre et Paix ; et enfin Tatanla 
Souktiotine, née Tolstoï, rainée de 
«es filles, celle qui, au moment où 
le « tolstoîsme » faisait de l'écrivain 
un étranger dans sa famille, s'est ap- 
pliquée la première, avec sa cadette 
Macha, A le comprendre. 

Nous connaissions déjà le Journal 
de cette dernière, publié en français 
en 1953, Importante source de ren- 
seignements sur la vie de la famille 
Tolstoï, à Ÿasneîe-Poliana. pendant 
les vingt dernières années du siècle. 
Mais voici un livre de souvenirs 
encore inédits, qui se rapportent, 
majeure partie, à la période précé- 
dente, celle où Tolstoï n'est pas 
encore prophète d'une religion 
chrétienne épurée, mais le grand 
écrivain venant parfois se reposer 
dans la chambre d’enfants du . tra- 
vail de géant qu’il a entrepris avec 
Guerre et Paix, puis avec Anna 
Karénine. 

Robinson dans la steppe 

Malgré la chaleureuse préface de 
Daniel Glllèe, on ne peut se défendre, 
en abordant ce livre, d’une certaine 
appréhension. Comme si. après les 
témoignages minutieux, souvent en- 
registrés au jour le four, des enfants, 
secrétaires, médecins, familiers, du 
Journal monumental (à vrai dire en- 
core Inédit en français), de la volu- 
mineuse correspondance, on pouvait 
encore apprendre quelque chose de 
neuf sur la vie et fa personnalité de 
Tolstoï I Mais Tahana Tolstoï ne pré- 
tend rien nous apprendre : lorsqu'il 
faut mentionner des faits, analyser 
des sentiments, elle cite modeste- 
ment la correspondance de ses pa- 
rents. leur journal, ou les souvenirs 
de son frère Elis : ce ne sont IA. 
pour elle, que des jalons. 

Ce qui compte dans son Hvre, ce 
qui. peut A petit, nous y attache et 


nous y absorba, ce sont les souve- 
nirs d'une petite fille russe d’il y a 
cent ans, leur atmosphère patriarcale, 
les chambres (Tentants partagées 
avec les gouvernantes et les précep- 
teurs, souvent plus proches que les 
parents eux-mémes ; fes grandes 
fêtes où parents et entants, filles 
et garçons, maîtres et serviteurs, gens 
de la maison et invités, se mêlent 
sous leurs déguisements et échan- 
gent leurs rôles ; les longs voyages 
en «donneuse - ou en « tarantass ». 
dans les premiers chemins de fer ou 


bachkire, où Ton va boire du lai 
de jument fermenté pour se guérir 
ou se prémunir de la tuberculose. 
Tout cela, c'est l’univers de Tolstoï, 
et doublement : car ce monde de 
la « nursery - ou de la chambre 


d'enfant qui forma l'arrière-plan de 
Guerre et Paix ou d 'Anna Karénine, 
c’est la répétition de oe monde de 
l'enfance — de sa propre enfance — 
dont la nostalgie a inspiré A Tolstoï 
sa première couvre et Infléchi à Ja- 
mais sa vocation littéraire. 

Tatania Tolstoï ne prétend ni 
écrire la biographie de son père 
ni en faire la portrait, ni même nous 
proposer une analyse da son carac- 
tère. Seule la dernière partie de 
son livre, la seule qui ne soit pas 
Inédite, est un véritable « témoi- 
gnage - biographique sur les der- 
niers instants de la vis de Tolstoï 
en même temps qu'une mise au 
point, trop personnelle d'ailleurs 
pour être définitive, sur le conflit 
qui a douloureusement déchiré la 
famille Tolstoï. 

MICHEL AUCOUTUR1ER 
( Lire la suite page 18.) 
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F AUT-IL être épris de sol pour 
ne pas s’apercevoir, trente ans 
durant, que votre amie la plus 
Intime vous épie, elle aussi, la plume 
A la main ! C’est d’abord cet aveugle- 
ment qui lait rêver à chaque nouvelle 
livraison des Cahiers tenus par 
Madame Théo Van Rysselberghe. dite 
la « Petite Dame », grand-mère de la 
fille de Gide et témoin quotidien de sa 
vie, me Vaneau et ailleurs. Un rêve 
qui va, héla», ! prendre fin , puisqu'il ne 
reste plus qu*un volume A paraître, 
après cefel qui sort aujourd'hui 
L’an dernier, le tome XX évoquait 
ravant-guerre (1929-1937), en parti ca- 
llexs le Voyage en UJLSJS. et ses 
Retouches, sur fond de Front populaire 
Voici maintenant la guerre : 1937-1945. 
L’écrivain et son Ecksrmann ont res- 
pectivement de soixante-huit à soixan- 
te-seize ans et de soixante et onze à 
soixante-dix-neuf. A Paris, puis dans 
la région de Grasse, Os ne se quittent 
guère, sauf entre mai 1942 et 2945, où 
Gide séjourne en Tunisie et à Alger. 
Côté vie privée, la période comporte 
surtout la mort de sa femme Made- 
leine, en avril 1938. Pour les écrits, le 
temps des grandes créations est passé : 
hormis le Journal, ce sont V Antholo- 
gie de la poésie pour la Pléiade. la 
conférence sur Michaux, les Interviews 
imaginaires , maïs aussi, tout de même, 
l’espèce de testament dépouillé de 
Thésée, où la Petite Dame est bien 
sévère, car elle l’est, de voir moins une 
asuvre qu’une * chose- écrite avec 
art a. 


L A grande affaire, c’est évidem- 
ment la défaite de 1940. avec ses 
causes et ses suites. On sait par 
le Journal que Gide a souscrit au 
diagnostic de décomposition morale 
dressé par Vichy, au moins jusqu’à ce. 
qu’on la lui Impute. Sans pitié pour 
un appétit de Jouissance qu’il avait en 
effet exalté, n a noté que nous ne 
a méritions pas la liberté s, ayant eu 
la faiblesse de perdre la guerre, et 
qu’il c accepterait une dictature % 
pourvu qu’elle fût c française » 
(10 juillet 1940). 

Mais la Petite Dame témoigne 
qu’oraJement 11 était tenté de pousser 
ses sentiments envers l’hitlérisme au- 
delà de l’admiration avouée par écrit 
pour ses a réussites magistrales a. Cer- 
taines conversations donnent des peurs 
rétrospectives qtiant aux positions qu’il 
aurait risqué de prendre s’il avait 
regagné Paris et subi des influences 
coUaboiattotmistes, « Peut-être Hitler 
est-ü destiné à rétablir le monde nou- 
veau sans lequel ne peuvent refleurir 
les forces morales » (22 juin 1940) ; 


Les «Cahiers de la Petite Dame » (1937-1945) 

GIDE SANS PITIÉ 


« Peut-être faisons-nous tort à Hifïer 
en pensant que son rêve final n’est 
pas l’harmonie du monde! » (17 no- 
vembre) ; c J’ai toujours pensé que 
l’alliance avec l’Allemagne était chose 
souhaitable et pouvait être féconde „ » 
Par chance, ce ne sont que des 
s peut-être » bientôt révisés ou retour- 
nés, dans le plus pur style du balan- 
cement gïcfien. Le résultat est là : 
maintien en zone libre; brouille avec 
Chardonne, refus de collaborer à la 
N .RJF. de Drieu. 

L SS nuances entre les opinions 
ébauchées verbalement et celles 
qui apparaîtront dans le Journal 
sont encore plus nettes en ce qui tou- 
che les écrivains et leurs œuvres. 

Seul Simenon bénéficie d’une estime 
aussi vive en privé que par écrit. Son 
cas est trouvé « aussi curieux dans son 
genre que celui de Ba l zac ». Le res- 
pect se nuance d’étonnement aba- 
sourdi quand II s’agit de Malr aux, sou- 
vent rencontré sur la Côte au début 
de l’occupation. « Tl est quatre fois 
trop intelligent », dit Gide. Ou encore, 
ce trait aigu : * Nul écart entre ses 
jugements et sa ligne de conduite, à 
tel point qu’on voudrait être plus cer- 
tain que ce n'est pas le soud de son 
attitude qui détermine ses jugements. » 

« Son intelligence déblayante » voit 
tout sous l’angle du c problème posé », 
observe de son côté la Petite Dame, 
qui a l’œü. 

Sur tous les autres, les réactions 
intimes sont d’une brusquerie que le 
Journal, quand on s’y reporte date 
pour date, tait ou enveloppe. Virginia 
Woolf? « Surfaite. » Proust? a Exas- 
pérant », du moins celui de la Prison- 
nière. Duhamel ? « Flasque. pectomL » 
Montherlant? « On ne sent rien en 
lui de généreux. » Après son séjour à 
Malagar, Gide trouve Mauriac « extra- 
ordinaire Se verve, de mordant, de co- 
casserie, peut-être plus étourdissant 
que Cocteau ». mais le Nœud de vipères 
lui semble destiné à c disparaître , et 
Il s’agace en 1945 que l’éditorialiste du 
Figaro « ramène tout à la religion ». 
STI a aimé le Sartre du Üur et de 
l'Enfance d’un chef, l’Age de raison et 
le Sursis lui ont paru « ülisibles et 
ennuyeux à hurler ». 

On aurait tort de voir dans ces déca- 


lages des signes d’insincérité. C’est plu- 
tôt le principe du témoignage à la 
dérobée qui est à incriminer, pour 
autant qu’il fige dans l’écrit des 
brouillons de mots dont le grand 
homme observé, surtout s’D est, écri- 
vain, devrait rester libre de né pas 
prendre la responsabilité publique, y 
compris pour la postérité. 

U NE constante dans toutes ses 
appréciations : le contenu de 
ce que lit Gide compte' moins 
que le ton avec lequel c’est dit, ce qu’il 
appelle le « sens de la langue ». Cela 
vaut pour lui-même: « J’ai dans la tête 
certaines formes de phrases a uxquel- 


^ Par ^ 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


les je ne puis échapper a, admet-il, et 
quand, au moment de dédicacer un 
exemplaire des Canes, il s’y replonge 
et tombe sur un passage ronronnant, 
il ronronne : « C’est bon. a On com- 
prend que Barthes tienne sa vocation 
de Gide, pour qui la sensualité du mot 
précède et emporte décidément toute 
autre considération. La Petite Dame 
l'a bien vu. pour le choix des choses 
qui entrent ou non dans Je Journal: 
a Cela dépend si la forme dans laquelle 
elles viennent lui plaît ou pas.. » 
Autant dire que la cohérence n'est 
pas son fort ni son propos. La pensée 
n’est pas une mine que l’an creuse, 
comme pour son ami Valéry, mata des 
fleurs qu’on butine: Qu’il feuillette Vir- 
gile, Gœthe ou un contemporain, c'est 
d’abord la notation ravissante qu'il 
glane et qu'il vient réciter à son amie. 
Lui -même effleure les plus vastes pro- 
blèmes d'un aphorisme, à la merci d’un 
autre contradictoire mais mieux venu. 
Seule la notion de l’au-delà le trouve 
péremptoire, constant et serein : « Non 
seulement je ne croîs pas à la vie éter- 
nelle, mais je suis convaincu qu’elle 


n’existe pas. » Sur tous les autres 
points, idées, goûts et gens, c'est peu 
dire qu’Q répugne à choisir, u 

le reproche aux catholiques : il flotte, 
au gré de mouvements profonds, dont 
tout a été dit depuis les analyses de 
Jean Delay et tant d’autres, mais dont 
on n’a pas fini de s’émouvoir. 

L E point de vue de la Petite Dame 
est précieux en ce qu’elle est ma- 
gnifiquement clairvoyante et 
égale, comme pouvait l'être Made- 
leine, la connivence intellectuelle en 
moins. Celle à qui Gide fait l’honneur 
de l’appeler «mon vieux» et qu’il 
remercie d’vêtre si peu flottante», 
donne une idée sans prix parce que 
sans complaisance de ce qui rend son 
compagnon prévisible dans l’imprévisi- 
ble. 

Qu'il pousse la porte du « Vaneau » 
ou qu’il vienne prendre le thé à Ca- 
bris, qu’il soit ébloui par une lecture 
ou par son travail, c’est chaque fois 
le même scénario : un goût du mystère, 
de l’exagération, du jeu, et très vite la 
crispation ou le retombement, les mines 
de suivre l’autre sans rien y compren- 
dre. D’abord maîtrisés par la merveille 

du vocabulaire, idées et sentiments se 
mettent à marcher & la diable, comme 
si leur coordination intérieure s’était 
brisée, c Voi là les éléments dont je suis 

fait, semble-t-il dire; tâches de vous en 

arranger. » Tel qui croyait ravoir sé- 
duit ou convaincu s’aperçoit que 
l’homme est ailleurs, et parfois nulle 
part, derrière ses airs attentifs . ou 
conquis. « je pense rarement une chose 
à V exclusion d’une autre ». avoue-t-ll : 
ce que Raraon Fernandez traduira 
par : « Chez lui. une idée, c'est surtout 
beaucoup d’autres !» 

C ET ondoiement a ses limites, que 
Gide lui-même redoute. Tout en 
rêvant de réécrire Paludes. où il 
volt à juste titre un état de grâce. il 
craint de ne pas survivre aussi puis- 
samment que Proust ou Valéry. Avec 
tonte la sollicitude dont il est capable, 
son ami Pierre Herbart partage cette 
peur et en donne une expl ic a tion très 
pertinente : il manquerait à Gide la 
dimension de «pitié» qu’il apprécie 
tant chez Dostoïevski, et dont le prive- 
rait une virilité moralement et physi- 


« dans un état 

cC enfance». 

De là l’écoute excessive, et exté- 
nuante. de sol-mème, à c ommen c e r 
par sa température. Est-Il bien sûr 
d’avoir fïoïd ou chaud ? La Petite 
Dame ne nous fait grâce d'aucune 
comédie sur ce thème : les coiffures 
Innombrables ec clownesques dont elle 
se demande où il les déniche, les 
doubles caleçons, les houppelandes, les 
écharpes, le désordre savant des lite- 
ries, le rhume chronique, l’eczéma, la 
moindre insomnie promue au rang 
d’épopée homérique. Les retrouvailles 
à Alger en 1945 sont signalées par- un 
béret marron assorti an manteau, et 
le pèlerinage à Blsfcra — c barque à 
fond plat ! ». — par des détails de 
toilette ou de bagages aggravés, 
consciemment, par l'âge. 

E LLe est la première à plaisanter 
ceg apparitions de Chardin ina- 
chevé, de malade imaginaire, 
d’éminence grise, et ces histoires de 
cantines refermées par erreur (I) avec 
les clefs dedans ! Mais pers onn e n’en 
mesure mieux la futilité que lui-même. 
Comédien-né, ne va-t-il pas un Jour 
jusqu’à multiplier devant Malraux 
« tics, reniflements et froncements de 
nez » sous prétexte, dit-il, de « le 
mettre à Vaise » ? 

Ces quatre cents pages de notations 
presque quotidienn e s, ajoutées aux 
trois cents du Journal sur la même 
période, sans compter les recoupe- 
ments par les notes des autres célé- 
brités rencontrées, plus les nombreuses 
biographies, n’est-ce pas beaucoup, 
n’est-ce pas trop, pour n’apprendre 
bien souvent que la couleur d'un 
cache-nez, d’un papillon, d'un del? 
1946 : « il » se remet au latin ; tel 
mardi : « il » a mieux dormi et se 
réveille en forme : tel jeudi : « il » 
a enfin vu le soleil après une semaine 
de pluie 1 

Nous nous prenons à observer que 
mus n’en avons jamais sa autant sur 
nos père et mère, ni sur nous-mêmes. 
Entre les mniiintfa d’humains dont on 
aura tout ignoré et cette d&anehe de 
détails, eût-elle un génie pour objet, la 
disproportion semble, par les temps 
qui courent, un peu folle. 

Mais c’est oublier le privilège de 
• l’artiste d’être plus que lui-même : le 
farceur emmitouflé qui se demande 
soudain le genre d'alvéole on la place 
de l’y de cynique. Insensé qui croit 
que ce n’est pas vous et moi ! 


I 
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ÉDITION E T CRITIQUE 

Albert Cossery 

écrivain français des bords du Nil 


APRÈS LES FIÈVRES DE L'AUTOMNE 

Le temps de la lecture 


S IMAGINER, parce qu’il y a 
une saison littéraire que clô- 
turent les grands prix d’au- 
tomne. que l’édition entre en „ 
sommeil serait une lourde erreur. 
De janvier à mars, on publie 
presque autant que de septembre 
à novembre, et souvent des livres 
tout aussi littéraires que durant 
la folle vague romanesque. 

H ne tarit d’ailleurs pas, le 
roman. Dans les trois mois qui 
viennent, une bonne trentaine 
vont fleurir. D’auteurs connus 
pour la plupart qu’on a mis «en 
réserves de lecture. Us n’étalent 
pas candidats. lie public ne les 
découvre pas. il les retrouve. 

n va retrouver un Jean Cayrol 
réaliste dans l'Histoire d’une mai- 
son (Le Seuil), un Henri Troyat 
attaché au règne de Pterre-le- 
Grand ( Grimbosq , Flammarion). 
Maurice Ge ne voix, d'une jeunesse 
étemelle (Un Jour, le Seuil), 
Françoise Mallet-Jorris qui dou- 
ble son roman Aile gra (Grasset) 
d’une « Idée fixe » J'aurais voulu 
jouer de l'accordéon (JuUiard), 
Jean Freustié (Proche est la mer. 
Grasset) et Madeleine Chaps&l, 
Jacques Perry, Jean Femiot, Mar- 
cel Brlon, Jean-Louis Bory, Ro- 
ger Bordier, Suzanne Prou, Jo- 
sane Duranteau. Bernard ClaveL- 
Que ces derniers nous excusent 
de ne pas donner leurs titres. Us 
sont trop nombreux. 

Quelques bonnes surprises à 
signaler dans le lot : voilà trois 
éditeurs qui montent sur la brè- 
che et se font auteurs. Ils ont la 
coquetterie de demander à . des 
confrères de les publier : Chris- 
tian Bartniat. directeur de Stock, 
publie son roman les Escaliers du 
ciel chez Julilard. Bernard Privât, 
directeur de Grasset, donne la 
Jeune Füle à Gallimard. Seul Yves 
Berger reste dans sa maison : 
c’est Grasset qui sort son second 
roman. le Fou d'Amérique, près 
de quinze ans après le Sud. d’il- 
lustre mémoire (Prix Fetnina 
1962). Autres surprises. René 
Clair nous donne des nouvelles 
(Jeux du hasard. Gallimard) et 
Sagan fait de même ides Yeux de 
soie, Flammarion). 

Quelques retours heureux : Paul 
Guimard (le Mauvais Temps, De- 
noël), Alain Robbe-GrïLIet (Topo- 


logie d’une cité fantôme. Editions 
de Minuit). Samuel Beckett, avec 
un court récit : Pour finir encore 
(Ed.de Minuit). Quelques chassés- 
croisés Hélène Clxous entre 
chez Gallimard avec Là. Rezvani 
avec le Portrait ovale, Denis Ro- 
che quitte la poésie pour le roman 
(Louve basse. Le Seuil) ; Hubert 
Monteilhet sort du policier pour 
obéir à d'autres ambitions ( Sup- 
plique à SM. Louis XV. Denoël). 

Par-delà la fiction 

Mais il n’y pas que la fiction 
et c’est même en dehors d’elle 
que se produisent les publica- 
tions les plus retentissantes. 
Michel Le iris donne le quatrième 
tome de son autobiographie 
(Frêle bruit. Gallimard). Sartre 
augmente ses a Situations » : Po- 
litique et Autobiographie (Galli- 
mard). Jean Hugo. le compagnon, 
pendant les années folles, de Coc- 
teau. de Radiguet. de Jean Bour- 
goint, dont on nous a permis de 
lire, l’an dernier, l'admirable 
Correspondance, publie ses 
Mémoires (Fayard). On attend 
un inédit de Giono, des chroni- 
ques : les Terrasses de Vile d’Elbe 
(Gallimard). 

De grandes correspondances 
font revivre Mauriac dans son 
échange aveç Jacques-Emile 
Blanche (Grasset). Gide avec 
Henri Ghéon (Gallimard). Freud 
avec Jung — deux volumes y suf- 
fisent à peine — (Gallimard). 
Roger Peyrefitte fait un portrait 
du marchand de tableaux Fer- 
nand Legros : Tableaux de chasse 
ou la Vie extraordinaire de Fer- 
nand Legros (Albin Michel). 

Jean Chalon ressuscite Nathalie 
Bamey, égerle de la Belle Epoque 
(Stock), et Marcel Duchamp se 
ressuscite lui-même en ses Ecrits 
(Flammarion), en attendant l'ex- 
position de ses œuvres, qui doit 
inaugurer le Centre Beaubourg. 

Patrick Modiano Interroge 
Emmanuel Berl (Julliard), Albert 
M emmi se laisse Interroger (la 
Terre intérieure, Gallimard), 
Claude Roy (Gallimard), Armand 
Salacrou (Gallimard). Claude 
Mauriac (Grasset), s’interrogent 
eux -me mes et continuent à faire 
chanter leurs souvenirs,- tandis 
qu Henri Michaux, dais Face à ce 


qui se dérobe (Gallimard), s'ap- 
plique à ressaisir la douleur d’i 
bras cassé. 

Michaux nous introduit ai 
poètes que durant tout le mois de 
Janvier des manifestations vont 
entourer. René Char est là avet 
ses Aromates chasseurs. Jean Tar- 
dieu avec un nouveau recueil de 
poèmes, Michel Butor 
quatrième tome d'illustrations et 
Jacques Prévert avec le Grand 


L'iiisloire enfin 




Autre' reviviscence 
tante qu’inattendue, celle de Clau- 
sewitz. à qui s’est attaché Ray- 
mond Aron. H nous donne un 
essai : Clausewitz ou la pensée de 
la guerre et des morceaux choisis 
du philosophe (Gallimard 


PARMI LES 
TRADUCTIONS... 

• Miguel Angel Astu ri as : 



UN JEUNE 


IJMË 
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. noinr-' 
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"Un écrivain de la passion et 
de la nuit qui nous parie des 
obscures puissances qui donnent 
aux tréfonds de V&me humaine.’’ 

J. Misiler de TAcadémie Française 

•. , , • MsnriceCiin 

“Maurice Cury a une façon 

secrets, incompréhensions, une 
insatisfaction, une manie, une 
absence, un vide plus général. 

Chez lui, le plus Important 
est toujours entre, entre les 
t gens, entre les lignes, entre 

les lieux communs.” 

EDITIONS D 

Dîffustoii Bemàrd Lovffte, ix, rua 5 

E If ATHANOR 

■I nt-Uerrl, 75004 Paris 


x la Gante blanche a, r 


baroque n. On roman de l’écri- 
vain cubain, auteur du récent 
« Recours de la met 11 ode b 
(G allimar d) 

) Leonora Carrlngton : 

Porte de pierre b. Fi 
femme de Max Ernst, c 


r la 


(Flammarion, collection l'Age 




utrichieu 


de « la Chevauchée sur le lac 
de Constance s (Gallimard). 

• Henry James : b Rodericfc 
Hudson u. Le premier roman 
de James, nouvellement tra- 
duit par Marie Tadië (Fayard). 

• Milan Kundera f i la Valse 
aux adieu» a. Le' rbman le 
plus cartésien de l'écrivain 
tchèque, auteur notamment de 

. n la Plaisanterie a (Gallimard). 

• Thomas Mann : a les Exigen- 
ces du Jour (Grasset). Des 


deux ans avant ■ Moby Dlek n 
(Gallimard). 

• Anais N In : «r la Maison de 
l’Inceste b et b la Cloche de 
▼erre b. Proses poétiques par 
l’auteur du « Journal b (Edi- 
tions des Femmes).’ 

din des délices b. Le premier 
volet d'une trilogie compre- 


brillontes romancières améri- 
caines actuelles (Stock). 

• John Covper Powys : a les 
Enchantements de Glaston- 


i dramaturge améri 


caln (Laffont). 


Nous voilà dans l’histoire que 
marque déjà le bicentenaire . de 
la Déclaration d’indépendance 
américaine. Trois livres pour 
commencer : un essai de Claude 
Julien, le Rêve et FHistotre. Deux 
siècles d'Amérique (Grasset), une 
étude d 'Elise Marienstras sur les 
Mythes fondateurs de la nation 
américaine (Maspero), enfin une 
Histoire des Etats-Unis, de Robert 
Lacoar-Gayet. allant des treize 
colonies d'origine à la guerre de 
Sécession (Fayard). L'histoire im- 
médiate — celle du Portugal — 
est analysée dans les entretiens 
qu'a accordés Mario Soares à Do- 
minique Pouchln. 

Est-ce assez pour vous prouver 
que vous ne manquerez pas de lec- 
ture? Faut-il ajouter les essais 
de Maurice Clavel sur Dieu 
(Grasset), de Jean-Marie Dome- 
nach sur le Sauvage et l’ordina- 
teur (Le Seuil), de Pierre Dalx sur 
le Socialisme du silence (Le Seuil), 
de Pierre Mendês France (La vé- 
rité guidait leurs pas, Gallimard), 
de Bertrand de Jouvenel qui fait 
le procès de le Civilisation de 
puissance (Fayard), de Michel Jo- 
bert qui continue ses Mémoires 
d’avenir (Grasset), de Pierre 
Viansson -Ponté, qui adresse une 
Lettre ouverte aux hommes poli- 
tiques (Albin Michel), et de Gé- 
rard Challand. qui s'interroge sur 
les Mythes ^révolutionnaires du 
tiers-monde (Le Seuil), de Jean- 
François Revel qui dénonce la 
Tentation totalitaire (Laffont) ? 


^ LE COMPLOT DES S ALTD1BAN - 
QUES. d’A bert Cossery. Robert Laf- 
font, 261 pages, 32 F. 

U "N >n après U sortie de Nefartisi 
et le r ère d’Akbxatoa (1) 
d'Andrée Chédid, et au moment 
oii le philologue suisse Jean-Jjcques 
Luth) nous donne une « Introduction i 
littérature d 'expies* ion française ea 
Egypte (1793-19-151 - (2) — en atten- 
dant l’anthologie y afférente — Albert 
Cossery, l'un des plus brillants repré- 
sentants de la « frattcophottza aüotiqae » 
(soixante-quinze aurons rec en s és ) pu- 
blie, après pins de dix ans de silence. 
Un complot des saltimhmques. 

Egyptien minoritaire, puisque chré- 
tien. taxe avec sympathie par ses pairs 
de « marxisme cosmopolite *. sybarite 

révolution nassérienne de 1952, mais 
habité par une vision toujours valable 
de l’Egypte, puisque dans ce pays non 
seulement La société change peu. mais 
encore elle connut actuellement une 
sorte de « restauration » — tel est 
Aibcrr Cossety. 

portante, pathétique ex pulpeuse. Us 


certaine, dont le titre i lui seul décrit 
les vieilles maisons surpeuplées et vacil- 
lantes du Caire. Albert Cossery. dans un 
style classique, quoique un peu lourd, 

ses autres livres pour lis laces mor- 
bides des misères humaines regarde 

Une petite ville de terre au bord du 
Nil. Une statue patriotique. Des cafes. 
Des hommes oui ont envie de filles, et 
de rien d’autre. Après six ans de * dclce 
vira > en Occident, un rüs de famille 

chez lui- Pour complaire à son père, 
qui J en l'idée saugrenue de vouloir 
un héritier ingénieur. 3 exhibe un faux 
diplôme. Mais 3 n'a pas le moins du 
monde l'intention de tromper la société 
avec ce par chem in acheté. Plutôt que 
de travaHler, 3 se lie arec quelques 
lascars qui ont pour unique conviction 
politique aue. ■ ie; rae:e i Oieï:< n 


_ affaire de sexe 

: tabou dans une chasse sans halte 
plaisirs de la chair. 11 


locale, qui s'imagine être Fouché pute 
qu'3 professe que « Us révolutbnnmret 
tf existent prasi. 



Dérision ? Nihüisme 
de gauche * revenu de tout ? On tout 
simplement individualisme porté à son 
comble ? En tout as. Albert Casser? 
nous prend dans ses rets. 

Traduît en arabe et ea anglais, 
mais lu avec opiniâtreté en 


passion invétérée de dire les Egyptiens 
dans un idiome étranger, fera-c-3 école 
dans la vallée du Nil, à l’heure où 
le français, connaît de nouveau, dons 
riculnuée > . on essor 


region 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


l'Ecole. Préface de 


pas plus pour que le chef de la police Maurice Oeneroîx. 330 pages. 


Vient de paraître 

Poésie 

GUILLEVIC : Askennoo - Encoches. — 
Ces poèmes de Guillevic ont été tra- 
duits en langue bretonne par Pierre 
jakez Hélias. l'auteur du Cheval 
d'orgueil, et publiés en édition bi- 
lingue. (E.FJL, 125 p-, 18 F.j 

CHARLES DOBZYNSKJ : Capital ter- 
restre. — Un noavesm r e c a c i l de 
lanceur de l'Opéra Je l’espace. 
(LE JL, 111 18 F.) 

SANDOR PETOFT : l'Apôtre. — 
L’œuvre la plus romantique dn poète 
hongrois, écrire en septembre 1848- 
quî évoque le son tragique d'un 
révolution narre en avance sur son 
remps. Adaptation de Jacques Gau- 
cfaeron. Préface de Bêla Kôpeczi. se- 
crétaire général adjoint de l’Académie 
des sc ie nces de Hongrie. (E.FiL, 
130 p.. 32 F.) 

MIKLOS RADNOTI : Marche forcée. 
suivi do Mois des Gémeaux. — 
Lin autre poète hongrois, celui-ci. ne 
en 1909, mort en 1945 dans un 
des charniers de la retraite alle m a n de. 
Le recueQ contient les vêts de 1930 
à sa mort. Choix, traduction du bon- 
gros et avanr-propos de Jean-Luc 
Moreau. (P.- J. Oswald, « L’Aube 
dissout les monstres », 180 p. 

21.60 F.) 

Littérature étrangère 

HENK BREUKER : la Pute grise. — 
Né à Amsterdam en 1918. Heak 
Breuker. réfugié à Montpellier s 
l 'occupa non. a écrit en français 
en néerlandais. Cet ouvrage qui 
évoque 1a Hollande sous la botte 
nazie a précisément été rédigé pai 
l'auteur d'abord en néerlandais, puis 
en français. Préface de F.- J. Temple. 
(P.- J. Oswald, 73 p-, 15,45 F.) 

Histoire 

ANDRE JACQUEUN : Lettres de mon 
maquis. — Un des premiers jour- 
nalistes à avoir répondu à l'Appel du 
18 juin 1940. fondateur du journal 
clandestin Bir-Hakeitn et combattant 
des maquis de l'Ain et du Haut-Jura. 
Préface du professeur René Csssin, 
avant-propos du colonel Henri Ro- 
mans-Petit. (Editions Rabiot. « Ciré 
première », 290 p.. 39 F.) 

JULIO SANZ O LIER ; TEspotr demeu- 
re. — Les commissions o u vr iè res à 
Barcelone de 1964 à 1971, par un 

par J.-P. Cortada er Georges Valero. 
(Editions Fédérop. Collection • Des 
travailleurs eux-mêmes ». 401 pages, 
48 F.). 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Édition 

THULE 


ERS ROIS 
n Malaurie. * 
v-rage sur les Esquimaux polai 


ion ethnographlqui 


augmentée. ; 
11 cartes dai 
nations h or 


: le texte, et 47 ilius- 


.W anif est niions 


.'.C-Tli 1 . qui attribue chaque 

penser des étrangers amis de la 
France, annonce la fondation d’un 
prix Jean-Mermoz, destiné à cou- 
ronner chaque année des Français 


de la culture françaises. Présidée 
par Mme Jandoln-Prom, 
l'CX.TXJ, 47. boulevard Latines, 
751 U6 Parts, déploie depuis 1969 
grande ' activité pour le 


An programme : deux expositions 
sur MaïakovskJ et sur Jacques 
Prerel (Jusqu'au 31 janvier), et 


le 15 Janvier ; n La 


quoi être poète en France 
1976 7 ». avec Claude Minière, le 
28 Janvier ; u La poésie de la 
Résistance » avec Georges Eram.i- 
nnel Clancfer. Max-Pal Focchet 
et Pierre Seghers, le 31 Janvier. 
Le 17 Janvier : Journée n non 
stop », avec huit heures de débats, 
rencontres et animations (de 16 h. 
à 24 h.). La plupart des revues 
de poésie, plusieurs éditeurs, et 
de nombreux poètes ont annoncé 




S'adresser, pour 

i*. à 


culture dn Havre. 32, rue Jnles- 
Lecesne.) 

DEUX J O V H X E E S SERONT 
CONSACREES A MARCEL DU- 
CHAMP. les 10 et 11 Janvier an 
n Théâtre-Poème » â Bruxelles 
(30. rue d'Ecosse). 

— UN PANORAMA DE LA POESIE 
SONORE INTERNATIONALE 
(poésie phonétiqni 


▼1er. â l'Atelier /exposition Annicl 


Le Moine, 2L . 


bllshlng Company », v 


« permanence dn 
On y relève des 


Breton et Nerval »; 


Claire Banequort : u .Surréalisme 
et génie du lieu ». (Ed. Klinck- 
sieck.) 

- ■■ INTERROGATIONS n, revue 
internationale de recherche anar- 
chiste. réunit dans son numéro 5 
des études sur n Minorités eth- 
niques et nationalismes » (René 
Furth), sur « The negatlvlty 


numéro 14 à un important 


(3 p. Diffusion : Librairie le Sil- 
lage. 54. me N.-D. -des-Champs, 
7 5006 Paris.) 

- UNE NOUVELLE REVUE DE 
POESIE vient de u créer i 
Montpellier : u Entailles n. Une 
liasse de poèmes, sons une po- 
chette. Aucune ligne directrice, 
apparemment. Mais les chemins 
les plus divers. (I, impasse dn 


i prix annuel de 300 livres (pri 


prix récompensera un article, ui 
essai ou une série d’articles 
concernant les problèmes politi- 
ques, sociaux ou culturels d'un 

n’importe quel Journal, périodi- 
que ou publication du Royaume- 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 


GUEZ DE BALZAC La liberté 

aux Pays-Bas 

le premier discours politique 

suivi de « l'Eloquence politique b, par Marianne Sctaaub 


AGATHE ERISTOV 
IRENE SCHAVELZON 
La Tout Hultiple 


Le bavardage des morts 

DANS LES RUES DE HONG-KONG 

pur KENNETH WHITE 


RANGEZ 1 OOO 

LIVRES DANS NOTRE 

BIBLIOTHÈQUE DE POCHE 

2 m x 2 m : 1-650 FRANCS 

LE PROFILE D'ENVIRONNEMENT 

5. rue Debeyllème 
75003 Paris - TéL : 272-84-68 


ECRIVAINS DE L'OMBRE 

Concours Prométhée 76 

MM. Henry BONNIER. Jacques 
' BOURBON BUSSET. Jean 


CARRIERE. Jacques CHANCEU 
Mox-Pol FOUCHET, Paul QUTH. 
Kléber ELAEDENS, Jean ON7- 
MDS et Michel de SAINT- 
PIERRE. Jurés Nationaux du 
Concours Prométhée 76. ce réu- 
niront eu octobre irochaln. A 


t primé est intro- 


Date limite de réception des 
manuscrits : B mal 1976. 

Les personnes désireuses de 
recevoir le réglement dn Con- 
cours 76 peuvent s'adresser, défi 


G.A.L. - BJ. 

65100 LOURDES. 
(Joindre une enveloppe tmoree 
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DEUX MSIONS DE L’OCCIDENT 

Arthur KOISILER: le regard sarcastique 
d’un gentleman désabusé 


Vercors s’analyse on le credo de T «honnête homme? 


* FACE AD NEANT. d'Artlnr 
Koestler, 250 page*, Calmann-Lévy, 
32 F. 

L ES grands capitaines perdent 
rarement de périt» batailles. A 
cw exemple, 1» bons écrirai ns 
ratent peu lents livres secondaires, 
même lorsqu'il s'agit, comme dans ce 
cas- là, d'un recueil de textes dispa- 
rates, sans liaison entre eux, excepté 
justement le nom de l'auteur et son 

Une préface d'exactement vingt- neuf 
lignes présente ces arrid» paras 
d’abord dans plusieurs journaux britan- 
niques, cris sténographies de confé- 
rences. et I» déclare assemblés autour 
de « certains thèmes », en particulier 
• U situation critiqua où te trouve 
V homme acîitetiement ». Quand tout le 
monde redoute l'Apocalypse planétaire, 
voilà un diagnostic bien sobre des 
malheurs de l'espèce. 

La justification du titre ne se pro- 
file au cours des deux cent cinquante 
pages suivantes qu'avec la même rete- 
nue. Face a» néant? Mais lequel, ou 
de quoi ? Les - idéologies exsangues. 


bombe, Q fallait la faire ! — - le désar- 
roi des philosophes, la rage de pro- 
duire « de vendre, creusent quelques 
précipices où plonger le regard. 

Koestler néglige ces gouffres au pro- 
fit de crevasses pins modestes, quoique 
aussi dignes de considération ; le néant 
châtiant nesque de sociologues, politi- 
cologues et aura psychologues, la 
cuistrerie prétentieuse, la ravages de 
la jactance, 1» v oyag e organisés, la 
standardisation mondiale, etc. « Depuis 
F aube de la conscience jusqu’au milieu 
de notre siècle, noce-t-U an débar de 
l'ouvrage. E homme a dû vivre avec la 
perspective de ta mort en uns qstbtdi- 
vuLu ; depuis Hiroshima. C humanité 
dans son ensemble doit vitre avec la 
perspective Je ton extinction en tant 
qu' espèce biologique. ■ 

Voilà, si l'on ose dire, un bon 
début! A partir de ce constat riche en 
méditations, l'auteur musarde agréa- 
blement autour du globe, examine avec 
humour b Béotie australienne, gémit 
sur la destruction des U» Océaniennes, 
le tourisme de pacotille, consacre un 


sur La sexualité. Partout, il promène 
sur les choses et 1» hommes le regard 
sarcastique d'un gentleman revenu de 
ses illusions. 

S» propos blases, ironiques, sur la 
sottise des gens, l'hypocrisie dn siècle, 
n'apportent rien de neuf, mais rien 

son métier . 0 sait confectionner du 

substantiel avec fort peu de madère 
première- En vieillissant, te Diable se 
fah ermite. Void l'apatride révolution- 
naire de l'inoubliable Lie de la Terre 
devenu humaniste, sujet de Sa Très 
Gracieuse Majesté britannique. Peut- 
être même votc-t-il conservateur ? 

Il existe assurément des moyens 
moins honorable d’accomplir sa mata- ' 
don. Koestler garde de sa jeunesse une 
intelligence critique, on sourire 
moqueur. U fuit le superficiel avec 
distraction, débat d’un peu de tout sans 
jouet an prophète. Cet ouvrage- là ne 
bouleversera ni n'ennuiera personne- Du 


Jacques EUE : la voix sérieuse 
solitaire d’un intellectuel libre 


★ CE QUE JE CROIS, de Ver cor». Grasset, coIL 
a Ce que Je crois a, 214 pages, 26 francs. 

P ARMI les quelque quinze noms qui émollient 
cette penseuse collection et préfigurent une 
sorte de conseil des sages de la seconde 
moitié du vingtième siècle, nul plus que Vercors ne 
mérite le qualificatif d' « honnête homme » au 
sens où l'entendaient les encyclopédistes. 

Honnête, l'auteur du « Silence de la mer » 
l'est, en effet, d'abord par sa vie, qui fut en tous 
points conforme à son œuvre. « L'Engagé désen- 
gagé » pourrait être la formule qui te défiplt. 
« Si l'on peut, sans crainte, compter sur ma loyauté 
(au sein des mouvements auxquels j 'adhère), l'on 
s’y méfie un peu de ma constance, puisque je suis 
incapable d'assurer une connivence incondition- 
nelle quand la vérité est en jeu. » 

Cette honnêteté se révèle ici d'entrée de leu 
puisque Vercors préfère le « Ce que je crois » ou 
« Ce que je sais » qui se ramène à ui c Ce que 
je ne sais pas ». 


Un animal en rébellion 

S'ensuit une longue réflexion méditative et 
orgumenfeuse sur la nature — la naissance, l'évo- 
lution, le futur — de l'homme. Une tentative 
de définition. On connaît la thèse de Vercors qu'il 
a popularisée dans < Zoo ou les animaux déna- 
turés ». L'homme est un animal qui s'est dégagé 
de son instinctive condition par un effort de pen- 
sée. II précise ici le sens de cet effort et donne la 
clé de cette homonisatlon. Elle est 'le fait de la 
rébellion. L'homme est le seul animal qui se soit 
rebellé contre l'état de nature et ait essayé — ■ et 
s'efforce encore - — de la vaincre. Cela lui parait 
suffire à condamner à nouveau — « a posteriori » 
mois le danger n'a pas disparu — les théories 
nazies du retour aux forces instinctives et de la 
soumission au sang. L'homme ne survit .que dans 
une lutte incessante contre ce qu'il appelle « l'en- comédie 


art comme du formalisme en littérature considérés 
comme des soumissions à l'entropie, et dont on 
peut discuter. Car Vercors, dans sa théorie de 
l'évolution ou de l'homonisation, ne fait peut-être 
pas assez leur place aux périodes plates, aux pa- 
liers, voire aux reflux nécessaires et, en tout cas, 
difficilement évitables entre deux phases de conquê- 
tes, dont ces replis dans c l'art pour l'art » ou 



e , s arc astique d'apparence et tragique 


* TRAHISON DE L’OCCIDENT, i 
Jacques EU ni, Calmann-Lévy, 224 ] 


E NTRB les Clameurs des fana- 
tiques. le ronronnement à 
peine mntn«^ effroyable du 
conformisme, Jacques EUuI élève 
depuis trente ans la vois sérieuse 
solitaire d'une intelligence libre. 
Non sans parfois des rages, des 
colères ou le cri de désespoir qui 
termine sa dernière œuvre : « Ce 
livre une lois de plus me donne 
le sentiment de l'acte parfaite- 
ment inutile. » Une quinzaine 
d’autres volumes publiés criez de 
grands éditeurs, une notoriété 
discrète .mais' solide, le' respect 
attentif d’un public-restreint mais 
exigeant ne justlflent-Us pas ces 
plaintes d’écrivain maudit ? 

Un homme de qualité s’intéresse 
peu à lui-même, bien davantage 
à l'univers historique et moral qui 
entoure sa n aissa n ce, sa vie, 
notre civilisation occidentale 
décriée par ses propres enfants. 

Sans craindre de paraître à 
contre-courant, notre philosophe 
s’avoue épouvanté par ces agres- 
sons quotidie nn es. Non qn’ll en 
ignore les fondements. A l'inverse 
d'une « droite orgueilleuse » qu’il 
définit, attaque, maltraite un peu 
trop sommairement, il n’oublie 
ni ue défend aucun des crimes 
perpétrés sous la bannière de 
l’humanisme : les génocides colo- 
niaux, les guerres de conquête, 
les violences avouées ou sour- 
noises du capitalisme. Mais par 
équilibre, au nom de la simple 
équité. U refuse de rendre l’Ouest 
coupable de tout le mal accompli 
sur la Terre et d’exalter par 
contraste, sans mesure, la somno- 
lence exotique ou les tyrannies 
orientales. U rappelle utilement 
qu’une certaine forme de contri- 
tion collective équivaut, pour 
bien des individus, à « se dédoua- 
ner à bon compte ». 

Le penchant 
an remords national 

Ce besoin de battre sa coulpe 
caractérise la France actuelle. 
Vers 1940. cette pratique sévis- 
sait plutôt parmi les Vîchyssois. 
Par l*un de ces renversements 
inattendus dont l’histoire des 
idées offre d'autres exemples, le 
penchant au remords national 
étreint désormais la gauche et 
engendre la même perturbation 
du jugement. Le dénigrement des 
pères impérialistes développe le 
culte de Mao TSe-toung. et de 
singulières complaisances pour les 
nouvelles dictatures. 

Ce goût l’attrition apparu 
dans des 'camps opposés provient 
probablement de communes sour- 
ces chrétiennes. Sagement. Jac- 
ques EUul s'intéresse moins aux 
origines qu'aux conséquences. Un 
masochisme «icei tenace peut-il 
ronger longtemps une société sans 
atteindre irrémédiablement sa 
confiance en elle-même? Or, à 
l’intérieur comme an dehors de 
ses frontières, les pires ennemis 
de l'Occident ont toujours vu ses 
principes ou ses œuvres dominer 
le monde. Aussi ne croient-ils pas 
forcément eux-mêmes à la mor- 
telle efficacité de leurs propres 
assauts. Quel optimiste redouta- 
ble oserait d'ailleurs promettre le 
bonheur à un monde brusquement 
privé de la vieille Europe et de 
son humanisme ? ' . 


Bien qu’il se déclare solidaire 
de leur combat. Jacques ElluI 
condamne avec une extrême sévé- 
rité l’acharnement mis par la 
gauche et ses Idéologues à pour- 
suivre l'Occident d'une exécration 
parricide et suicidaire. Lucide sur 
ses amonts, il volt dans l’Europe 
la première et peut-être l'unique 
responsable de ses déchirements. 
Sans doute serait-ce peu dire 
qu’elle enseigna aux peuples colo- 
niaux comment se soulever contre 
son empire, au nom de ses propres 
principes. Bien plus, elle inventa 
les notions mêmes de révolte to- 
tale. de liberté individuelle, et se 
voua ainsi au désastre. 

Ses ambitions prométhéennes la 
poussaient à tout porter au pa- 
roxysme. sa puissance comme sa 
mauvaise conscience. Aujourd'hui, 
ces deux filles de son âme se bat- 
tent. la consument, la tourmen- 
tent. l’exténuent. Devenue réfé- 
rence ultime, la raison élimine les 


rationalisme, elle aboutit au pa- 
radoxe d’un monde fou, traversé 
de cauchemars, de convulsions. 

Gassandre et les gauchistes 

Juriste de métier, sociologue par 
goût, philosophe et historien de 
tempérament, Jacques Ellul met 
au service de ses thèses une Intel- 
ligence rapide et souple, une ar- 
gumentation rigoureuse mais fré- 

la ligne des grandes controverses 
intellectuelles. Souvent, la dooleur 
de Cassandre brise son discoure. 
Il y a en effet du prophète et du 
visionnaire dans ce cl assiq u e . 
Cete parenté explique probable- 
ment l’indulgence. l’affection 
complice, presque paternelle, qu’il 
éprouve à l’égard des gauchistes. 


C'est dans cet effort qui, avec quelque mali- 
gnité, pourrait également se qualifier de < révo- 
lution permanente » que Vercors voit la raison 
d'être de la vie et la source de son perfectionne- 
ment, plus peut-être que de son progrès : dans 
cette conquête continue de nouveaux modes de 
pensée, d'appréhensions plus raffinées et toujours 
plus pénétrantes de ce qui demeure de mystères 
(c Je suis moins un Incroyant qu'un mécréant, 
qu'un mal-croyant », a-t-il posé dès le début.). 


Si l’homme n’est que poussière... 

Et c'est dans cette perspective qu'il va Situer 
sa réflexion sur le mouvement des sciences, comme 
sur celui des arts et de la littérature. Ceux-ci n'ont 
de justification à ses yeux qu'autant qu'ils s'ins- 
crivent dans une continuité de rébellion. Non pas 
rébellion contre ce qui se faisait auparavant, par 
quoi se définissent souvent les écoles et qui n'est 
qu'anecdotique, mais rébellion contre ce qui reste 
d'obscur dans la condition qui nous est faite. D'où 
une condamnation sans ambages de l'informel en 


c la littérature qui se nourrit d'elle- même » sont 
les expressions naturelles. 

Dans sa conclusion, Vercors n'esquive pas les 
problèmes qui se posent à l'homme conscient de 
ce siècle : socialisme ou capitalisme, guerre ou 
paix, natalité ou avortement, gaspillage ou faim. 
Et les réponses qu'il leur apporte vont dans le sens 
d'un optimisme mesuré, d'une confiance vigi- 
lante. Mais ce qui touchera peut-être le plus le 
lecteur de sa génération, comme des suivantes, 
c'est l'énoncé de sa contradiction à lui, Vercors, 
qui fut commune à beaucoup d'autres : comment 
l'homme qui ne croyait qu'à l'absurde de la vie 
a-t-il pu s'engager aussi continûment dans les 
combats de son temps ? Comment l'homme méta- 
physique a-t-il pu se concilier avec l'homme so- 
cial et le dessinoteur Jean Bruller, au trait sarcas- 
tique, devenir l'écrivain Vercors à la plume géné- 
reuse ? Sa démarche pourrait se définir dans une 
formule : « Si l'homme n'est que poussière dans 
le cosmos, cette poussière m'est plus chère que le 
cosmos lui-même précisément parce qu'elle n'est 
que poussière. » 

PAUL MORELLE. 


Science et mythe de la ville 


(Suite de la première page.) 

Surgis d'un conte, ils le décri- 
vaient. Qui sait si leur beauté 
surnaturelle n'exprimait pas des 
maléfices aux accents insaisis- 

Ainsi le mythe de l'Atlantide 
avait-il tant impressionné Platon, 
avec son continent fabuleux au- 
delà des colonnes d'Hercule. Ainsi 
le -monde musulman ne put-il 


échapper au vertige, devant ses 
féeries de paradis terrestre. Ainsi 
les utopistes, de Thomas More à 
Fourier, poussèrent-ils jusqu'à l’ab- 
surde, risquant, non sans mérite 
après tout, de s'infliger à eux-mê- 
mes de naïfs démentis, leur généro- 
sité de visionnaires toujours en 
porte à faux, lucides et délirants, 
prophétiques et trop raisonneurs, 
acharnés à concevoir la préparation 
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sans faille des grandes synthèses 
communautaires. Les amples des- 
seins que ces derniers voulurent 
maîtriser ont plus qu'on ne le croit, 
ou-delâ de leur force onirique, pro- 
duit certains modes de référence 

dont l'architecture et l'urbanisme 
dans lesquels nous vivons, se sont 
— bien ou mol — inspirés. 

Victor Considérant s'efforça de 
tirer une logique rigoureuse des 
principaux éléments d'étude abor- 
dés avant lui par ceux dont il se 
réclamait. Ce ne fut pourtant pas 
ce fouriériste appliqué, mais En- 
gels, en particulier, qui dégagea le 
mieux les lois d'une revendication 
future, devenue singulièrement ac- 
tuelle. En effet, pour Engels, « vou- 
loir résoudre la question sociale (y 
compris politiquement pariant, au 
sens marxiste) avec le maintien des 
grandes villes modernes, est une 
absurdité ». Et il poursuit : a La 
suppression de l'opposition entre la 
ville et la campagne n'est pas plus 
une utopie que la suppression de 
l'antagonisme entre capitalistes et 
salariés. » 

Certaines notions modernistes 
tournent aujourd'hui autour de pro- 
jets semblables, ou assez voisina ils 
tendent au dépassement pur et sim- 
ple de deux notions opposées, l'une 
et l'autre périmées : la dynamique 
fatale des extensions urbaines, la 
ruralisotion excessive et d'ailleurs 
artificielle, dans un esprit de sau- 
vetage à demi-superstitieux, d'isie 
forme de vie idéalisée à travers 
quelques poncifs. Les propositions 
ne manquent pas pour l'organisa- 
tion spatiale, sociologique et cultu- 
relle de la ville de demain. C'est 
ici précisément que se situe l'intérêt 
du livre de Michel Ragon. Le lien 
s'établit entre les spéculations des 
futurologues, nos contemporains, et 
les entreprises successives qui ont 
traversé l'histoire depuis les plus 
lointains repères que nous connais- 
sions. Ce lien paraît bien affirmer 
me constante où tantôt se rappro- 
chent, tantôt s'éloignent, les pôles 
di la science et de !o poét' _-e. 

Aussi longtemps, sans doute, qu'un 
néo-positivisme primaire et toujours 
renaissant ne pourra les saisir que 
dans le sens conflictuel, le débat 


manquera d'ampleur, en dépit des — nos villes, « gaies ou tristes, sont 
grandes envolées auxquelles il se lourdes de toute la mémoire du 
prête volontiers. Mais l'essentiel est monde ». 

, de s'obstiner puisque de toute fa- ROGER BORDIER. 

çon, comme le dit en concluant 

l'auteur — après l'avoir démontré, * Albin BHchei. 256 p-, 33 F. 
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«r S’exprimer à travers la réalité néo-hellénique » 


'y ES poètes greœ sont heureux : II n'est pas grâce à lenr pltune se lancent dans la poesie 

I rare que leurs œuvres se vendent à dix plutôt que dans le roman. _ 

» ou même à vingt mille exemplaires. En Georges Thémélis. poètelui-meme, donne un 

'France, on le sait, la poésie se vend beaucoup aperçu de cette intense activité poétique dans 

moins bien que cela. Mis en musique, par des son excellente anthologiede la poesie grecque 

composkevxs tels que Théodoralds, Hadjidalds. cmtemp o r ^ne . gni couvres v 

Markoponlos, MamftngaiklH . des poèmes consi- Fm» ra^en^nn^t vrai- 

dérés parmi les plus difficiles atteignent tontes m ^ nt „ deax t Yannis Rltsos et Georges 

les couches de la population. Les recueils de SéTéris, prix Nobel de littérature en 1963. Il en 

poésie occupent naturellement une place de existe d’autres qui méritent de retenir l'atten- 

choïx dans la production des éditeurs. Les tion du public français : Ulysse Elytis, par 

jeunes Grecs qui rêvent de devenir célèbres exemple. 

1c toute L’Oeuvre dtblvtis cinq ans pour écrire Acxion estL t — Cette tendance est due au 
est publiée aux -éditions xcaros. De larges extraits de ce poème, fait que V Occident n’est vrai- 
atbènes. qui compte quatre-vingts pages, ment familiarisé qu'cvec la Grèce 

N E en l BU. en Crète, Elytis ont été mis en musique par Mikis antique. Certains poètes ont donc 
appartient à la même gè- Théodorakls. Il est peu de Orées eu recours aux personnages de 
nération que Ritsos (né en qui ne connaissent ces vers, aux- la tragédie classique pour expri- 
1909) et Séféris (1900-1971). Ses quels le long hiver de la dicta- mer des préoccupations actuelles. 
recueils de poèmes, dont le plus ture militaire a donné une colo- Comme l'expérience a réussi, bien 

des poètes se sont jetés sur Anti- 
nvvnrr» A TTt gone, Electre ou Oreste. Pour ma 

CiA I ItAI I ~N. part, un peu par réaction sans 


DES SANGS d’amour m’ont empourpré 

Des joies inconnues m'ont ombragé 

Je fus rouillé par le vent chaud des hommes 

O Mère Lointaine ma Rose Inaltérable 

Au large de la mer ils m'ont guetté 

Dans des navires à trois mâts pour tirer sur moi 

Comme si c’était pécher que d’avoir un amour 

O Mère Lointaine ma Rose Inaltérable 

Un jour de Juillet se sont entrouverts 

Ses grands yeux au plus profond de moi 

Pour éclairer un instant l'innocence de la vie 

O Mère Lointaine ma Rose Inaltérable 

Et depuis lors se sont tournés contre moi 

Des courroux séculaires en hurlant 

« Que celui qui t’a vu souffre le sang et la pierre ■ 

O Mère Lointaine ma Rose Inaltérable 

J’ai fait corps de nouveau avec ma patrie 

' J’ai fleuri et poussé parmi les pierres 

Par la lumière je rachète le sang des assassins 
O Mère Lointaine ma Rose Inaltérable 

f) Extrait de Axlan. estl, tm&vii par Georges SpgridaJda. 


gone, Electre ou Oreste. Pour ma 
part, un peu par réaction sans 
doute, je préfère m’exprimer 
uniquement à traters la réalité 
néo-hellénique, v 
L’histoire est présente dans 
l’œuvre d 'Elytis. En 1945 il pu- 
blie son Chant héroïque et funè- 
bre pour le sous -lieutenant dis- 
paru en Albanie, évocation de la 
guerre gréco-italienne de 1940. 
Mais c’est peut-être avant tout 
une évocation de la mort : 
a Maintenant la détresse cour - 
[ bée de ses mains osseuses 
’ saisit et étreint une à une les 
l fleurs contre elle ; 
au fond des gorges où les eaux 
tse sont arrêtées 
affamées de joie gisent les 
te Attisons ; 
des rochers ermites aux che- 
I veux de glace 
rompent en silence le pain de 



Elytis évoque ce qui est essen- 

ancien. Orientations, date de 1940, ration particulière : « L’hiron- tld, il parle moins de la résis- 
sont continuellement réédités. Son dette est une — et le Printemps tance et de la guerre civile grec- 
œuvre maîtresse, Axhm est! (loué précieux/ Tl faut bien de la ques que du refus de se soumet- 
soit), parue en 1959. compte huit peine — pour faire tourner le tre à n’importe quel pouvoir, que 
Diverses manifestations soleil/ Des morts par miniers — de cette haine Immense que 
ont lieu en cette fin d’armée en doivent pousser les roues / ü faut d'autres peuples ont éprouvée 
Grèce pour célébrer le quaran- que les vivants — donnent aussi pour eux-mêmes. Axion esti, qui 
nam» anniversaire de son actl- leur sang. » est une évocation de la passion 

vité poétique. C’est en 1935, en « J’ai l’impression, dit-il, que de la Grèce contemporaine, 
effet, qu'ont paru ses premiers la poésie tend de plus en plus à concerne en réalité bien d'autres 
poèmes dans la revue grecque devenir un produit, reprenant, pays. Quand le poète constate 
Lettres nouvelles, qui, sous son sous une forme à peine plus ira- que, la guerre terminée, les hom- 
lnflaence, sous l'influence aussi vaülée que le discours courant, mes ont été incapables dlnstau- 
de Séféris, devait jouer un rôle les mots au goût du jour : révo- rer une paix véritable. 11 ne pense 
important dans le renouveau de luüon, liberté, justice. Cette fact- pas seulement à ses compatriotes, 
la potelé grecque. lité est le reflet du mode de vie Quand U écrit : s Avec violettes 

Célèbre en Grèce, Elytis n’est que nous propose la société de et narcisses je façonne / Le nou- 
pas seulement cornu d an s Bon consommation. H ne suffit pas veau poignard qui convient aux 
pays. San œuvre est! traduite no- de nommer les choses pour héros », il s'approche de certains 
tamment en Italie, en Allemagne, qu’elles existent. Le poète doit mouvements de jeunes qui ont 
aux Etats-Unis. La revue améri- élaborer son propre langage, un vu le jour bien loin de son pays. 
rain e Books Abroad vient de lui tangage émotionnel, comparable 

consacrer un numéro spéc i al. d celui du musicien. VASSILI5 ALEXAKI5. 

Comment se fait-il donc qu’il — Plusieurs poètes grecs d’au- ... a c 

soit presque un Inconnu en jourd*hui ressuscitent dans leurs caractères. 1 7. rue de î’âxtaiète! 


ment dans un moule tolstoïen, re- 
trouve. à travers une môme Idenb- 
fï cation de l’adulte avec Tentent 
qu’il a été, un style et un ton tout 
proches de ceux de la trilogie auto- 
biographique. Quant aux souvenlra 
fragmentaires (les Eclairs de mé- 
moire) qui se rapportent à la pé- 
riode postérieure, ce eont parfois 
de véritables nouvelles, contées avec 
une sobriété et une simplicité qui 
auraient enchanté l’auteur des Récits 
populaires. 

C'est à une quatrième Tatiana, 
Taliana Albertini, fille de la troi- 
sième, que nous devons ce livre 
très bien traduit (par Bernadette du 
Crest), et illustré de remarquables 
photographies, dont quelques-unes 
encore Inédites, qui contribuent A 
ressusciter devant nous l’univers 
familial de Léon Tolstoî- 

MICHEL AUCOUTURIER. 


France ? C’est d’autant plus éton- œuvres des personnages apparie- Paris-5». 208 pages, 30 F. 

nant qu’il est très proche de la nant & l’histoire ou A la mytho- (3) Cité dans l 'Histoire de la Utté- 

cultrare française. XL a séjourné à ïogïe de la Grèce antique. Vous 

plusieurs reprises en France, no- ne faites rien de tel. 1 ^ a3mtut aaa ~ 

faunment en 1948-1952 et pendant . 

la dictature militaire, en Grtce, . 

de- 1969 à 1972. >— bubonur Levtchev, poète bulgare — 

H a été Hé avec Breton, / \ 

| UN MARXISME SOMNAMBULE ) 

cée par le surréalisme. D’autre I 

part il a beaucoup contribué au I * LA ROUTE DES Etoiles, de Lubomlr Levtchev. Adaptation 



* LA ROUTE DES ETOILES, i 


rayonnement de la cu lt ur e fran- de Jacques Gaueheron. Le» Editeurs rnuigaia réunis- 86 pages. îs F. 
çaise en Grèce en traduisant * le chevalier, la mort, le diable, de Lubomir Levtchev. 


Rimbaud, Lautréamont, Eluard, Adaptation de Jacques Gaueheron et Pierre Seghers. Editions Seghexs. 
Pierre-Jean Jouve, Jean Genet. *° p«e$. 25 F. 

I&, Grande Encyclopédie Larousse ...... 

inf consacre une demi-page. Son TVT 0 * co n ?* gs * ace * “ “ P 0 ** 16 bulgare contemporaine sont assez frag- 
œuvre fait l'objet d’un cours à jN “■». Pu * .nsduisait les poèmes 

T » institut néo - hellénique CPa- deChnsm Botev, le rév o Iano m wTre du siècle dernier. Piètre Segbers | 

rffi-IV). Certains de ses poèmes f ■ po ~T d “ * ecueils ^ Nicolas Vapaaxov, vknme du nazisme « poète de 

ont paru iiarot des revues fran- j* véhémence, d’Aihanase Dakhcv, sone de chantre de la patrie bulgare à 

Mais aucune des tzaduc- ^™BP nur Petrov, qui est singulièrement proche des 


tions existantes ne paraît entiè- 
rement satisfaisante au ‘poète, qui xaaa » 
s'oppose â leur publication en 
volume. 

31 faut dire qu’il n’est guère L’apparit 

facile de traduire Elytis. — La dans toute n 

langue grecque, dit-il, est âgée de punissent sia 
vingt-cinq siècles. Je vous assure le Diride, tn 
que c’est très émouvant pour un d’un homme 
poète d/écrire le mot c ouranos » sait dn loi c 
comme récrivaient Sapho et Pin- de la planète 
dore et comme le peuple continue les soubresauts 
à le prononcer. Il n'existe pas rosités, de dép 
d’autre langue aussi vieille, du Vaâla d 


préocnçadoM orri de nmla : an descendant de Mou mie et d'Eau Pbund. Aux 
mêmes éditions, une Anthologie de U poésie bulgare, des origines â nos jours, 
punie en 1968, mérite d’être mise A jour et un tant soit peu libéra- 
lisée. 

L'appa rition de Lubomir Levtchev, dont ou parie soudain avec ferveur 
dans tome l'Europe, constitue une heureuse surprise. Les deux re cueils qui 
J* 1 ****"* simultanément, la Route des étoiles et le Chevalier, U Mort, 
le Diable, traduisent, me une meryeffleuse insolence, routes les humeurs 
d’un h omme de quarante ans qui vit dans un pays communiste et qui se 
mir dre» lui aussi bien à Paria qu’à New-Yorfc ou à Tokyo : un compagnon 
de I* planète qui a choisi sou camp et n’en esc pas moins solidaire de mus 
“«anporains *** leur cortège de mythes, de folies, de géné- 


côtéa, el il n’écrira |amais cetta 
somme romanesque qui 3e nourrit 
justement de son absence I Pour 
Anais. Nin, June est. à rebours, une 
sorte d’ange consolateur. Miller 
s'éloignera, partira pour l'Angleterre 
d’où il sera, par manque d’argent 
aussitôt refoulé. 

Ces aventures diverses deviendront 
le sujet des livres futurs, si bien 
que Je séjour parisien permettra 
non seulement à l'homme de quon- 
rante ans de devenir un écrivain, 
mois encore offrira à l'écrivain qu'il 
est devenu les éléments nécessaires 
à cet emportement autobiographi- 
que qui fait son génie même. 

L'excellent essai de Brassai, qui 
a l'oeil exact du photographe, se 
termine au moment où le ciel, ou- 
dessus de l'Europe, se couvre. Mil- 
ler part alors pour la Grèce, où ■> 
écrira son premier, peut-être son 
seul, livre heureux : c le Colosse 
de Ma roussi s. 

HUBERT JUIN. 


u auiTE tangue aussi meute, au A’ nn h™ _ . . 

mains dans notre civilisation. Le Lmchev n’* n.iï 00 * U j° z ^ un ^ w Herbert, 

clavier de la langue grecque est îiELS/TSj 0 " BO “ oade ** 

très étendu et fai tendance d "“cotes. o«ve* f étonnamment précises. Patrcmn, fl peut proclamer, sons 

Putütser d'un bout à Vautre, ce ££ ^ atK ?*. 8 besoia à‘‘ *dncete»rs de brins de 
qui rend la tâche dû traducteur JÏÏÏJf hmnnme ». Sadnssant a son parti, il 

très malaisie. Une autre dxffir- f" U boa * ,a * r da *■ -f"**- • 

cultê provient du fait que f évoque ’ Mor> Uba *“ ê ma, > ls mm*u$msmt. - 

souvent des sensations tgpique- 


Là n’eK pas a qui nous séduit le pins chez Lubomir levtchev. Ce s 


ment grecques. Comment les faire P 101 ®* m * défi, comparable à celui qa’afEdBÜeni JEvrouchenko et 
partager à quelqu’un qui n’a pas Voanessensld à l'époque de Khroodnthev. Bien sûr. Nourri par l’absurde « 

“expérience du pops? Enfin ü y f**?***" amtredktion» que l’Oeddent ne cesse de lai offrir, le poète 

a la forma. Je m’efforce de donner bul^re V» infiniment pins loin dons sa préhensiou d’nn noires qu’il 


qn'2 psychanalyse mmm> à sou i 


aux chansons populaires .» choquer, ne voüà-t-a pas de quoi donner le venu»? U en oeu de 

Exigeant avec ses traducteurs. qui ■njoqrd’bui fassent état si savoureusement de^entee ? Ite^one 
il l’est d’abord avec lui- même . | marxisme de Lubomir Levtchev K corrige — ou c’est “ 

H zz’a publié qu'une dizaine de ( d'oa somnambulisme amergreux. 

SS'S’ÏÏÆ’STÏ V ALA.N BOSQUET. J 


\ minimes, des hippies, à des hindous 
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PrÜtu collection Maspero, 185 pages, 9,50 F. 

- Travailler dans un centre de tri postal est 
fun des métiers les plus Idiots qui soient -, 
affirmait, lors de la ■ grande grève » des P.T.T-, 
M. Pierre Lelong. qui était, à t'éPoque. secré- 
taire d'Etat aux postes et télécommunications. 
De cette formule, assez malheureuse, la C.F.D.T. 
a tiré le titre d'un livre. 

Des Idiots par milliers est à la fols la récit 
et l'analyse du premier affrontement social du 
septennat de M. Giscard d'Estalng. La fédéra- 
tion C.F.D.T. des P.T.T- s'efforce de démontrer 
que ce service public a été mis à la disposition 
du capital privé, et donne les raisons de l'ex- 
plosion survenue en novembre 1974 : les socié- 
tés de financement du téléphone. la recherche 
de la rentabilité des postes, les cent soixante- 
dix mille auxiliaires, les bas salaires et le 
mépris des gouvernants illustré par la phrase 
«historique - de M. Lelong. 

Partial, sans être parti eri, ce livre ne laisse 
rien Ignorer des tactiques gouvernementales, de 
la pédagogie syndicale et de l'Impuissance des 
Partis de gauche au long des cinq semaines 
que dura la grève. Le mouvement a-t-il été un 
succès? La C.F.D.T. le pense, bien que le tra- 
vail ait repris, la 1 w décembre 1974. sans que 
le gouvernement ait cédé sur les principales 
revendications : le minimum de 17D0 F par 
mois, les 200 F pour tous, les effectifs et les 
auxiliaires. — AI. F. 


LE LIVRE DE COMBAT 
DE «MONSIEUR T.C. » 

* < POINGS D'EXCLAMATION », de 
Claude Gaslt. Le bloc-notes de ■ Monsieur 
T.C. ». BdttiOTu de • Témoignage Chré- 


M ONSIBDR T.C. », c'est Claude 
GanJt, rédacteur en chef de 
■ Témoignage Chrétien » de- 

du bloc-notes qui occupe la dernière page 
de l'hebdomadaire. Son bloc-notes tel qu*ü 
punit n’esr cependant qu'un petit frag- 
ment du Journal de bord, tenu au Jour 

publie aujourd'hui en reçue fl pour les 
années 1971-1975. 

L’ouvrage est, dit son auteur. « un livre 
de lutte ». • Mais c’est aussi une œuvre 
de Journaliste, que son métier lie A l'évé- 


D griffe et cogne de-cl de- IA, frappant 


Gauft ne desserre les poings que pour 
parler de M. François Mitterrand et de 
cens qui sont, de lui, proches et fidèles. 


pelles— Quelquefois pourtant fe ton 
s'adoucit, la tendresse perce pour par- 
ler de l’équipe de « TC. ■ ; la sérénité 
assurée que donne la certitude d'èm 
dons le vrai efface l'Irritation ; enfin l’mr- 


gleuse et chaleureuse confiance eu 1 


* Henri Weber : Marxisme et conscience 


« 10/18 », 122 pages. 15 F. 

Henri Weber, militant trotskiste. analyse la 
formation de la conscience de classe non seu- 
lement à partir dos textes classiques — Marx. 
Engels. Lénine. Lukacs — mais aussi on fonc- 
tion des luttes politiques qui se développeni 
dans le monde, en France notamment depuis 
196 a. L'auteur tire un enseignement politique 
des grèves récentes et des occupations d’usines 
— Up en particulier. Cet ouvrage pose des 
questions fondamentales et invite à la discussion. 

J.-M. P. 

* Centre de documentation politique et 


l’extrême droite, même &i ses auteurs ont estimé 
nécessaire de prendre un recul {•les fascistes 
pansent ejua - l'homme fasciste estima 
etc.) qui s’évanouit lorsqu’ils abordent le « soll- 
darisme doctrine qui tenta de faire le syn- 
thèse entre la personnalité individuelle, les 
groupes et l'Etat «dont le fascisme apparaît 
comme f une des forces «. — B. B. 


* Sylvain Urfer : Socialisme et Eglise en 


L'auteur, qui a déjà publié deux ouvrages sur . 
la Tanzanie, part d'une analyse de la crise ' 
religieuse en Afrique noire pour décrire les 
rapports spécifiques entre les Eglises Chré- , 
tiennes installées en Tanzanie et le gouverne- ] 
ment dé Dar-Es-Salaam. Il ressort de l’étude de 
Sylvain Urfer que le socialisme tanzanien et 
le christianisme travaillent de concert & la réa- 
lisation d'objectifs qui présentent des points 
communs. Un des aspects les plus Intéressants 
de l'expériBnce politique courageuse tentée par 
le président Julius Nyerere est précisément 
l'étroite alliance entre chrétiens et socialistes. 

Ph. D. J 


Pierre Parcourt : Vietnam . qu 1 as-tu fait I 


Éditions Albatros. 260 pages, 40 F. 

Grand reporter, qui connaît l'Indochine depuis 
une trentaine d’années. Pierre Oarcourt présente, 
tel qu'il l'a vu. le Vietnam du Sud d’avril 1975, 
mois pendant lequel le régime de Thieu s'est 
effondré. Sans pour autant • blanchir - le sys- 
tème ancien, l'auteur ne cache pas son aversion 
à l'égard des révolutionnaires. Sa vision finale- 
ment manichéenne de la situation i'empôche de 
présenter une explication politique sérieuse de 
l'issue du conflit. 

Elle prévient aussi toute compréhension de 
l’action des opposants des villes. La passage 
concernant Mme Ngo Ba Thanh manque, c'est le 
moins qu'on puisse dire, de bon goût II en va 
de même de celui consacré à M. Ngo Cong Duc- 
accusé. si l'on comprend bien, de mal parler le 
français et, en même temps, d’avoir publié dans 
les colonnes du Monde des articles bien rédigés. 
Pierre Oarcourt oublie sans doute qu'un article 
peut se traduire. Fort concerné par tes Intérêts 
coloniaux français au Vietnam, l'auteur l’est moins 
par les intérêts vietnamiens — JD. 


SOCIETES 


* Le Génie du judaïsme 


Barger-Levrauit présente, en deux épais volu- 
mes (dont l'un est constitué uniquement de docu- 
ments iconographiques), une "synthèse des diffé- 
rentes formes qu’ont revêtues au cours des sJôcIbb 
l'éthique et l'esprit juifs. Les textes relatifs é la 
vie sociale et aux valeurs spirituelles du peuple 
jult ont été réunis sous les auspices de la « com- 
mission internationale pour une histoire du déve- 
loppement scientifique et culturel de l'humanité ». 
qui dépend de l’UNESCO. Dix-neuf chapitres 
traitent du passé juif et des mouvements contem- 
porains : hassidisme, sionisme, formation du ' 
judaïsme américain et de la société israé- 
lienne, etc. 

La direction de l'édition française a été assu- 
rée par Françoise Beer-PoJtevin. 

Les trésors de l’art Juif : manuscrits et livres 
hébraïques, objets culturels, documents Icono- 
graphiques de caractère historique, sont pré- 
sentés par Raymond Cogniat, Etienne Coche de 
la Ferlé et Mordekhal Ardon. 

René Gassin, prix Nobel de la paix, et Mor- 
dekhai Avida, ambassadeur délégué d’Israël 
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C-D.P.D, 96 pages, 12 F. B J». 357, Aix-en-Provence. 

En publlam dans ses - cahiers . une étude 
collective sur les Principes dB ractlon fasciste. 
la Centre de documentation politique et uni- 
versitaire. qui édita un certain nombre d'ouvrages 
et publications d’ extrême droite, répondait à un 
double objectif : montrer théoriquement «sans 
faire r apologie du fascisme, phénomène hisio- 
rfQVB appartenant au passé », ce que sa doc- 
trine pouvait avoir de relativement actuel, parti- 
culiérement - pour résoudre fa crise -. Faire 
échapper, d'autre part, le fascisme - eu corpus 
idéologique habituel des hommes de droite ou 
de gauche* Cette étude s'ouvre sur une cita- 
tion de Mussolini, suivie d'une autre de Drieu 
La Rochelle, qui résume bien l'esprit de l’ou- 
vrage : -Le mot fascisme, écrivait l'auteur de 
Gilles, en 1943. nous Tarons reçu de la bouche 
de nos adversaires, de toute la clique démo- 
cratique et antifasciste, et ce mof, nous r avons 
pris comme un dêtf - 

Outre ses Indications bibliographiques, l’ou- 
vrage a surtout le mérite d’appeler les choses 
et les gens par leur nom, du moins du côté de 


* Joseph A. Field et Thomas C. H minât : 
L 3 Algérie, de Gaulle et r armée. 


Une large compilation des ouvrages français 
et américains consacrés à la guerre d'Algérie. 
Les deux auteurs, jeunes universitaires améri- 
cains. marquent bien les grandes lignes politi- 
ques et militaires de l'affaire algérienne, ils 
sont parfois moins heureux dans le détail. 

J. P. 

* François Ribadeau Dumas ; Hitler et la 


Après le marquis de Sade, précurseur de la 
libération des sexes (1), François Ribadeau Dumas 
s'attaque à Hitler, visionnaire faloL sadique et 
maléfique, considéré toutefois par l'auteur 
comme plus satanique que sadique, le sadisme 
ayant encore un caractère d'humanité. 

HiUer apparaît ici comme un possédé, victime de 
ses don9 médiumniques et de sa faiblesse pour la 
magie et la sorcellerie. Le choix du swastika 
inversé, emblème magique de la vengeance, 
comme signe du parti nazi donne une crédibi- 
lité à cette thèse que François Ribadeau Dumas 
étaye sur une documentation impressionnante. La 
sorcellerie. affirme-l-H. servait de base même à 
ses opérations militaires- 

L'hitlérisme prend, dans ce livre, une dimension 
métaphysique, prophétique. Hitler, médium de 
Satan, c'est vraiment la Bâta de l’Apocalypse. 

- je suis venu, aurait-il dit dans un moment 
d'abendon et de vérité, pour libérer r homme 
du poids de la conscience. - Un moment 
d'abandon, car, lorsqu'il se ressaislssaJL HiUer 
avait le génie du mensonge : l’arme même de 
Lucifer ! — A. G. 


(1) La Marquis de Sade et la libération des 
sexes. <*'*>-' Jean Duilis, éditeur, 18, rue Fren- 
fclin, Paris- 16*. 331 page». 50 F. 


* Jûrgeo Habermas : Théorie et pratique. 

Payot, deux volumes. Traduit de l'allemand par 
Gèrent R* ni et. 45 F chaque volume. 

Les essais qui composent ce volume se 
situent au carrefour du marxisme, des sciences 
sociales et de la philosophie de l'histoire. 
Même si les analyses de Jurgen Habermas 
n'ont pas la finesse et l'acuité de celles 
d'Adomo ou d'Horkheimer, elles constituent un 
effort considérable pour penser l'actualité du 
marxisme à travers les problèmes las plus 
divers, qu'l! s'agisse de la fonction de l'Uni- 
versité ou de la nouvelle rationalité technique.' 

Les notes bibliographiques à la fin du second 
volume, même si elles sont souvent succinctes, 
ont le mérite de signaler certains avatars de 
la critique, à l'Est comme à l'Ouest Dans 
des textes écrits II y a plus de dix ans. Haber- 
mas prévoit déjà les dangers de certaines cri- 
tiques - occidentales • du marxisme — aujour- 
d’hui é la mode — qui prétendent déduire 
des Manuscrits de 44, de Marx, les camps de 


b Lièrent au capotage d'une «fédération euro- 
péenne » dont il est permis de regretter l'échec. 

G. C.-A. 

* Jean Cathelin et Gabrielle Gray ; Guide 
de Montmartre. 

Bd. Pierre Horey, 2N p, illustrations et cartes, 32 F. 

Montmartre ? Mieux vaut dire les multiples - 
Montmartre superposés et Juxtaposés depuis 
la préhistoire sur la célèbre butte, qui « vit et 
change plus vite que l'Amérique ». Tous. Celui 
des Abbesses et celui des cubistes, celui des 
- Puces - et celui des Communards, celui des 
nuits chaudes et celui du lour. presque provincial 
encore, où tout le monde se connaît Dana ce 
dédale où chaque pierre parie, les auteurs 
conduisent leur - reportage historique • avec 
beaucoup de virtuosité, joyeux, cela se sont de 
partager le plaisir qu’ils y trouvent — G. G .-A. 


Pierre Ivanoff : Maya. ' 

a Merveilles ûn monde ». P. Nathan, 192 pages, 95 F. 
Dans les forêts tropicales et las brous- 
sailles da Guatemala, du Honduras et du 
Mexique, vécurent autrefois les Mayas. Qui 


-Bien avant l’ère chrétienne, les Mayas 
existaient Ces grandes réalisations architec- 
turales. ces pyramides dévorées par la végé- 
tation luxuriante, furent menées â bien de l’an 
300 à l’an 900 après Jésus-Christ. 

Las conquistadores, assoiffés d’or, de pou- 
voir, allaient découvrir puis étouffer une civi- 
lisation particulièrement complexe qui n’a 
cessé depuis son écrasement de nous fasciner. 

Pierre Ivanoff. qui vit en complicité avec 
les Mayas, ressuscite avec ferveur l’univers 
disparu mais dont la lumière n’a pas été 
effacée, les - trésors inestimables -, pour 
reprendre les mots de Miguel Angel Asturlas, 
qui a signé l’avant-propos. 

De très nombreuses photos prolongent les 
mots de l’auteur, et l’œil ébloui du lecteur 
se perd passionnément dans le labyrinthe des 
■ cité fabuleuse ». — A. C. 


* Emst Bloch : Thomas Münxer , 

Payot. «10/18», 314 pages, 12 F. 

Voici enfin réédité l’un des plus beaux livres 
d'Ernst Bloch : fa biographie qu'ïf a consacrée 
à Thomas Mflnzer. Par-delà la figure éblouissante 
de ce théologien qui voulut construire le paradis 
des pauvres sur la terre, transformant renseigne- 
ment de Luther en évangile révolutionnaire et 
poussant les paysans à combattre les seigneurs, 
il faut être attentif à la pensée de Bloch lui- 
même. Alors que la jeunesse européenne était 
massacrée sur les champs de bataille en 1914, 
que Franz Marc, le peintre des Chevaux Bleus, 
mourait à Verdun, Bloch et la génération expres- 
sionniste révalent d'un monde où la guerre, l'in- 
. justice et la cruauté soient mises hors la loi. Cri 
de révolta et d’espoir dans le socialisme messia- 
nique, ce livra entend faire de l'utopie une 
arme révolutionnaire. — J. M. P. 

* Victor Hell r Friedrich von Schiller. 

Aubier, 384 pages. 49 F. 

De Schiller, on ne retient trop souvent, 
depuis Madame de Staël, que l’Image d'un 
poète remarqué 'pour « ses égarements d’ima- 
gination >. Ou bien on le considère, avec 
Nietzsche, comme un « fanatique de la mo- 
rale -. A moins, tout simplement, qu’on ne 
l'ignore. Car cette gloire nationale allemande. 
cet homme qui fut & la fois dramaturge, poète 
lyrique, historien, publiciste et également philo- 
sophe. est encore méconnu du public français. 

L'ouvrage de Victor Hell est l'étude la plus 
complète et al plue originale qui soit parue 
en français sur Schiller. Situant l'œuvre entre 
les bouleversements politiques de la Révolution 
française et la naissance de l'Idéalisme alle- 
mand. l’auteur analyse aussi bien tes structures 
dramatiques du théâtre schillérien que les théo- 
ries esthétiques du poète-philosophe. Bref, ce 
livre très complet devrait contribuer à rendre 
è Jb figure et â la pensée de Schiller la place 
qui lui revient de droit — R.-P. D. 


André Lande, Jean-Michel Palmier, Jean 
Planchais et Kern» Vtimsson- Ponté. 
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* Francis Ley : A texandre /" et sa Sainte- 


C'est â la fois le portrait spirituel d'un 
homme — Alexandre l' r de Russie — et 
l’analyse de ce qu’i! tenait pour son œuvre 
majeure que nous donne Francis Ley. Apparenté 
à Mme de Krûdener, dont on connaît l’influence 
mystique sur le tsar. Il bénéficie de vastes 
archives familiales dont, de temps à autre, if 
se sert pour éclairer, comme Ici. les événe- 
ments d'un siècle qui en fut riche. 

Traité par la plupart des historiens comme une 
ambitieuse hypocrisie dont les peuples firent 
les frais, le célèbre pacte conclu par quarante- 
huit Etat d'Europe se révèle sous un jour un 
peu différenr quand on suit ainsi sa genèse 
dans un esprit inspiré par un œcuménisme très 
- moderne -. Mettemlch. Talleyrand et quelques 
autres tenenls des égoïsmes nationaux cohtri- 
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UNE «LOI LINGUISTIQUE» 


En français dans le texte 


Le Journal officiel du 4 Jan- 
vier a publié les neuf articles 
de la seconde a loi linguis- 
tique » de notre histoire ; la ' 
première étant la vénérable 
ordonnance de VUlers-Cotte- 
rèts, rendue en 1539 par 
François I". qui proscrivait 
l'emploi du latin dans les 


des défenseurs du fiançais ' 


les garanties. les factures. 


sable au gouvernement, res- 
ponsable de la Juste applica- 
tion de cette loi d’Etat. Il 


regard de la loi, se compte- 
raient chaque Jour par cen- 
taines. 

Les infractions en la ma- 
tière seront « constatées et 
poursuivies comme en ma- 
tière d'infractions à la loi du 


l’exemple » des abus les plus l mr août 1905 sur la répression 

visibles, un effet de dissuasion des fraudes ». 


long terme d’une anglicisation 
accélérée de notre vocabu- 


tation des fraudes sur la mar- 


11ers de documents techniques 


N'anticipons pas: les arti- pister les a termes étrangers 


ou publicitaires pour y dé- 
pister les a termes étrangers 
prohibés » 7 Se mettre à 


l'écoute de la radio et de la 


ménagements. les réactions 
les plus vives. Sons les cou- 
leurs d’une addition anodine 
à l’article L. 311-4 du code 
du travail, il interdit en effet 
la publication a dans un jour- 
nal, revue ou écrit périodique*, 
d’offres d'emploi ou d’offres 
de travaux à domicile eom- 

S irtant*. un texte rédigé en 
ngue étrangère ou contenant 
des termes étrangers ou des 
expressions étrangères _ ». ' 
C’est ■'dire qu’un censeur 
scrupuleux aurait déjà relevé 
dans le numéro daté au 6 jan- 
vier du Monde , en même 
temps que l'avis de la publi- 
cation de la nouvelle loi au 
J.O. (page 21), une dizaine 
d Infractions caractérisées à 
l’article 5, dont une « Invita- 
tion to bid » (page 19) concer- 
nant des travaux à effectuer 


offres d’emploi importantes 


Îdgueùr' qu’au jour de l’an télévision ? Scruter chaque SSn^^vrSSaiitg^i te^dé-^ 


1977, au terme d’un délai de 
grâce de douze mois. Délai 
indispensable aux contreve- 


revoïr les textes français en 
usage) pour toutes les mar- 
chandises Jusqu'Ici vendues en 


désignant aussi bien l’étique- 
lage ». au sens très large, 
publicité, les modes d'emploi. 


jour les petites annonces de 


contrats de travail devront 
être rédigés en français. 
Certes, le salarié étranger 


demander qu’une traduction 
de ce contrat soit établie dans 
sa langue. SAais établie par 
qui. pour pouvoir faire foi en 
justice ? Et aux frais de qui ? 


blêmes les plus délicats, et 
suscitera, s'il est appliqué sans 


cations devront-ils. eux- 
mêmes, refuser les offres 
d’emploi ou de travaux sus- 
pectes ? En proposer une 
rédaction conforme aux dis- 
positions de la loi ? Ou pren- 
dre le risque d'une pluie 
d’amendes ? 

Défendre la langue, bien 


de champ de bataille, et de 
victimes. 

JACQUES CELLÀRD. 


Un complexe « franglais 


Londres. — La nouvelle fol visant 
à Imposer le - boycottage » du 
« franglais » de l'aube côté de la Man- 
che n'est guère prise au tragique 
par les citoyens de Grande-Breta- 
gne. Leurs commentaires sont plutôt 
empreints de ce que les Français 
appellent le - sens de l'humour ». 
Certains ici soupçonnent même 
qu'à l'origine de cet acte législatif se 
trouverait un ■ complexe d'Jnfério- 
rité », terme que la langue anglaise 
a elle-même emprunté à l'allemand 
avant de le renvoyer en France. 

Quant aux simples citoyens, ils ne 
comprennent guère la réaction de 
défense d'un peuple qui, à les en 
croire, n'aurait pas cessé de voler 
aux Anglais des termes tels que 
« menu - ou » maître d'hôtel -. De 
leur coté, les gourmets britanniques 
— Il y en a quand môme quelques- 
uns — en arrivent à dénoncer la 
malhonnêteté des restaurateurs fran- 
çais allant Jusqu'à mettre sur leurs 
cartes des - soupes aux pois » qui 
ne seraient rien d’autre que les 
vulgaires « potages Saint-Germain » 
servis dans chaque auberge ou pen- 
sion de famille en Angleterre. 

Pour 6 a part, l'édltoriaf/ste du 
Times a obéi aux régies du « fair 
play» en donnant à ses propos un 
titre français : » A bas le franglais. » 
Dans uns certaine mesure, en effet, 
11 approuve les objectifs poursuivis 
par l'Assemblée nationale. Comme 


De notre correspondant 

d'autres britanniques qui ont franchi 
la • Channel », Il a remarqué que de 
nombreux mats franglais ne sont pas 
du tout de véritables anglicismes, 
mais des amalgames dans lesquels 
le sens authentique du terme em- 
prunté à la langue de Shakespeare 
est complètement corrompu, ici, en 
effet, ce que les Français appellent 
un - smoking « a toujours été pour 
les gens » chics » et non pas 
« snobs », une « dinner Jçcket ». Les 
Interprètes des grands magasins de 
Londres ne cessent pas non plus 
d’expliquer aux clientes parisiennes 
que les Anglais ne connaissent pas 
le ■ pull-over ». Encore faut - il 
s'adresser à la précédente génération 
de voyageurs pour entendre évoquer 
le cas d'un établissement de thé du 
faubourg Poissonnière qui. jusqu’à la 
guerre, arborait sur sa vitrine une 
Inscription finement gravée promet- 
tant à la clientèle un -th/g o'clock 
à foute heure ». 

Bernard Levin, le brillant > colum- 
nlst - du Times a fait encore mieux 
en publiant un très long article 
rédigé dans ce qu’il appelle son 
« français atroce ». Comme en fait 
ce texte, en dépit de ses mala- 
dresses. dit bien ce qu’il veut dire, 
la modestie de Bernard Levin doit 
être considérée comme un « oversta- 
tement» généralement attribué aux 


Français plutôt que le • understate- 
ment» caractérisant le mode d’ex- 
pression des Britanniques. 

Avant de recourir au vocabulaire 
de Rabelais et de Corneille. Bernard 
Levfn dénonce donc — en anglais 7 

— le « chauvinism » inspirant la 
nouvelle loi française. Lul-mdme n'est 
sans doute pas coupable de ce crime. 
Avec un enthousiasme très peu en 
accord avec les convictions de la 
« society » britannique, il ne craint 
pas de proclamer que la France - .a 
Inventé la liberté, le dix-huitième 
siècle, la civilisation môme (et sur- 
tout la cuisine) ». 

Aux yeux du commentateur bri- 
tannique. la loi Bas paraît donc 
d'autant plua regrettable que, si elle 
était vraiment applicable, elle aurait 
pour résultat d'appauvrir le français 
en le coupant de tous les apports 
de » sang nouveau * eu moment 
môme où » on a besoin de la langue 
française plus que Jamais ». 

Il est vrai que malgré- toute sa 
sympathie, Bernard Levin paraît 
croira en fin de compte que la supé- 
riorité du français serait due exclu- 
sivement à son excellence dans les 
domaines de la littérature et de la 
poésie alors que dans un monde 

- de machines et de machins » les 
problèmes techniques seraient de 
plus en plus discutés aujourd'hui en 
» américarfglais ». — ■' J. W. 




r 8 

rvrnmr 



EXCEPTIONNEL 
AV. DE MESSINE 

360 M 2 

iDE BUREAUX 

fl LOUER 

13 lignes de téléphone. 
Télex. Réception. 

5 parkings/cour. 
Archives 

j OalWJs^R.L 

L870.97.97-870R7R5J 


N PRÉ GHËKIÈRE! 

Chemisier - 14, me du Faubourg St-Honoré 




SOLDE 

toute sa collection 
et ses fourrures 

64, me de Rennes /BOUS 6ème 














Cf RKF; ! 

twsï! bM 

fi£i soldes 
|pÿ j ANNEES 

$ » <— » 3U 
fetw 10 
Hfe janvier 




5?"5' 


. SOJDE 

eteesfouir^. 



LE MONDE — 9 janvier 1976 


AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE3-lr76 DÉBUT DE MATINÉE 


iBfeerie nationale 


Liste officielle des : 


Finales 

et 

numéros 

Groupes 

5 516 

67 886 

groupa 1 
autres groupes 



Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du S janvier 1976 : 

DBS ARRETES 

• Fixant les Indices de solde 
pour les officias et personnels 
militaires de rang correspondant ; 
les militaires non officiera à solde 
mensuelle et personnels militaires 
de rang correspondant et les 
majors; 

• Portant ouverture de la cam- 
pagne d’inventaire du degré de 
pollution des eaux super fic i el l es . 


MOTS CROISES 


1 a 3 4 S S 1 8 



Ax-les-Tbennaa : 10-50 ; Baréges 
30-120 ; Font-Romeu : 15-30 ; Coi 
rettfi - Les Eaux-Bonnes : 40-300 
La Mnng*<» 50-70 ; Salnt-Lary 


Mé tablel : 0-20 : Les Rousses : 


«Le Monde » publie ions 1» 
I lundi, tus supplément radio - lélé- 


S ANCHE DES ROIS 

IGE DU 7 JANVIER 1976 

PROCHAIN TIRAGE LE 14 JANVIER 1978 /iT™ 
S CANNES (AIpcfrMkrinm) Il J 


RADIOTÉLÉVISION 


Montgenèvre : 30-60 ; Orclècvs-Mer- 
lette : 10-10 ; Pra-Lùup : 30-80 : Le 
S&uae : 30-90 ; Valberg : 35-55 ; Vars : 


Visites, conférences 

VENDREDI 9 JANVIER 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 b. 45. 18. rue Greoze : 

« Vie privée du quatorzième au 
seizième siècle : corporations et cris 
de Parla » (Art et histoire). — 15 h- | 


— IL Pour vraiment l’apprécier, 
il faut être matinal ; Adverbe. — 
HL Garnie de baies. ; Toujours 
un peu sec pour les lavages de 
tête. — IV. N’avaient rien de 


battaient de passagères défaillan- 
ces ; Pr onom. — X. Pour un An- 
glais, U s'agit de voir ; Interjec- 
tion. — XL Est bon à quelque 
chose. 

VERTICALEMENT 
L Se met facilement en pe- 
lote ; Eventuellement large. — 2. 
Animai ; Fiefs des conservateurs. 


musée Carnavalet et visite de la 
donation Bouvier * (Mme Ferrand! 
(entrées limitées). — 14 b. 30. Musée 
des arts décoratifs. 107. rue de 
Rivoli, Mme Foc hier- Henri on : « Les 
débuts de la porcelaine en Fiance ». 
— 15 lu, musée du Louvre, porte 
Denon : « La peinture française de 
Greoze S David » i Paris et son Ws- 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 a 20 h_ Programme ininterrompu 
(relais en couleurs jusqu à 18 h. 15 sur FR 3). 

20 h. 30. Jeu policier : L'inspecteur mène 
l’enquête t 22 lu Magazine d’actualité : Satel- 
lite. de J.-P Chauvet. 

(Voir tribunes et débats.) 

23 tu Allons au cinéma ; 23 b. 30. TF l actua- 
lités. 

CHAINE U ; A 2 

De 14 h. 30 A 20 tu Programme ininterrompu 


21 h.- 45. Portrait: Rendez-vous avec Emile 
Petit, de Cl. Santelli :'22 h. 35. Journal. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 8 JANVIER 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Un film, un auteur : ■ la Caiiffa ». 
d'A. Bevilacqua 1 1971 ) . avec R. Schneider. 
U. Tognazzi, R. Blsacco. 

La veuve d*u » ouvrier italien, tué au cours 
d'une grève, affronte, puis transforme psgcho- 
logiquemens un industriel, patron de « ehoe ». 

Vers 22 lu. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


D'une chaîne 
à l'autre 

SIGNATURE 

DE LA CONVENTION 

COLLECTIVE A FR 3 


CLFJD.T. et F.O. de FR 3 ont signé 
le 6 Janvier la convention collec- 
tive de cette société. Les journa- 
listes l’avalent signée le 31 dé- 
cembre fie Monde du 2 janvier). 

Les cinq sociétés issues de 
l’OJLTJP. (TP 1. Antenne 2, FR 3, 


FRANCE-MUSIQUE 

30 R, Présentation du concert ; 
Graz 1974 — Orchestre de Sarrebmck, c 


• AnUphonen » (Zimmermann). • Symphonie n> 2 


VENDREDI 9 JANVIER 


lote ; Eventuellement large. — 2. 
Animai ; Fiefs des conservateurs. 
— 3. Essence ; Terme de jeu. — 

4. Saute lumière des siècles pas- 
sés ; Naturelles. — 5. Abréviation ; 
Où se dirigent les ombres de la 
nuit ; Tout le monde et per- 
sonne. — 0. Fin de participe ; Te 
fatigueras à la tâche. — 7- Se 


Solution du problème n° 1 349 
UorizonUdement 
L Aperça ; AT. — IL Guêpes ; 
Ur. — m. Ort ; Ente. — IV- Nei- 
ges : OT. — V. Isola. — VL Nan- 
tes. — VIL Epée. — VHL Rémou- 
leur. — ESI Amants ; LL — X. 
Pensa ; Meg. — XL Ara ; Herse. 


4. RP ; Glaçons. — 5. Ce ; Eau ; 
Utah. — 6. Usés ; Tels. — 7. 
Nèpe ; MB. — 8. Auto ; Seules. — 
9. Trets : Erige. 




3 mois 6 mois 9 mois 12 mais 

FRANCE - D.QJUL - T.OJU. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
90 F 360 F 232 T 3WJ F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
M4 F S73 P 40S F 530F 
ETRANGER 
par messagerie* 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F 307 F 400 F 
IL - TUNISIE 

125 F 231 F 337 F MF 

Par vole aérienne 
tarif sor demande 

La abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- , 
dront bien Joindre ce chèque s 
leur demande 

rrhnnp»rm»n ta (TadZCSK défi* 
nlttfs ou provisoires (deux 
semaines or oins), nos abonnes 
sœt invités A formuler leur 
demande use semaine bu moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance 

Vendez avoir roblige ance de 
rédiger tons les noms propre* 
en caractères d’imprimerie. 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 b.. Programme ininterrompu 


| Les quiproquos vtrudevUlesqves d’un mort 

tr. fidèle pris entre son épouse et sa maîtresse. 
22 h. 35. Emission musicale: Arcana (Edgar 
Varèse, de M. Dumoulin, première partie) ; 
23 h. 30. TF 1 actualités. 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 10 h. 20. Hier, aujourd’hui, demain. 

20 h. 30. Série . Simplicius. simplisslmus. de 
L. Ahlesen; réal. G. Umeeiter ; 21 h. 30. Apos- 
trophes, de B. Pivot : Qui est fou ? 

{ Voir tribunes et débats.) 

22 h. 35 CR.). Ciné-club t « Je suis un évadé », 
de M. Le Roy (1932 J : avec P. Muni. GL FarrelL 
H. Vinson, P. Forster (v. o. S.-L n.). 

Jtm Allen, qui veut vivre en Honnête 
homme, et qui a été condamné, au départ, 
à une peine injuste, s'évade, par deux fais. 


CHAINE III : FR 3 

19 -h- Pour les leunes : Les travaux d'Hercule 
Jonsson. (Hercule et l’homme grenouille) : 
19 h. 40. Tribune libre : Institut d études occi- 
tanes ; 20 h.. Emissions régionales. 

20 h. 30. Service public: Lés charges loca- 
tives. 

(Voir tribunes et débats.) 

21 b. 20 (RJ, Les dossiers noirs : -Al Ca- 
Done. tsar du crime ». 

Al Capone. le petit tueur napolitain devenu 
empereur du ^erhw^ bus U JS -A. ; Elllot Ness 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

n h„ Poésie; 20 h. 5, La musique et tes hommes : 
> la Voix >. omtooôemeni de l'émission oe C.*S Clément 


FRANCE-MUSIQUE 


| de l’Office, maintenus en vigueur 
jusqu'au 31 décembre dernier. 

INAUGURATION 
DE LA TV 
SUD-AFRICAINE 
• On pourra désormais regar- 


noir et blanc) ont été inaugurées 
hindi. Dans cinq ans la population 
noire du pays devrait avoir sa 


propre chaîne et acheter des télé- 
viseurs, qui sont pour le moment 
réservés aux Blancs A cause de 


parue dans le Monde du B jan- 
vier. la direction d’Europe 1 indi- 
que qu’elle avait ofrert au jour- 
naliste de reprendre sa chronique 
politique de 8 h. 15. mais que 


«SlaMi mater» (SzymflnovsKy), «Jeu 


vîASki), « Roméo et Juliette » (Tdialkesvskl). avec T. zylls 
Gara, soprano, U. Rufltveât, mezzo-soprano, R. items, 
baryton, R. Scfwtz. orgue ; 22 n. Ht Douter dlsaue i 23 tu, | 
Jazz forum ; 2* lu. En marge. 


les heures qui viennent. 


JEUDI 8 JANVIER 
— M. Deodat- Roche présente 
la Société d'études cathares à la 
tribune libre de FR 3, à 19 b. 40. 

— a Qu’est -ce qui sépare les 
communistes ? » sera la question 
posée à MM. Jean Kanapa 
fronçais), Manuel Azcara 
iPjG. espagnol). Giorgio Amen - 
dois (P. C. italien; , Alvaro Cunhal 
(F.C. portugais), Maurice couve 
de Murvibe (ancien premier mi- 
nistre). Pierre Salinger (ancien 
porte-parole du président Ken- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

nedy). Michel Rocart (secrétaire 
national du PS-), à la sociologue 
Annie Kriegel et à notre rédac- 
teur en chef André Fontaine au 
cours du magazine « Satellite s de 
TF 1. à 22 heures. 

VENDREDI 9 JANVIER 
— M. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, et de nom- 
breux ' représentants de sociétés 


immobilières aborderont la ques- 
tion des charges locatives au cours 
du magasine «Vendredis, sur 
FR 3, à 20 h. 3a 
— Le professeur Benri Barak 
(pour c Des hommes comme 
nous s), MM. Gérard Of (pour 
b Je ne serai plus psychiatre v), 
Roland Jaccard (pour « l'Exil in- 
térieur v) et Mme Nicole Martin 
(pour b Rescapée d'un mythes) 
diront a Qui est fou » au cours de 
l'émission c Apostrophes s d 1 An- 
tenne 2, à 21 h. 30. 


Reproduction interdite de tous JtW- 


Comnilaalon paritaire des Journaux 
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ÜSSÏÏE' 


fïîu/ique Cinéma 


au piano, salle Pieyel 

Complices plus que partenaires, 
Mstislû v Rostropovitch et Galina 
Vidinevskaïa proposaient au public 
d'amateurs nombreux mais choisis 
de la salle Pieyel une soirée consa- 
crée exclusivement à des mélodies 

Le grand violoncelliste était au 
piano ; sans avoir ce toucher sin- 
gulier de certains pianistes « d'oc- 
casion » (compositeurs, chefs 
d'orchestre) qui savent inventer des 
sonorités n'appartenant qu'£ eux, 
il donne néanmoins une réplique 
irréprochable et ne se contente pas' 
d'accompagner. 

Galina Vichnevskaïa, quant à 
elle, possède réellement une voix, 
non pas dans le sens où on l'en- 
tend maintenant, selon des critères 
un peu trop absolus pour être signi- 
ficatifs : homogénéité parfaite des 
registres, puissance égale dans le 
grave ou dans l'aigu, même 
aisance à vaincre toutes les diffi- 
cultés ; au contraire, il est tout à 
fait possible d'en voir fes limites, 
mais ce sont elles précisément qui, 
au même titre que ses qualités — 
chaleur du timbre, souplesse, — 
donnent à cette voix sa couleur 
propre et sa personnalité. 

Peut-être, pour cette raison, 
toutes les musiques ne lui convien- 
nent-elles pas aussi bien : un peu 
en deçà de ce qu'on attendait, la 
première partie (Moussorgskl, 
Rachmanïnav) n'était en fait 
qu'un prélude à la seconde ; le 
style délié et ifal/anîsonf des trois 
mélodies de Glinka semblait la 
mettre davantage à l'aise que les 
pages de Moussorgskî, plus ambi- 
guës dans leur mélange de simpli- 
cité rustique et de profondeur. 


de Sacha Tchemï, à l'intention de 
ces deux artistes, qu'on oubliait les 
défauts de la salle Pieyel pour des 
soirées de ce genre, et les instants 
de banalité dans ce langage musi- 
cal à la fois simpliste et inspiré. 
On pouvait jouir alors de ces ins- 
tants si rares où les interprètes 
rencontrent exactement les inten- 
tions d'un auteur qui a su mettre 
toutes leurs qualités en voleur. Ces 
cinq mélodies donnaient l'occasion 
à Galina Vichnevskaïa de faire 
valoir toutes les ressources expres- 
sives de sa voix, depuis le style 
intime, te demi-chanté, jusqu'à la 
déclamation lyrique — peut-être 
son terrain d'élection — tondis que 
Rostropovitch prenait vraiment pos- 
session du pïorio. 


L-A TAXATION D’« EMMANUELLE II» Un Africain prend la parole 

Histoire d'<X> «Nationalité immigré», de Sidney 


« Emmanuelle » était déjà une héroïne natio- 
nale, une ambassadrice du cinéma français avec 
cent millions de spectateurs à travers le monde ; 

le deuxième épisode de ses aventures est en — - ... _ ^ , 

passe de devenir, toutes proportions gardées, d* « F-mmunn»!!* n ». fOm de François Gïaco- ^ teI que 1 01,1 lllU8trê Sembône Imôral - non didactique, emprunte 
une affaire d’Etat Par deux fois, en effet le betti, tiré du second livre d’Emmanuelle Arsan, Ousmane et son eompatnote Med largement à ses propres souvenirs : 

secrétaire d’Etat à la culture, M. Michel Guy. . l’Antivierge -, arec toutefois une interdiction "? ndo l q "*,“ *■* “ mBn " '" rrtvée P “ r Z 

a confirmé sa décision de lni taire porter le aui moins de dix-huit ans en raison de son d ‘ nlm m ""* m ■’ *"V T * .T? T /™, 

label -X». c'est-à-dire de lui appliquer le dis- « amoralité tranquille». Deux fois en quelques Mauritanien comme Med Hondo, capot d une voiture, la re erc 

positif fiscal et réglementaire voté et décrété fours, la commission s’est réunie, a - visionné » Sidney Sofchona habite Paris depuis d “ n V** „ JLÜT 

an dernier trimestre de 1375 à l'encontre des le SU m et a confirmé I- Je Monde» du 7 et du bientôt dix ans. Très vite intéressé J-™"® qi îî? ,q, 5ï Jïüîî 

films - pornographiques ». » pervers - ou 8 Janvier) qu’il n’y avait pas lieu, selon elle, par le cinéma. U étudie d’abord à na ,if . rtnt^T^ 

. violents.. de procéder à un classement, x.. l’école de photographie do Vaufli- Z u.,% 

Si le secrétaire dEtat a dû réaffirmer cette De son côté, M. Rousset-Ronard, ooproducteur ranf, qu’il quitte au bout d’on an : ëre 

position, c’est que la commission de contrôle du film, a écrit au président de la République trop classique à son* gré, - pas du r"*®- 0 ■ q “ 

des films, instance consultative qui rend des pour lui demander son arbitrage. tout adapté au cinéma que je vaux J ™ s 

faire .. Il a’irabrit 4 Vincennes. propos a I émigration en général. 

Pourquoi un tel émoi alors que. r électro-ménager des activités efficace à la création : l’autre jour, collabore avec Serge Le Péron et Vivant, direct, dépourvu de tou\ 
précédemment, cent trois films ont sexuelles de groupe, sans oublier, dans uns préfecture située à Jean-Henri Roger (associé de Godard sectarisme, maïs le regard et la 

subi le classement - X - sans que au premier étage, les rayons « bor- 130 kilomètres de Paris, on avait le dans le groupe Dziga-Vartov), devient caméra fermement braqués sur une 

personne ne s’en alarme ? Les en- del », » vestiaire du club de polo ». choix entre sept films : Plnocchlo. l’assistant (bénévole) de Jean Rouch réalité vécue, Soldions parle aussi â 

jeux sont différents. Les entreprises - acupuncture aphrodisiaque ». l’épi- rincomgible, las Trois Jours du sur Petit à Petit et de Med Hondo sur nous Français, retrouve par une fllla- 

dont les Intérêts risquent d’être lésés cerie fine, quoi. Même aimable Condor, Adieu Poulet, le Gitan, le les Blcots nègres vos voisina. Parai- Hon naturelle le climat d’une époque 

ne sont pas de cas P.M.E. du porno racisme latent que dans Emmanuelle, Sauvage et un Robert Lamoureux. lèlement il doit gagner sa vie. Il a heureuse du cinéma français, celle 

qui réalisent pour trois sous des vis-à-vis des partenaires non-blancs La suppression du • porno » n'a fait accompli, un stage de téléphoniste du Front populaire, qui voyait par 

bandes amorties rapidement dans des ébats érotiques. Quant à ceux-ci, que rendre ta place aux produits de pendant ebc mois. Il en sort diplômé : exemple Jean Renoir tourner le 

des salles de tout temps spécial!- les ébats, s’ils «ont montrés, fis série — éventuellement de qualité — [g journée H réparera les Installations Crime de M. Lange et La vie est à 

sées. Le budget du film est de 1 mH- n’agressent jamais ce qu’on peut qui étaient là avant lui. La majorité des particuliers, la soir et les week- nous. Nationalité Immigré n’est pas 

iiard ancien ; sa distribution devait appeler le bon goût Ce ne sont que des exploitants expliquent que ces en ds il travaillera à ses films. Il un film militant de plus ni un chef- 

être assurée dans le circuit Pars- masturbations féminines derrière le films sont * bons », puisqu’ils sont habite avec ses camarades Immigrés d’œuvre : c’est un peu la jeunesse 

franco, avec, à Paris, des sahes nylon et glissements de chair contre « publics ». S’agissant des films dans un foyer. du cinéma, la simplicité, l’amitié, 

d’exclusivité importantes, comme le chair avec de la moussa : des cbo- ■ porno », le raisonnement était . .. . ... Q . Hollywood dans les années hérot- 


avis sur l’interdirtion aux mineurs et sur le Prta Sailoul 1s75 ’ “ “i" <" x P™' » »«> >-» 

classement des productions françaises et étrau- dsu * aul,M Blms Bllioains. Nallo- trajet romanesque suivi pur le prin- 
eères, s'est déclarée favorable, avec la même M,ild Immigre apporte une dimension «pal protagoniste Oins CS -Illm 
constance, à l'exploitation .normale, nouvelle aussi bien au Illm africain documentaire de Action -, c’ast-tdlra 


sées. Le budget du film est de 1 mH- n’agressent jamais ce qu'on peut 
Iiard ancien ; sa distribution devait appeler le bon goOt Ce ne sont que 

être assurée dans le circuit Pare- masturbations féminines derrière le 

franco, avec, à Parts, des salles nylon et glissements de chair contre » publics ». S’agissant des films dans un foyer. 

d’exclusivité importantes, comme le chair avec de la mousse : des cbo- ■ porno », le raisonnement était „ D „ na ç Hnm , 

Marivaux, le Moulin-Rouge, le Para- régraphlas érotiques sur des musiques presque analogue. - vT“L 

mount-Montparnasae, etc. En choJ- de Francis La) (Chabadabada). Mate cela ne console pas Je pro- JÏL ta r ÏILrï!w. uüZl ro- 
sissant d’appliquer ses rigueurs Usca- débat MnC8m8 d0 nc une nou- ductt *»' d’Emmanuelle II. Au départ. J 1 ™ q . . f ra . “ 

ta à BtmmtpcP» II. le secrétaire M]a , ois la de l’.rbltnüre n toi. . ptatôtJmromM. 4 ateçtùd - ^ b "“ parta X 


d'Etat a choisi de frapper 

symbole ; il s'expose à une vive meurtre. Ib vol, te trahison, la cupl- u°"u*mjighoiih ou i 

contre-offensive. dité, peuvent être représentés à ' M 

SI les partenaires sont de talHe, l’écran, et non l’acte sexuel. Débat u) m. Rousset-l 
las risques qu'ils courent ne sont qui était en d’autres temps celui d’opérer des coupi 

pas minsure. ta rtprasaion . anti- de MoTso st tarait — autour de 

pornographie, perversion, violence » la figuration de Dieu, rinnomable, — 

est loin, rappel on s-Je. d'être ano- débat au regard duquel toute notre -i 

dîne : un film - X - est interdit à iconographie religieuse est - pomo- 
l'affichage : il ne peut passer que graphie », anthropomorphisatlon d’un 
dans des salles « spécialisées » (deux principe ineffable, 
cents en fout) : il se voit Imputer . 

la T.VA à un taux de 33 Vo. il su- • “ 

bit ensuite un prélèvement parafiscal 

de 20 B /o sur ses bénéfices : il est, H y a d’autres aspects dans cette 


SI les partenaires sont- de talH 
les risques qu'ils courent ne so 
pas mineure, la répression « an 
pornographie, perversion, violence 
est loin, rappel on s-le. d'être an 


Para- régraphlas érotiques sur des musiques presque analogue. 1 , „ ^ ques> avant 1914 - Au servi ce, évidem- 

choJ- de Francis La) (Chabadabada). Mate cela ne console pas Je pro- ®p Knon “ enrrepreria oe Tourner un men ^ d>un tout aufra 

isca- La débat concama donc une nou- duct& ur d’Emmanuelle II. Au départ. V , q “‘ Le metteur en scène discute cha- 

velîa fois ta question de l’arbitraire " ‘ P lul « ' '»«"“■ 1 « *• partaS O^tldZfutant. I. pub.ic aprte la pro- 

al de l’intardit soda],* ptrisquo le ^ ^ hul d “ ÏT^dém.^ ToXpdvIléfllé qui '* ^ °* 

v™ meurtre, la vol la trahison, la cupl- dd"™ 1 ™". tamclsoere de certe evpTriemta. S? ,”7Ï 

dilé, peuveel «re représentée 4 ■_ MARTIN EVEN. spioron, nime la première séquence ^ U rtf l ^ a n^ l it. dU ïoyer la me 

eide, l’écran, et non l’Bctt sexuel. Débet rij M. Rouraet-Uousid s proposé début 1872 : ta scène au loyer en 

5001 qui était en d’autres tempe celui Jtapénro d* coupure, roms le «Ira gréva lm>c femployé de ta prêtée- OU C & 

anü- île Moïse et taran — atrtnur de iraîS?ot£i iSta ‘ tare et les deux vieux Nolra qu’il * l«uhlet. 


<V"<_7 nt.Hui 1VL>. 

— 


Il y a d’autres aspects dans cette 


à-dire que Tes exploitants ne percB- D'abord, entre la censure admi- 
vront pas la bénéfice des aides nistrallve de naguère et la censure 

— prélevées sur les billets d entrée économique d’aujourd'hui, il n'y a 

— destinées à la modernisation des q ue deux cents salles de différence, 
salles, tandis qus le producteur ne faible bilan pour des pouvoirs pu- 
recevra pas l’aide « automatique » blics qui, ne voulant plus Interdire, 


MOUT 

DE Sffi THOMAS M01W1HGI0H 
président de la Royal Academy 
de Londres 

Sir Thomas Monnington, prési- 


por ta rareté des œu vr es anciennes j 


nuancé par les primitif» Italiens du 
v quattrocento ». qn'll étudie de 
près en 1923. date à laquelle U 
obtient nne bourse par la BriUsh 


salles, tandis que te producteur ne faible bilan pour des pouvoirs pu- 
recevra pas l’aide « automatique » blics qui, ne voulant plus Interdire, 
à laquelle il auraü eu droit pour la om bientôt regretté d’avoir autorisé. 

réalisation de ce film, ou pour la _ u . 

réalisation dé filme qu’il Pourrait . «» 

entreprendre ultérieurement, 0 t4ce uu'squ 'ta .* appli quent 4 d e » predec- 
aux bénéfices éventuels produite par ?""* *' 4 d “ dfc *?^ 
celui-ci. Supposons que le mémo J^ras qui eur sent entértaurn 
dispositif soit appliqué aux nés»- d8 

ciants en vins — l’alcoolisme n'est-il 'f' d « «»»«“ ," U P 1 ?" 0 "" 
pus un réel fléau national 1 - eu d Bemmue». Il, eu|qerd-bul anne- 
au* tabricanta de jouets querdere ,ou '“ ura danfle ™“’ » 

- la protaebon de Cenlence ne lait- de * rai “™ " ” 

elle pas partie des attributions de ta P“ ,orcSma " 1 d " t “’ m “ 

puissance publique 7 — on imagine e rot 

quel scandale cela ferait Enfin, le cinéma français, vivant 


cr.- o-t. rit.’ N’ -.i v;' i: L 

eLCHtRCUI 

ou je. /ücocc. vjolooT 

. POSITir:,, Mit, 

M A K AV EJ E V 


essaie de manipuler. La dernière 
séquence aéra tournée en octobre 
1975. Le montage s'effectue è l’abri 
de la Cinémathèque française, dans 
un des locaux mis par Henri Lan- 
glois à la disposition de Jean Rouch. 
Danièle Tessier, monteuse de Rouch, 
prête main forte. Au total, le film 
aura coûté environ 25 000 francs, les 
techniciens sont payés à un tarif 
* amical -, selon la jolie expression 
du cinéaste, mais sont payés. Le 
plus coûteux est la location du maté- 
riel, les caméras. Aujourd'hui achevé, 
le film va être projeté ô travers la 
France, et peut-être, espère le met- 
teur en scène, aussi en Mauritanie. 

Sidney Sokhona. tournant en 
France à une époque précise, qui 
est celle de l’après 1968, celle aussi 
de la prise de conscience politique 
de ses camarades i rrrm I g r é s, a 
voulu faire un «cinéma réel, sans 
rajoutage ». et surtout pas du cinéma 


THÉÂTRE DES 

VAMEfES 


Enfin, le cinéma français, vivant Bl^in - «mets 

d ejqjédjants dans le système où II B[E fivaaiErmKTputH&SS£. - u UBES 
se trouve, risque d être bientôt à cyuwo vessajlles - «tel Rony 


«*• Trtd.br. est édifiante, 
veut pas admettre que son film est m 

- pornographique, pervers, violent » : ■ * 

ensuite. Il refuse que celui-ci soit 

diffusé dans des salles qu’il consï- Trinacra. entrepnse de réalisation 
dère - c rasse uses » (1). La menace de films publicitaires, désireuse de 
doit surtout Inquiéter les services du se lancer dans le long métrage, 
ministère des finances, car le succès acquiert les droits, devenus libres, 
du fHm aurait sans nul doute provo- d 6s œuvres d’Emmanuelle Arsan, à 
quô de belles rentrées fiscales. la suite d’une étude de marché : la 

.. . libération des mœurs concerne un 

Au teu.ee de balte polèie.qea su c ^ fe 

pose évidemment la duesbbn de ;paduMaa aana „ . M .. 

sevetr s. Onmenoet» i, (un stgie à Sa , on , p rindpaa aa , a publicité, 
ta manière de P.riy 2) est réellement m lecteur de L jil 

. pnmoqrapbiquB. pervers, violent- ^ yçxxurronce — afin de ■ vale- 
eu al. au contraire, il ne s agit — ta rtsar da , moBvar . un aul re public 
morale serait sainte - que d un lüm la suspps. m. Rpuj. 

érotique. En I absence de entères dée)da aassMt da rein- 



LAURA 


1» Centre Dramatique de Nanterre 
Théâtre ouvert 
présentent 

CATHERINE 

théâtre - récit d'après le roman 
d'Aragon c les Cloches de Bâle ». 



100 “ 

TRIOMPHE DE LA SAISON 


MICHEL BOUQUET 
ANNIE SINIGAUA 


51r Thomas Monnlngton, qui avait 


formels - .1 est loin le temps de la ïealir . da Mnt „ 0 amment, li 
ôtasse aux pilosités. - on peut Btuen , s de taeMvse ; des dassi, 
unter d’analyser ta PW de „ taevWon ; un fil 

M. Michel Suy eu micro de Philippe é dM Mémdiraa da Léopd 

Bouvard 4 R.T.L. : ce film serait, T . prepupp d - Haan - 
selon le secrétaire d’Etat. - pomo- rauJ ,, JearvPlefra Alessattdrt sur 
graphique dans ses intentions -, rpccupation. Trinacra refusa une cen- 
L’intenhon pornographique est, de W ine de filme érotiques avant de 
toute évidence, differente dans toamaf Emmanuelle n. qui devrait 
Emmanuelle II, classée - X - et dans défini tivemBfit sa trésorarie- 

Emmamiello qui n est pas classés- du diront dart ains. On 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE 

AVIS DE CONCOURS 

Le 19 février 1976, i 10 heures 
pour ta recrutement de : 

- UN VIOLONISTE 

<4e catégorie} 

«■ candidat reçu pourra se 
présenter dans tu> concours 
Intérieur pont le poste de : 
-DEUXIEME CHEF D'ATTAQUE 
DES SECONDS VIOLONS 

t3e catégorie) 


Le film de François Gtacobettl, devrait alors s’interroger sur l’origine 
photographe â Lui, comme Just de nombreuses entreprises finan- 
Jaeckin son prédécesseur, est prln- ciêres florissantes), 
cipalement fondé sur les attraits de La paradoxe va plus loin. Trinacra 
sylvia Kristel et de l’Exfréme-Onent sar£ doute ^ aux . 

réunis. On y trouve tout le bazar ParameUnl a pris Emmanuelle II en 
de l’ératlsme : te quincaillerie du di3tribut i 0n pour l'Amérique du 

saphisme, la literie du conjugo, la Ngn] coi umb j a da méms pour 

plomberie du massege thaTlandais, et rAméf?qye du Sud . au j apon . déjà. 

le second épisode fait des recettes 

supérieures au premier.- La produc- 
8 DERNIÈRES tien érotique [Emmanuel la. Exhibition, 

Histoire tfO) a ouvert en grand les 
écrans de Broadway au cinéma fran- 
*7* I i cals. Pendant ce temps-là, la régie- 

!yW men talion Foyer-Guy va interdira la 
plupart de nos écrans aux mêmes 
20 h films : seuls des longs métrages 

do mardi an samedi - dimanche 15 h étrangers déjà amortis peuvent en- 

mm pw- JiiMnJ a g courir te classement - X - sans risque 

nLr?Mr"M”" Kl économique, tandis que nos produc- 

d' André B6n6d6tt0 leurs, de crainte d’ôfre taxés, ^ont 

no u *an ten,és d,uti|iser — m6mB P° ur d “ 

22 “ films d'art — les ciseaux de l'aulo- 

djunanfi aa samedi - smanctelBh censure. 

1APYR4MIDEI 

de Copi 

8 , nie do Fg-MtnmartJE - 77 U 437 


McnDioL, 
commart suis-je 
tombée si bas ^ 

im comeicini | 


0NSIEUR RENÉ DE OBALDIA 

KlEBS ET ROSALIE 


JULIETTE CARRÉ JACQUES ROSNY 1 


CONNAISSANCE OU MONDE 


PLEYEti Marti 13 Jnv. [18 h. 80 et 21 b.). Sas. 17 Inv. fl7 b. 30), Sim- ta pm. (Utuso) 

En AFGHANISTAN 7*™™™ 

DUE FANTASTtODE AVEN TD SE VECUE AD BVTHME DES STEPPES DE U HAUTE ASIE 

B£cit et tUm ui.l.i uAUTCciunc Nomades Koutchis. Pamir 

inédit de ffllCBEI fflUH I CdllIUd Interdit. Vallée d’AJar 

Nouristan primitif, pays de la lumière. Kabul s tradition et modernisme. 


m 


Il ne faut pas croira, d’eufre part, 
que te séparation des salles » spé- 
cialisées » et des salles ■ fami- 
liales » soit d’une aide vraiment 


PARAMOUNT ÉLYSÉES . BOUL'MfCH - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - MAX-UNDER 
PARAMOUNT OPÉRA » PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GOBELINS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MONTMARTRE - ARTEL Nogent - CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Vareane 

un sac de billes 


ne manquez pas “un sac de billes” 
ce film va droit au cœur ! 
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9 La fijBC Ld Hdm T.C. 

OFFRES O'EMPLOI 

Offres d’emplorPlacardS encadrés” 36,00 42.03 

minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D’EMPLOI ■ 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 

annonces ctASfccs 

. 

La ligne La ligne TJL 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26,00 3035 

EXCLUSIVITES . 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) - 

| offres d’emploi 

offres d'emploi offres d'emploi 



Important- baratin d 'études français 

INGÉNIEURS SIDÉRURGIE 

(Algérie 3 bus, pu 1» Proies on étranger) 

• COORDINATEURS 

(rfif. 3804) 

pour études et suivis de chantiers d’extension 
trais k chaud et lignes de fin Image. 

Ktr&ctlf : 10 Ingénieurs et 10 techniciens. 

• MANUTENTION 

(rff. 5803) 

continua et discontinue. 

• MÉCANICIENS 

(Wf 5605) 

spécialistes en lignes da finissage et para- 
chèvement. 

• THERMICIENS 

{rfif. 5806) 

spécialistes en Tours de réchauffage sidérur- 
giques et Tours de recuit. 

• SPÉCIALISTES TUYAUTERIE 

San - Gaz - Vapeur. (réf- 5807). 

• GÉNIE CIVIL 

(rff- 6808) 

ETUDES ET CHANTIERS 
spécialistes bâton armé, sidérurgie 
Expérience minimum dans la fonction : 3-4 ans. 1 
Ber. SS le no 38-288. CONTES 3E PubL, 20. av. Opéra, 
Paxla-l", en précisant la référença du poste. 


Stécotis tni ctiffli panes 
~ Fn»œ et exportation 

pour s etv ice tec ftn fco-cflfgaef cûl 

COLLABORATRICE 
DE BON NIVEAU 


organisée et capable initiative, 
excellents contactsetpràsentationpour 
relations avec clients haut niveau, 
«fispombla pourvoyages éventuels courts 
durée. 

Aür.CV photo et pr ête nt. àN o 1004 

EMPLOIS ET ENTRS^raSES - 

18, rue Malney 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ DE S ERVICE S 

DEVELOPPANT SES ACTIVITES 

CADRES œMMERClAUX 

AYANT ACQUIS UNE SOLIDE EXPÉRIENCE 
DE LA VENTE 

Les candidats retenus se verront propos er des 
postes * PARIS, en PROVINCE on à ^ETRANGER 

Pont chacun de as postes la connaissance d'une 
langue étrangère est indispensable (anglais ou 
allemand ) 

Envoyer curriculum vltae détail lé & 
AMD No 478/R 

HalBirs 40. r OUrler-de-Serres 75015 Paris, qui tr 


SONATRACH 

uni MKU El PUMFICATiOH 

Dans le cadre de l'implantation 
de son Plan Informatique Horizon 1980 

rechercha 

* EXPERTS INFORMATICIENS 

— Hautes Etudes Commerciales 
— Sciences Economiques 
— Rechercha Opérationnelle et Statistiques 
— Software 

— Exploitation de salles d’ordinateurs 
— Télétraitement 

— Gestion des bases de données 

Nous souhaitons: 


— Une expérience prouvée de S années minimum dans la branche 
postulée 

— Une formation générale bilingue — trançals-englais 

— Un esprit créât! I et dynamique 


DÉPARTEMENT CENTRE DE CALCUL 
DIRECTION ORGANISATION ET PLANIFICATION 
80. AVENUE AHMED - GHERMOUL — ALGER. 




rtenee de l'Industrie informati- 


que (connaissance approfondie, des terminaux 
et delà saisie de données appréciée). 

2) de sondes preuves de succès dans la prospection 
et la vente. 

Env. C.V. et photo dridentlté ss réf. M7 6/800/1 
nu t 25. Avenue de la Grande Armée, 75016 
PARIS. Réponse et discrétion assurées. 


HOLDING 

de dimension internationale 

recherche pour PARIS-8* 

JURISTE- 

SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

• Libre rapidement, 

• Confirmé (e) «hm la pratique du Droit des affai- 
res. notamment dee Sociétés, 

• Expérience acquise de préférence dans un cabl- 

• Connaissance de l'Anglais appréciée, 
e Poste évolutif. 

Adres. C.V., photo et prêtent. & no 38-269 CONTESSE 
Publicité, 20, sv. Opéra, Paris- l» r qui transmettra 


SOCŒTE DE CONSEIL EN DJFOHMATTQÜB 
EN EXPANSION 
recherche 

1®) INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
DÉBUTANTS 

de formation supérieure 


destinés A la recherche et la négociation de contrat. 


2') CHEF DE PROJET 

temps réel sur mtnl ordinateur 
ayant 3 à 4 ans d'expérience. 

Ecrire «toc C.V. nufo « prfflçn ttmeà r 
SOSI. S. me JouëttS-Doao, Paris I1W. 


Société de Dlffutlon Edition Encyclopédique 
oftlfléo premier groupe européen 

Œuvre essentielle. 

Marché testé et préparé. 

Réseau en activité. 


Marché testé et préparé. 

Préconisation et prescription importantes, 
souhaite pourvoir au poste de : 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES VENTES 

— rémunération annuelle fixe : 250.000 + % élevé 
selon apporta effectue et réalisations; 

— situation promue à da grands développements. 
Aucune condition ni réserve sauf preuve Incontes- 
table réussite k la tête d'un grand réseau national. 

Scr. 88 rtf. 2.273 & P. LtCBAV SA L, 10. r. Louvtds. 
75063 PARIS CEDER 02. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
proche banlieue Nord-Ouest 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

EJi.SAJL, LC-A-M., LN.S^A. on équivalent 

ayant 3 & 6 années d’expérience professionnelle 
acquise dans le domaine de l'Industrialisation dea 
composants mécaniques de matériels électroniques, 
pour occuper le poste de 

RESPONSABLE MÉTHODES 

Adresser C.V-. photo et prétentions sons référ. 223 
à CREATIONS DAUPHINE. 41. BV. de Friedland. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

recherche pour Paris 

ASSISTANT 
EN ORGANISATION 

Homme ou Femme 

responsabilité d’un Chef de Projet, 




CENTRE NATIONAL D’ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS, ljeemte 

INGÉNIEURS 

KJIÆ T. E8ü B.C.P.. SÜP AEBO. etc_ 

(égarés des OJi. Intéressés par la commutation 
léléphonique (matériel et logiciel) ex ayant des 


téléphonique (matériel et logiciel) et ayant des 
connaissances ou une expérience dans un des 
domaines suivants Etudes /matériel et/on logi- 
ciel) évaluation dea systèmes, modélisation. 

Lien de travail ISSY-LES-MOULINEAUX. 

Adresser les demandée avec C.V détaillé, domaine 
d’activité sonbalté, photo et prétentions à 
CHAT - Groupement Réseau et Centre de Coro- 


SOCIKTE DE CONSEIL IMMOBILIER 


industriel ou commercial. 

Expérience professionnelle souhaitable on à défaut 
formation supérieure. 

Adresser candidature avec C.V. 1 PROUO 200D 
Berv JL. 33. avenue Mac-Mahon. 75017 PARIS 


81 vous pariez l'anglais tant mieux, sinon tant pis. 
Excellente présentation, dynamisme et bon poten- 
tiel liée é une première expérience réussie de la 
vente sont les qualités recherchées. 


U. Batlfouller pour re n s e i gn ements supplémen- 
taires on envoyer votre C.V sous référ. NT /SB & 
TAS, 77, rue Le Boétie, 75008 Paris, qui transmettra 
directement Voue êtes donc assure d’uns dlscré- 


Socj&té spécialisée Edition Religieuse 
Produit de valeur démontrée 
Diffusion avec relaie de prescription 
recherche 

DIRECTEUR NATIONAL 
DES VENTES 

pour ^ prend re responsabilités de son réseau 

— 3/5 ans d'ancienneté 6 un poste équivalent ; 

— preuve réussite & ce niveau. . 

• 150X00 fixe annuel; 
m + % Important fonction des apporta 
immédiats et des résultats sur objççtH* 
acceptés. 

BŒ. 88 réf L272 k P. LICHAU SA, 10, r. Louvott. 
75063 PARIS CEDES 02. qui transmettra. 


« ANNONCES DOMICILIEES • da vouloir 
Med indiquer lisiblement sur l'nneioppt la 
auméra da l'annonça les intéressa ni et de 
vérifier redressa, selon qu'il t'ngH du 
e Men de PsbUdté a en d'une agença. 
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A PROPOS DE... 

LE NOUVEAU PORT DE COMMERCE DE NICE 

Main tendue vers la Corse 

D’on coût de 140 millions de francs, le transfert du 
part de commerce de Mce, an end des nouvelles installer 
tîons aéro-portuaires, devrait être achevé en 198L Les 
projets viennent, après la visite de M. Robert GaUey, 
ministre de l’équipement, d’être présentés par la chambre 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Bretagne 

Brest sera le grand centre de réparation navale sur la façade atlantique 
confirme le président de la République 


Reçu le mercredi 7 Janvier par le pré- le port breton avait pour vocation de ration faite à llssoe de l'entretien, qne la 

âdent de la Bépnhliqne. M. Engine devenir le cent» principal de réparation ]£ün£ dta*t£ 

Bérest, maire de Brest, s’est entendu navale sur la Taçade atlantique. - Je liera de 500 000 tonnes est une décision 

confirmer par M. Giscard d’Estaing que sais, a souligné M. Bérest dans une décla- qui a été prise au plus haut niveau. > 


Le début des travaux, prévus 
pour être Inscrits au Vir Plan, 
frrferWsndra dès que sera ache- 
vée r extension sud de P aéroport 
do Nice-Côte tfAzur (200 hec- 
tares gagnés sur la mer). 

La physionomie du prolot est 
la suivante : 20 heotaroa en eau 
profonde et réception de navires 
pouvant dépasser 200 mètres de 
long ; 40 hectares de terre- 
pleins et de quels. Trois objec- 
tifs b ont poursuivis: développer 
la politique de continuité terri- 
toriale entre le continent et la 
Corse par un accroissement des 
liaisons maritimes ; augmenter 
les exportations de ciment vers 
r Afrique ; devenir là port privi- 
lègié de la région de ConI 
(halle}. 

En 1975, le traite maritime vers 
la Corse s’est élevé A cinq cent 
cinquante mille passagers et cent 
mille voitures. Or, si des amène- 
gemènts ponctuel s ont permis 
aux Installations existantes de 
supporter P accroissement 'de es 
trafic, U n’est pas douteux que, 
d’ici â cinq ans, lee limites 
seront atteintes. En outre, le 
Compagnie générale transmâdi- 
termnégnne (C.G.TM.) est sur le 
point de se doter de navires 
transbordeurs de 1B5 mètres de 
long. Tel qu’il est le port de 
Nice, qui ne peut recevoir que 
des navlree de 135 mètres de 
long, ne pourra pas accueillir 
les nouveaux paquebots, et on 
peut craindre que la desserte 
avec la Corse ne se développe 
alors au . bénéfice des ports 
■ concurrents de la c ôte Italienne. 

On pense aussi que le temps 
de parcours sensiblement plus 
court au départ de Nice qu’au 
départ de Marseille, ou de Tou- 
lon, pourrait taire taire à la 
C.Q.TJ/. le gain d’un bateau. 


Pour ce qui concerne les 
exportations vers PAIrique des 
ciments en provenance des 
usines de fa région, ef/es ont 
connu, cette année, un accrois- 
sement notable et on estime 
qtPelle s se poursuivront pour 
atteindra 350000 tonnas en 1976. 
A ce momcnt-là, le port de Nice 
sera complètement saturé. Or, 
les capacités de production dis- 
ponible et les marchés poten- 
tiels permettraient très rapide- 
ment d’atteindre plus de 700 000 
tonnes par an. 

A propos dB ntalle du Nord, 
T achèvement des liaisons auto- 
routières, le percement du tun- 
nel du Mercantour et la remise 
en service de la ligne Nlce-Coni 
devraient accélérer F apparition 
de courants d’échanges commer- 
ciaux dont on attend qu'ils fas- 
sent de Nice le port ■ privilégié 
de certaines réglons de ntalle 
du Nord et notamment de la 
région de Coni. 

Pour permettre un financement 
étalé de ces travaux, qui seront 
pris en compte par la chambre 
de commerce, les collectivités 
locales et l'Etat, le transfert du 
port de Nice serait effectué en 
plusieurs phases, la première se 
limitant à la réalisation d’un 
ensemble qui ne pourrait accueil- 
lir que trois cars-Terries et un 
navire de croisière. 

C’est vers cette solution que 
s’orientent les préférences de 
M. Robert GaUey, ministre de 
réqulpement, bien que la for- 
mule présente F Inconvénient 
d’une double exploitation por- 
tuaire pendant longtemps, dans 
la mesure où les travaux devront 
être poursuivis pendant la 
VHP Plan (1981 -1985 J. 


Brest. — Du haut d'un rocher, 
à Plougastel -D aoulas, la vue 
embrasse le part de commerce de 


De notre correspondant 


cipal adopte, le 24 mars 1975, au 


forme de rai 
de 250 000 ton 
le général de 


seot d’ailleurs chaque année au lors d’une visite dans Je grand w™ î^r 

£7^ large de la pofntede Bretagne. port, an FoDqit, -yn ilrmgrt 

! radoub pour navires A M. Lombard, qui devait se sUm immédiate de création à 

ï tonnes, inaugurée par faire un ardent défenseur du Brest de la troisième forme de 

iwss sssrjMîwsiMSft — 

est de celle-ci que sera le suivre dans un ta projet si ^ à M- Güscard d’Est&tag. Le chef 

le nouvel ouvrage prévu l’tntérët de la construction était ^ de l'Etat hésite devant les tribu- 


dans un premier temps 
accueillir des navire 
350000 tonnes. Les premier 
vaux ont commencé le 16 d 
bre 1975- H s’agit de znett 
place un cordon d’anroefa 
destiné à gagner une zone i 
tri elle de 16 hectare? sur la 
Quant aux travaux propn 


latlons des pétroliers. La crise de 


revu iCTiCTBL ac ui construction etuu . _ n ~ _ — — ae i ucbiu; revaut les truju- 

ur démontré ». La démonstration latlons des pétroliers. La crise de 

de était simple. Située sur la route 1 l'énergie a eu pour effet de désar- 

■a- des navires de fort tonnage, Brest JJ coordonner une étude sur le bon nombre de navires neufs, 
-m- disposait d’un atout primordial J,ujeu qui viennent se mettre à la remise 

i en pour devenir le grand port de Dès janvier 1974, un rapport soit dans les fjords norvégiens, 

aent réparation navale sur la façade d’ensemble établi par les services soit dans la rade de_ Brest. La 

lus- atlantique du pays. Le 1 er juillet locaux de l'équipement est dif- décision définitive est alors 


vers le mois d’avrîL L'ouvrage 


ner. 1973, le comité interministériel fusé. Uti complément d’études est annoncée pour l’été. Elle ne sera 
mt d’aménagement du territoire ensuite demandé. Ce document connue en fait que le 4 septembre 
mt adopte le principe du dévelop- est favorable à l'Implantation 1975 par la voix du président de 


iratlon navale d'une cale de radoub pour navires la République, 
ctobre 1973, d© 500 000 tonnes. La décision se de la co nfir mer. 


80 de large. Des entrepreneurs ML Messner, premier ministre, fatomt attendre, le conseil muni- 
ont été invités à prévoir dès 

maintenant son allongement à< — — ■ — - ■ ■ 

460 mètres en raison de l’accrois- I 


d'infrastructure, U est estimé à 
330 millions de francs. La moitié 
sera à la charge de l’Etat, l'autre 
partie sera supportée par le syn- 
dicat mixte « Brest-Irolse », qui 
réunit le département du Finis- 
tère, la communauté urbaine de 
Brest et La chambre de commerce 
et d’industrie de cette villa Les 
parts ont été respectivement 
fixées à 32 et 34%. H s’agit 
d’une lourde dépense pour la 
communauté urbaine qui devra 
contracter des emprunts. A ce 
propos, devant le conseil moni- 


teur du Finistère, président de 
la communauté urbaine, a indi- 
qué qu'ü entendait demander à 
la région de Bretagne de rem- 
bourser les premières annuités de 
l’empnmt jusqu’à l’entrée en 


me, qui vient encore 

JEAN DE ROSIÈRE. 


le concessionnaire, en l’occurrence 
la chambre de commerce. Les I 


cinq cents ouvriers. Brest dispo- 
sera alors d’un vaste ensemble 
TRANSPORTS de réparation navale à l’échelle 

1 11 n 1 * 1 w 11 1 u européenne. Ce compter*» com- 

prendra trois cales de radoub : 

— ■ . I ^ pour les bateaux de 30 000 ton- 

■ Concorde est condamne 

à devenir une curiosité de l'histoire de l'aviation 3£ a d?VâE5i£r* 'SSiS 

lement des navires en mazout 

écrit le < Washington Star > représente déjà quatre ans dTiis 

... „ „ , , toire de la ville. Déçu vers la 

M. Georges Séguy, secrétaire cas, ü sera possible ur examiner les années 70 dann ses espoirs di 
général de la C.G.T., s’est à son moyens de diminuer le nombre devenir un grand port pétrolier 
tour expliqué au micro de Radio- des vols à V avenir. Toutefois, le Brest s’était alors à nouveau tour- 
Monte-Carlo sur les conséquences véritable verdict — celui du mar- né vers la réparation navale. Le 
d’un éventuel refus américain de ché — doit encore être rendu gigantisme vers lequel tendaient 
l afgRpr Concorde atterrir outre- contre le Concorde. R nous semble les flottes marchandes et pétro- 
Atlantique. «Cela devrait entrai- que cet avion n’est pas économi- lièxes l’incitait d’ailleurs à persé- 
ner une riposte appropriée quement viable. One fois que la vérer dans cette voie; puis vin- 


devenir un grand port pétrolier, 
Brest s’étalt alors & nouveau tour- 
né vers la réparation navale. Le 
gigantisme vers lequel tendaient 
les flottes marchandes et pétro- 
lières l’incitait d’ailleurs à persé- 


mlque. Les Brestois allaient-ils j 


esprit de responsabilités. Sans aujourd’hui sous un hangar pous- 
doute y aura -t-Ü un certain .siéreux. » 

nombre de choses à faire qui Le Journal de Genève exprime 
pourraient, après concertation un point de vue identique ; 
entre les organisations syndicales. « Cette bataille autour de 
aboutir à un certain nombre Concorde fait oublier l’essentiel: 
tractions communes », a-t-il le supersonique franco - anglais 
déclaré. est déjà condamné. Pendant 

De leur côté, plusieurs Jour- quelques années encore, fl sera 
eaux américains et européens un « gadget » prestigieux et i 
expriment leur scepticisme sur coûteux pour les deux compa- 
l’avenir de l’appareil franco- bri- finies obligées de l’exploiter. Mais . 
tannique. Le Washington Star fl ne sera pas construit à plus 
écrit notamment : « S’il nous de dix-sept exemplaires, et ni . 
fallait parier, nous serions dispo- Paris m Londres n'auront jamais 


présentant les mesures décidées 
da n s le cadre du plan de soutien, 
M. Giscard d’Estalng répondait 
positivement à leur longue 


sés à miser sur le fait que le te moyens de lui donner une 
secrétaire aux transparu. U. Wü- dacendancc. sam la forme Sun 
Vam Coleman, tlicidm — selon supmonime rentable, adapté 


23 octobre 1972, de ML Georges 
Pompidou. U n’était plus question 
pour la ville de lier son dévelop- 
pement au pétrole. San salut 


SPORTS 


par Air France et British Air- rejoindra le France dans le 
waya. Il se peut que V opération musée des brûlants échecs indus - 
se révèle aussi nocive que le pré- trtels européens, qui en abrite 


Faits et projets 


Environnement 

• CALIFORNIE : CONSTRUC- 
TEUR D’AUTOMOBILES 
FÜNL — Une amende de 
4JS mfiHnrw de dollars (193 mil- 
itons de francs), l'Interdiction 
de vendre trois de ses modèles 
telles sont les sanctions que 
l'Etat de Californie vient d'in- 
fliger au constructeur auto- 


VUle. on affirme que ces arbres 
ont dû être abattus, parce 
qu’ils étaient malades, donc 
dangereux. Le terrain VUlemin 
où s'élevait autrefois un hôpi- 
tal militaire appartient aujour- 
d’hui à la Ville qui a décidé, 
lors de la récente session du 
Conseil de Paris d’y a mén ager . 
un jardin. 


des riverains. A l’Hôtel de 


• LE TOURISME SOCIAL EN > 
TOURNÉE — a Si tu ne riens 
pas à l’Information, r informa- 
tion ira à toi- » Pour faire 
connaître à la. province son 
nouveau catalogue de voyages, 
séjours et croisières à rétran- ■ 
ger. Tourisme et Travail a 
aïfrété un a train forum » : 
fînq wagons- exposition et une ! 
v oi t u r e-couchettes. Le convoi 
quittera la gare Montparnasse r 
fig-nq la soirée du 8 janvier, à j 
destination de treize grandes 
villes françaises, en commen- ! 
çant par Lille une tournée de 


Les Coupes d’Europe 

VICTOIRES DE VH1EURBANHE 
ET DE TOURS 
EN QUARTS DE FINALE 
(maiches « aller ») 

En match < aller i des quarts 
de finale de la Coupe d'Europe 
des clubs champions. Villeurbanne i 
a battu l'équipe italienne de Va- 1 
rèse par 81 à 75. Ces six points 

d’écart ne semblent cependant 
pas suffisants pour Que le club 
français se qualiQeaprès le match 
a retour » qui aura lieu le H jan- 

vier en Italie. I 

Dans la Coupe d’Europe des 
vainqueurs de coupe, quart de 
finale match « aller », Tours a 
pris un avantage plus important 
en battant l’équipe yougoslave de 
Skoplje par 99 à 83. Tours ira à , 
Skoplje, le 14 Janvier pour le 
match a retour » 


SKL — L'Autrichienne Brigitte 
Totschnig a gagné, le 7 janvier, 
la descente de Meirlgen devant 
ses compatriotes Spiess et Lu- 
kasser. La première Française, 
Danielle Bouvier, s’est classée 
quatorzième. 


En vous présentant 
ses meilleurs voeux 
pour 1976 

1 ir 

l'Ecureuil des 
Caisses d'Epargne 
vous apporte 
d'intéressantes 
nouvelles* 


Livret A a 

intérêt 6,50% ^ 

exonéré d'impôt - plafond porté à 32.500 F 

Livret B Ô 

intérêt 6,50% avec option fiscale 
montant illimité des dépôts JP 

Epargne-Logement P 

relèvement du maximum des dépôts 
et du maximum des prêts 

Bons d'Epargne v 

taux d'intérêt progressif de A 

6 , 50 % à 10 , 50 % selon la durée (1 à 5 ans) 'U 

Crédit T 

mise en application du barème O 

de remboursements progressifs 


RENSEIGNEZ-VOUS AU PLUS VUE > 
AUPRES DE VOTRE CAISSE D'ÉPARGNE ^ 

* depuis le 1 er janvier ^ 
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Puisque vous allez 
souvent à voire 
Casse d’Epargne, celle 
de l'Ecureuil, pourquoi 
acheter vos Bons 
Anonymes ailleurs? 


Bons Anonymes de l'Ecureuil. 


ir 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par adjudication 


Palais de Justice à Paris. Jeudi 22 Janvier 


Cave, droit de copropriété. 

Mise à prix : 300.000 F. ST 


s Petits-Champs (tél. : OI3-tZ-33|. 


VTE EUR SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS de JUSTICE do NANTERRE 
le MERCREDI ZI JANVIER 1976, à 14 heures, en UN LOT 

UN IMMEUBLE sis à ANT0NY 

(HAUTS-DE-SEINE) 

12. RUE UENARD 
MISE A PRIX 100.000 FRANCS 
S'adresser k M« KIBAD6AU DUMAS, avocat k PARIS (16°) 

17, avenue de La m balle. ab tous Avocats près le Tribunal de Nanterre. 


le MARDI 20 JANVIER 1976. à 14 h- 30 

APPARTEMENT A USAGE DE BUREAUX 

ou HABITATION - 91 ml environ - EH DUPLEX 

G PIECES - Rez-de-chaussée et premier étage 

4, RUE DE MONTEVIDEO - PARIS (16 e ) 

60 et 62. BOULEVARD FLANDRIN 

Entrée particulière - Exposition Est sur rua et Sud but Jardin 
2 lignes téléphoniques - 6 postes Intérieurs 

LIBRE - MISE A PRIX 496.100 FRANCS 


Vente sur saisie Immobilière, Tribunal Gde Distance de Nanterre (i 
Le mercredi 21 Janvier 1978, & H heures - EN UN SEUL LOT 

UN LOCAL COMMERCIAL LIBRE 

au rez-do-chaussée - un local A usage de réserve, au sous-sol et 

FONDS : LIBRAIRIE - PAPETERIE - JOURNAUX 

y exploité sous l'enseigne : < LIBRAIRIE DE LA RENAISSANCE » 

A BAGNEUX (92) - 175, rue de Paris 
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AGRICULTURE 


LA CRISE VITICO LE 

M. Chirac pour ia troisième fois... 


AdJ An Tribunal de Commerce Paris 
le 15 Janvier 1976. à 14 h. 15. Fonds 

COUTURE. - PRET-A-PORTER 

expi. à PARIS (8*J, 7, rue Rlchepume 
Bail appartement, 3 salons, 3 ateliers, 
entrée, cuisine, nr.-c, 2 caves. Mise A 
Prix (P. ôt. B) 10.000 F. Cons. 6.000 P. 
S ad- M* Miwm. S- 60. bd Sébastopol. 
W Demnrtreux, n.. 67. bd St-Germaln. 


APPART. PARIS (?), 5 à 7 bis, me de la Chaise 


Mercredi 74 janvier à 15 h. 30, 
M Jacques Chirac inter- 
viendra, pour ia troisième lois 
depuis le mois de septembre, 
dans la crise viticole. En ettet. 
trois heures vingt minutes de 
réunion des représentants des 
viticulteurs et des organisations 
paysannes é vocation générale 
autour de MM. Christian Bon- 
net et Jean-François Denlau 
n'ont guère fait avancer sur la 
vole d'une solution la crise 
viticole. « Il Faut. trouver un dif- 
ficile chemin de crête -, a 
déclaré le ministre de ragricut- 
ture à r issue de la rencontre. 
- On avance comme des fourmis 
sur un terrain accidenté », a 
ajouté M. Matfre-Baugô. 

C'est qu’en dépit d'une 
» volonté égale d'aboutir - 
reconnue par les deux parties, 
les positions sont toujours aussi 
Inconciliables sur le point-clé 
des négociations : le commerce 
extérieur des vins de table. 
Côté prolesslonnel, il s' agit 
d'obtenir un organisme pouvant 
contrôler complètement les 
importations et les exporterions. 
Côté gouvernement. Il s’agit de 
rester dans le cadre de la poli- 
tique agricole commune qui 
n'admet pas les entraves aux 
échanges agricoles. - Nous 
n’avons rien cédé. Nous n'avons 
rien obtenu ont noté les viti- 
culteurs. 

Au reste, les discussions ont 
surtout permis d' « éclairer » 
des points connus. L'Office des 
vins de table, qui « n'aura pas 
un caractère étatique - — selon 
le souhait du chef de rEtat rap- 
porté par le ministre de ragri- 
c ultura à notre confrère la Croix, 


— sera chargé d'assurer une 
garantie de prix pour les vins 
produits sous contrat de stoc- 
kage à long ferme Mais cette 
mission ne pourra être remplie 
qu' après la modification de ta 
réglementation européenne dans 
Ig sens souhaité par la France. 
Après maintenant quatre ans 
d'attorts, le gouvernement pense 
arriver à ses Uns en négociant 
cette réforme - en paquet • 
avec les prix agricoles pour la 
prochaine campagne. 

Enfin. M. Bonnet a confirmé 
que le contrôle de la qualité 
des vins importés • sera assuré 
grâce à un renforcement des 
effectifs du service de la 
répression des fraudes et qu'une 
campagne de promotion des 
vins de qualité allait être 

• On progresse surtout au 
niveau des mois. Les pouvoirs 
publics gagnent du temps », 
a déclaré M. Michel Romain, 
porte-parole du Comité régional 
d'action viticole. C'est dire que 
les viticulteurs - vont continuer 
d'envoyer au ruisseau tous les 
vins italiens qu’ils trouveront ». 
et que le Midi viticole ne 
renoncera pas à sa grande 
manifestation, vraisemblablement 
le 2 février. Signe des temps : 
pour éviter que les caisses de 
crédit agricole ne soient plasti- 
quées, les présidents des 
caisses régionales du O tnt, de 
rHérauh et de rAude ont 
demandé au ministre de /’agri- 
culture la prise en charge par 
rEtat des annuités d'emprunts 
i moyen et à long terme faits 
par les viticulteurs... 

ALAIN GIRAUDO. 


SALAIRES 

OUVERTURE DES NÉGOCIATIONS A LA S.N.C.F. 

Le gouvernement vn proposer 
nne revalorisation du travail manuel 
dnns le secteur public 

Les négociations sur les salaires de 1975, qui se sont ouvertes 
ce jeudi 8 Janvier à la S.N.C.F.. ont surtout permis aux organi- 
sations syndicales de présenter leurs revendications, n faut 
s’attendre à un bon nombre de réunions avant d’abontir à un 
éventuel accord. 

Les propositions de la direction ne soit pas nécessaire de recourir 
seront la traduction des deux a r immigration, pour employer 
principes qui constituent la base les chômeurs français, 
de la position gouvernementale Le gouvernement, conclut-on, 
dans le secteur public et natio- doit montrer l’exemple. On peut 
nallsé : maintien du pouvoir d'ailleurs noter que le VQ° Plan 
d’achat, revalorisation du travail comporte quelques initiatives dans 
manueL l'amélioration des conditions de 

.£• «•‘‘g*»- 

p^lter'SklfK pfSS^pro- pouvoir d^h at, le p rtnt esenaS 
cédés pourraient être employés. J JïKSji à iî?ÏÏ nm £ 
IS iS |S?raS e! du e aat?t 0n dï CJ-D.T-. dans lequel Us rtçW nt 

asrissgsî 

travailleurs manuels, particulière- demandent aussi J; amélioration 
ment nombreux à la S-N.CJF. et des conditions de travail en met- 


dans ies mines, où î’accord appli- repos compensateur, atasi que le 
que en 1975 est reconduit auto- respect et 1 extension des libertés 
matiquement. mais Dourrait peut- syndicales, 
être donner lieu à des amende- nuaj i5?5 s dans leurs reveu- 

ments> dications, F.O.. la C.F.T.C., les 

organisations autonomes et les 
Même s’il n’est pas question de cadres se démarquent surtout de 
se séparer des deux millions et i a c.G.T. sur la question de 
demi d’immigrés qui participent à nndice officiel des prix. Bien que 


créera des emplois nouveaux, II cégétlstes. 

CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La grève pourrait être générale 
dans les transports parisiens le 13 janvier 


Les organisations paysannes protestent 
contre les propositions de prix 
de la Commission de Bruxelles 


estimé que les propositions de 
prix pour la prochaine campagne 
faites par la Commission de 
Bruxelles — 6.1 % en moyenne 
pour ia Rance (le Monde du 
12 décembre 1975) — o ne tien- 
nent compte ni de l’ augmentation, 
des coûts de production ni de 
l'inflation ». Aussi le bureau a 


aberrante et dangereuse la poli- 
tique Uberale actuellement menée 
par la Commission, sans souci . 
aucun des revenus agricoles, ni 
volonté réelle d'organiser à la fois 
la production et la gestion des 


du gouvernement français n’est 
pas encore arrêtée en ce qui 
concerne les prix européens, a 
déclaré que « les propositions de 


Les syndicats C.G.T. de la 


commune ou conjointe le 13 jan- 
vier. Pour ce Jour-là. on le fiait, 
les syndicats F.O et autonomes du 
réseau routier et ferré ont déposé 
un préavis de grève de vingt- 
quatre heures Le conflit porte sur 
le nombre des jours de repos. Les 
syndicats en réclament cent qua- 
tre par an, alors que la direction 
en: end rester au-dessous de la 
centaine. 

Mais P.O. et les autonomes veu- 
lent maintenir cette revendication 
en dehors de la discussion sur les 
salaires. La C.G.T. estime, au 
contraire, que la grève devrait 
être lancée pour soutenir l’en- 


semble des demandes. Ces diver- 
gences pourraient conduire à des 
consignes séparées. Les Parisiens 
n'en seraient pas moins privés de 
transports publics mardi pro- 
chain. 


M. ANDRÉ BERGERON (F.O.) 
MET EN GARDE LE PATRONAT 
SUR LES RISQUES 
DE « DÉPÉRISSEMENT » 

DE LA POLITIQUE 
CONTRACTUELLE 


lors du conseil d’administration 
du 21 et du conseil national du 
22 janvier. 


LA GRÈVE DES POMPISTES 
EST « SUSPENDUE » 


FABRICATION 


■ Gr. Bût. 750 m2 - Petit BAt. local vitré - 


paysannes européennes de ren- 
contrer les membres du Parle- 
ment européen. D'autre part, des 


informer l’opinion publique de la 
gravité de la . situation et mettre 
tous les responsables politiques 
devant leurs responsabilités*. 


• Licenciements dans les P.T.T. 
— - La fédération C.G.T. des P.T.T. 
s'étonne que de nombreux licen- 
ciements aient beu parmi les per- 
sonnels auxiliaires «l« P.T.T.. 
notamment en Dordogne, en Cor- 
rèze, dans le Gers, dans les 
Landes, dans la Manche, en 
Haute-Garonne, en Creuse, dans 


Vente au Palais de Justice & Parla, le lundi 19 Janvier 1970. à 14 heures 

UNE PROPBJÉTÉ sise à MÉR1EL 

(Val-d'Oise) 

3, allée des Acacias 

3 PAVILLONS sépares - Garage - Pare cl pièce d'eau 

MISE A PRIX -. 120.000 FRANCS 

S’adresser k M* ROGET. avocat, 7, rue de l'Université. Paris (70 ; 
M* BAUMGARTNER, syndic & Paris H-), 4. rue de la Coutellerie ; et 


Le comité de défense interpro- 
fessionnel du négoce des combus- 
tibles et carburants (CODIC), a 
décidé, mercredi après-midi 7 jan- 
vier. de « suspendre son ordre de 
grève au profit de nouvelles for- 
mes d’action collective si les né- 
gociations (avec les pouvoirs pu- 
blic) n'oboutüseru pas ». 

Comme nous l'écrivions dans les 
dernières éditions du Monde du 
8 janvier, ce changement de tac- 
tique va consister à concentrer 
l'action sur ie blocage des dépôts. 


Yvon C ho tard et Jean Neidinger, 
chargés des questions sociales au 
patronat, M. André Bergeron. 
secrétaire général de F.O., a mis 
en garde le CJ(PP. sur les ris- 
ques de « dépérissement » de 
la politique contractuelle. Pour 
M. Bergeron, les négociations pa- 
ritaires « piétinent », et il craint 
que le patronat ne ferme la porte 
à toute discussion sur les salai- 
res négociations suivies d’ac- 
cords ont été <r très rares » en 
1975, les décisions patronales in- 


ture, qui a considéré « comme I dans la fonction publique. 

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


sions. Pour M. Bergeron, cette 
situation peut devenir a dange- 


mestdque. Au reste. la grève s’était syndicats : le 14 janvier sur 
■ effilochée » dans la journée de l'indemnisation du chômage par* 
mercredi et risquai L comme le dit tlel, le 15 sur les régimes de 
le CODIC. de « dégénérer en retraites complémentaires, le 8 fê- 
épreuves de force individuelles et vrier sur la formation perma- 
tneontràlables » . nente. 




le balcon de uiUciid ^ 

La nouvelle station du Dauphiné : villard-de-lans. 38 ly 

pour un style de vacances que vous devez connaître! Wm 


Un véritable complexe sportif, situé en plein Vercors (cote 1200/2000). 

LE BALCON DE VILLARD à 4 km de Villard-de-Lans, est une merveilleuse station 
de sports d’hiver au pied des pistes. L’ensoleillement est remarquabla Pour les 
grands skieurs amateurs de descentes. 6 pistes de compétition, 16 pistes 
balisées (75 km). 

Pour les fanatiques du ski de fond. 3 pistes. 

16 remontées mécaniques, dont une télécabine, l’une des plus rapides du 


entre 3 formules de séjour: 

1. LA RESIDENCE SUPER-VILLARD. où tout est organisé pour profiter au maxi- 
mum de votre séjour en pension complète. 

2. L’HOTEL LE BALCON (3 étoiles NN) pour un repos au calme et sans souci 

3. DES APPARTEMENTS â vendre ou à louer, du studio au 5 pièces où tout psÎ 
prévu pour accueillir votre famille. 

LE BALCON DE VILLARD. une station 100 % club : cinéma, discothèque, bars 
restaurants, centre commercial, garderie pour les petits, et à votre arrivée ’ 
les cadeaux de ■Nounours". 


F Wêt Renseignements 

^ - MAISON DU 

BALCON DE VILLARD 
Service n°M 26 
69 bd Malesherbes 
75008 PARIS -Tél. 522.81.75 
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LA REUNION MONETAIRE DE LA JAMAÏQUE 

Un compromis semble s'esquisser 
sur l'élargissement des facilités de crédits accordées 
par le Fonds international 

Kingston. — Après leur dîner de mercredi aitif sur les modalités des ventes d’or du FJvLL 
7 janvier au cours duquel ils devaient définir et 'sur le futur régime des changes tel qu’il a 

’ ’ — - a ’ “*1"***" ~.-.™-io été défini par l’accord franco-américain de 

Rambouillet. 

Selon le compromis intervenu au dîner de 
mercredi soir, les facultés de tirage sur le 
F.MJ. seront augmentées par anticipation à 
l’accroissement des souscriptions nouvelles au 
capital de cette institution. La tranche de crédit 
inconditionnel sera pins augmentée que les 


_ î solution de compromis, 

les mînlsires des finances du Comité intérimaire 
du Fonds monétaire ont repris, jeudi matin, 
leurs travaux. Il s’agit de trouver une Formule 
qui soit acceptable par les pays en voie de 
développement et qui aboutisse à rélargisse- 
ment des facultés de tirages sur les ressources 
du Fonds monétaire. En échange de quoi, les 
pays eu question donneraient leur accord défî- 


mes discussions en séance ont 
été beaucoup moins âpres qu’on 
n’aurait pu s’y attendre & la lec- 


ri&re ces achats, s Autrement dit, 
les autorités américaines « ferme- 
Pour mesurer la .portée dîme ï SLrtiettü'îi 


De notre envoyé spécial 


tare du communiqué publié par teÂë revendication, if failt rappe- pSJ^^f^îîf dSSm^u^té^S 
le groupe des viagUM* . 1er quelles sont les règles aotaeT- 

porte-parole de l’ensemble des lement en vigueur pour l’octroi nuisoue toi ventes du 

pays en vole de développement des crédits du FJÆI. Mlles sont ^ 

Ce texte, ü est vrai, awdtétt commandées par le fait que cha- SÎLSSA^SSk^lkS^ 
commenté de façon assez modé- que pays membre était jusqu’à dSdéSSide nSficatiom 
rée devant la presse par le nou- maintenant tenu de verser en or , 4 . , 

veau président du groupe des le quart de sa souscription au Mais d autres questions techni- 
Vingt-Quatre. M. Carlos Santis- capital de cette Institution, le 9. ues relent encore à régler, et 
teban, gouverneur de la Banque reste étant versé dans sa propre u serait étonnant que de nouvelles 
réntrp -i* du Pérou. Dans ce docu- monnaie. De cela il résulte que difficultés ne soient pas au motos 
ment, les pays en voie de déve- chaque membre peut disposer soulevées, étant donnés le nombre 
loppement réclamaient le triple- pratiquement à sa guise d’une et la puissance des adversaires de 
ment de la tranche de crédit que première tranche égale à 25 ÏÏ 
le F.M.T. accorde pratiquement sa quote-part. 


c tranche-or ». 


Les nouveaux statuts suppri- crédit 
murant l’obligation de ce paie- dans 

ment en or : le premier quart de da vai 

la souscription sera payé en mon- le système futur, n’ont pas pour 


En définitive cette session se 
traduit par une nouvelle augmen- 
tation des liquidités internatio- 
nales par le canal du FJULL. les 
pays riches n'ayant pas eu le 
__ _ _ courage d’aider les pays pauvres 

wiTfciwi, et encore PM des transferts de ressources 
davantage, si l’on peut dire, d*rm épargnées. L’aide au développe- 


La suppression du paiement en or 

nt dites, celles qui. 


nale nationale (que l’Etat 
question pourra créer, ex nihilo. 


contrepartie un versement 

Ces tranches sont au nombre de 

droits quatre, égale chacune 


ment sera accrue par l’inflation. 


le Fonds la quote-part si bien qu’en défl- 


cipe, mais à l’échelle intematlo- che-or, plus quatre tranches £ 


méthode qui aggrave les tensions 

^ à l’intérieur de chaque pays. 

quart de développé ou non. 

PAUL FABRA. 


ne sera pas 

l’obligation sera plus légère, mais si légères qn’L_ 
l’avantage restera aussi grand, comme inconc 


it la considérer 


dont on discute. 


n’est-ce pas de cela trois autres sous des conditions 

nte. qui sont de plus en plus sévères 

Le projet vise à élargir les fart- au fur et à mesure qu’on tire une 
ités de tirage sur les tranches de tranche de rang plus élevée. 

Deux types d'élargissement envisagés 

signifié que chaque pays aurait 


pu tirer, sans conditions, i 


J Le premier, qui aurait la 
préférence de la plupart des pays 
développés (à l’exception de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie, 
dont tes secrètes préférences vont propre 
aux solutions les plus s généreu- 
ses», étant donné que ces pay: 

n'excluent pas de s’en servir H«rn ^ 

avenir prévisible), consiste & devrait être conclu Jeudi matin 


déterminer, n semble qu’on re- 32,5 % des tranches de crédit, - 
tiendra, à ce propos, 32,5 %, ce tout en faisant partiellement 
qui aurait pour effet d’anticiper droit à la seconde, puisque la 
sur l’accroissement déjà décidé première tranche serait aug m en- 
(dam la même proportion) du têe de moitié, à une condition 


total des ressources. 


toutefois que les pays de 
Impliqué l'OPEP acceptent que leurs 
- _ _ oissent être 



par la seconde solution avait une propres m o nn aies poissent être 
portée plus grande encore. H au- « tirées », et acquièrent donc le 
raft consisté à doubler (comme l’a titre de devises convertibles, 
proposé le directeur général du comme le dollar, le deutschemark, 
F_Mi lui-même) ou à tripler le franc, et même la livre ster- 
. .. * le groupe des llng. 

e mi ère tran- Les pays arabes se sont jusqu 

ement incon- maintenant refusés à cette obi 
avait suivi gation, parce qu'ils pratiquent « 

ammandation ■" — — — “■ - * - 

Vlngt- Quatre, cela aurait 

Les Français estiment réglé 
le problème de l'or 


Les Français estiment « réglé : 
le problème de l’or, en ce sens que 
la Banque des règlements Inter- 
nationaux (BRI) pourra se porter 
acquéreur de l’or mis en adjudica- 
tion par le Fonds fiduciaire créé 
auprès du F.MX ns n'ont pu 


groupe des Vingt-Quatre a répété 
dans son com m uniqué qu’il esti- 
merait une telle action « illégale ». 
Plus Impartante était évidem- 
ment, l’interprétation des Améri- 
cains. Une haute person n alité de 
Washington nous a précisé 


obtenir toutefois qu’il soit précisé e Nous sommes (raccord pour que 


PRESSE 

USINE PARTICIPATION ET LE GROUPE OLIVE VONT FUSIONNER 

Le groupe Usine participation 
et la Compagnie française d’édi- 
" .... rëduiron 

le caoita 

: sera majoritaire. M. Jac- 
_ ïin est appelé à deven‘~ 

iciétés holdings qui FD.G. de la nouvelle société. 


le Nom 

dera son autonomie économique 
et financière. Selon les résultats 

St .1815, ces sociétés d’exploita- 


VOstne nouvelle, le Moniteur des 

travaux publics, la Maison indivi- 

duelle, ainsi que le Nouvel Eco- 
nomiste, en commun avec Ha- 
chette), ont réalisé ensemble un 
chiffre d’affaires global 


SECRÉTAIRE 

spécialisée magnéto 
Libre le T 6 janvier 

cherche poste stable. 

Ea. « le Monde » P. r n B 10.131, 
5, me des Italie», Paris (9*). 


• Le Syndicat national des 
journalistes i autonome) constate, 
dans un communiqué : e Menaces, 
provocations. ■ mutations et licen- 
ciements arbitraires dans tous les 
secteurs (faction, la répression 
antisyndicale se multiplie et sfag- 
grave La presse n’y échappe 
vas.» Citant plusieurs exemples 
a l’appui — an Parisien libéré, au 

Figaro, à Nice-matin nota mmen t 
le S NJ. affirme que c ces faits 
traduisent en clair une vo Ionie de 
remettre en cause les libertés syn- 
dicales et semblent viser tout 
particuHèrement les militants du 


• L’Association de la presse 
étrangère de Paris a élu son 
comité pour 1976. Ses membres 
sont notamment : président : 
tu. Drago Arsenijerric (Suisse) : 
premier vice-président : M- Elie 
Ma l55i (Israël) ; vice-présidents : 
mm. chen Chl (Chine). Lev Vo- 
lodine (U.RS-S.) : secrétaire 

général : M. José Roldan (Espa- 
gne) : secrétaires généraux ad- 
joints : MM- Klaus» Euwe (Alle- 
magne RFA) ; Paolo Rumani 
(Italie) ; trésorier : M. Gerhard 
Léo- (Allemagne KJXA-). 


menté de 1,6 milliard de francs 


de 1&3 millions de 


LA FAMILLE 
EN QUESTION 


A quoi sert U famille ? 

Quelle est sa place dans notre 

Comment analyser son évolution? 
L’Institut Culture et Promotion 
organise des sessions de formation 
pour les parents, enseignants, tra- 
vailleurs sociaux, responsables 
dissociations : week-end, sessions 
do 4 Jours, cycle de il jouis. 
Pour tous renseignements : 

LC J, 14. 

TélÉph. 


Apprenez 

L'ARABE 

en cours du soir 

EUBOLINGUA 

3L rue des Francs- Bourgeois 
75004 paris — TÉL : 266-18-05 

ANGLAIS - ALLEMAND 


PUBLICS, ; 

ET DES COMMUNICATIONS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 


La Central Transport Organisa- 
tion lance un appel d’offres en 
vus de la fourniture et de l’entre- 
tien de machines et véhicules 
correspondant aux besoins a 


bulldozers, nlveleuses. chargeu- 

sfcs. scrapers, rouleaux compres- 

beionnJèrta^ tracteurs - 'agricoles, 
chariots élévateo» A fourche, 

dynamomètres à moteur, remor- 

ques spéciales; 

— Véhicules : voitures, camions 

A plateau & ridelle, autobus, ca- 

mions. véhicules à 4 roues motri- 
ces, motocyclettes ; 

_ véhicules spéciaux : camions- 

citernes et p laies- formes de pom- 

piers. dépanneuses. véhicules 
d’entretien, véhicules tout terrain 

pour le transport de personnel. 


Lffl f Soumissions po ur r o nt porter 

sur tout ou partie du matériel 

requis et le gouvernement ne sera 
tenu d’accepter aucune offre. Les 
eatreprlses intéressées pourront se 
procurer les dossiers moyennant 
le paiement aux consultants d’une 


£ 15 ou rend 25. Les offres devront 
être déposées le 2 mars 1976. l£8 
dossiers pourront être examinés 
-i siège des consultants "" du 


Senior Mechanlcal Engine». CTO. 
Mbabane. Swaziland. et les 

demandes de dosslere seront adres- 

P-E etæraîlfng Eronp SA (Ptîf) LU* 

P. a, Bm 8550 - Ussik St Johanne* ar*. 

Afrique ta S«! - TSex mi ai SA. 

“l^E Cmmttfaig- Branp LM. Egtom, 

WicA Rota, Surey, B.-B. Télex 333783. 


AUTOMOBILE 

DES NOUVELLES TAUNUS 
CHEZ FORD 

Ford va commercialiser en F ram 


im pre*üJ oanxn t de 
laissé à l’éventuel acquéreur : trois 
carrosseries (berline deux portes, 
berline quatre portes et break cinq 
portes) ; cinq versions (le modèle 
base Spécial, la L, la CL. U 


fiscale (deux d’une cylindrée 


cylindres et 2 300 cm3, également 

V6). 

Sur les hauts de gamme., une 
transmission automatique Ford Bor- 
deaux sera disponible. 

Du cûté moteur, rien de nouveau 


marque américaine, d’après les ca- 
ractéristiques communiquées, s’est 
pl at&t attaquée aux défauts relevés 


de rente, 
houette des nouvelles voitures, as- 
semblées en Belgique, s’en trouvera 
modifié*. 

Les essais routiers, qui a 


i domaines. — C. Lu 


velle hausse du prix des auto 


cette nouvelle hausse ajoutée à 
celle de V essence portera un 
coup important à leur pouvoir 
d’achat », et appelle ses adhé- 
rents à protester auprès des 
pouvoirs publics. 


licenciement 
avril 1976 de 10 % environ de 
son personnel, affirme le quo- 
tidien nippon AsanL Ce sont 


notre est General Motors, qui 
l'auraient poussée h mettre sur 
pied un plan de rationalisation 
qui propose également la 
mutation de deux cent qua- 
rante employés dans les ser- 
vices de ventes afin de réali- 
ser globalement des économies 
de g milliards de yens 
120 mini ons de francs envi- 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 1 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 

de Janvier à Juin 197B 

- Traitement des données et des 
informa tions- 

- Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 


NIVEAU D.E.C.S. exigé. 



EN O ES 


A 




BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

67, avenue Franklin Roosevelt 75008 Paris 
Tél.359-61.49 - Télex.640340 BIAPA 
Adresse télégraphique BIAPAR PARIS 

Le Monde Arabe 
est notre affaire 

Consultez- nous 


K 



Voici l'express 
des hommes dkffaires 
pour lAllemagne. 



Iles allemandes. Départ 


Pour mieux voyager. 

© Lufthansa 







>J îWull! 


AFFAIRES 


EUROPE 


M. Gingembre quitte la présidence 
de FUnion des chefs d’entreprise 


M. Léon Gingembre, président de la Confédé- 
ration des petites et moyennes entreprises, devait 
annoncer, jeudi 8 janvier, sa démission de la pré- 
sidence de l'Union des chefs et responsables d'en- 
treprise (UNICER). dont ü restera membre du 
comité directeur. C'est M. Aimery d'Oïron qui lui 
succédera à la tête de cette association, créée à 


la suite de V envoi, a y a un mois, d’une lettre 
ouverte au président de la République sur la 
défense de l'entreprise, où l'on pouvait lire notam- 
ment : « On ne peut plus continuer à travailler 
dans cette atmosphère de suspicion et de diffa- 
mation perpétuelle o 


APRÈS TRENTE MOIS DE NÉGOCIATIONS 

La Tunisie et la C.E.E. vont signer 
un accord de coopération 

De notre correspondant 


C. 0. L 

COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


M. Georges Plescoff, Président-Su*? 
teur général des Assurances général#* 
de France, et M. Marcel Trocœ? 
secrétaire général de la Caisse aS 
dépôts et consignations. 


légiê sur le marché français ipro- 


L’UNICEÉ : une réussite qui pourrait gêner 


ü on couvrant tant les échan- 
ges commerciaux qne l'assis- 
tance financière ei les 
problèmes de main-d’œuvre. 


L’Initiative de M. Gingembre sus- 
cita d'abord des sourires. A soixante 
et onze ans on croyait celle figure 
légendaire du patronat déjà estom- 
pée. Joli Isu d'artifice... qui devrait 
tourner court pensait-on : - pouja- 
dlste »... affrimait d'un air entendu les 
technocrates, » réac »... Jugeait 
1'- intelllgensia - des deux rives. 
« excessif ■.« murmurait le grand 
patronat Les corps constitués n'em- 
brayèrent pas. Et c'est la surprise. 
Cent dix mille demandes de rensei- 
gnements sur la nouvelle Union des 
Chefs et responsables d'entreprise 
(UNICER) affluent a l'adresse Indi- 
quée. En quelques Jours vingt-cinq 


mille adhérents versent une cotisa- 
tion (modiqueJ._ alors qu'il an aurait 
suffit de deux mille pour couvrir les 
frais de publicité de l'opération, y 
compris les espaces achetés dans les 
grands quotidiens parisiens et régio- 


Plus que réservé, M. François 
Ceyrac découvre que l'un des vice- 
présidents de (a fédération de la 
mécanique, l'une des plus Impor- 
tantes. du Conseil national du patro- 
nat français. M. Jacques Pinet, fait 
partie de l'équipe des animateurs de 
cette nouvelle association, parmi 
laquelle se trouve aussi M. Jean- 
Jacques Wll mot-Roussel, successeur 

de M. Claude Ventre (encore vice- 
président du C.N.P.F.), à la prési- 
dence du groupe des industries mé- 
tallurgiques de la région parisienne, 
et M. Pierre Bataille, le révéré P.-D.G. 
de Poclain, parmi les sympathisants 
figura une brochette inattendue de 
patrons en vue comme MM. François 
Michelin ou Jacques Joly (de Bab- 
eock). A Entreprise et Progrès. 
M. José Bldegaln, guère enthousiaste, 
s'aperçoit vite que quelque huit sur 
dix de ses inieriocutsurs s'estiment 
« pour l'instant - satisfaits d’une telle 
initiative... 


Au siège du C.N.P.F.. avenue 
Pierre-r r -de-Serble. où traditionnel- 
lement les représentants des grandes 
entreprises sont en terrain conquis, 
le vent tourne : n'est-ce pas la petite 
entreprise qui se met sqr le pied de 
défendre eussl la grosse ? Même rue 
de Grenelle, au ministère de l’indus- 
trie et de la recherche, on 63t en 
alerte. Recevant les vœux des jour- 
nalistes. mardi 6 Janvier, le ministre 
de l'Industrie prend l'Initiative de leur 
dire que l’un des dossiers les plus 
Importants à venir prochainement 
concerne l'aménagement des condi- 
tions de vie des petites et moyennes 
entreprises... 


Mais J'UNICER ne semble pas vou- 
loir s'arrêter là. EL d'abord, pour bien 
montrer qu'allé dépasse largement le 


REGROUPEMENT 
DANS LA SIDERURGIE 
DU NORD DE LA FRANCE 


Biache, Neuves - Maisons - Châ- 
tillon, et La C hiers vont très 
probablement se regrouper : la 


M. JEAN SAINT-GEOURS 
EST NOMME 

PRÉSIDENT DE IA SEMA 


la France, serait rendue possible 


par le fait que le groupe financier 


Paribas contrôle, directement ou 
Indirectement, ces trois sociétés. 
H détient depuis un certain temps 


nais, vient d'étre nommé président 


42 % de ChAtillon-Commentry - 

Quant â Neuves-Maisons-Chà- 
tïllon, ancienne filiale de la pré- 


de la SEMA (Metra International). 


En pleine réorganisation depuis 
plus de deux ans, le holding 
Metra International dont la Ban- 
que de Paris et des Pays-Bas 


détient 90 % des parts, contrôle. 


cédente. sa majorité a été vendue, 
en 1967. à la Société métallurgique 
Hainault-Sambre. sise en Belgi- 
que et cont rôlée par le groupe 
financier COPEBA, lui-même fi- 
liale de Paribas. Le même 


'automne 1972. la moitié du 


l'entreprise de sondages SOFRES 


contrôle de La Chiera. 

C’est donc sous l’égide de Pari- 
bas que va s'effectuer la réorga- 


LES DÉPÔTS DE BRAN 
ONT AUGMENTÉ DE 21 % 
A PARU EN 1975 


nlsation, apparemment logique, 
d'un ensemble qui produit, en 
année normale, environ 2 .millions 
de tonnes d'acier. 


cadra des P.M.E., M. Léon Gin- 
gembre devait annoncer ce Jeudi 
8 janvier sa décision d'en quitter la 
présidence. On croyait que. quittant 
83 Confédération â la tin de 1975, il 
enfourcherait ce nouveau cheval de 
bataille. Non : il restera à la tête 
des P.M.E Jusqu'en novembre 1976 
et passe les rênes de l'UNICER à 
celui qui fut l’Instigateur de l’affaire : 
M. Aimery d'Oïron, vice-président de 
la Confédération des P.M.E-, prési- 
dent du Groupement de la petite et 
moyenne industrie, vice-président de 
fa Fédération des Industries agricoles 
et alimentaires et- chef d'entreprise 
quelque peu étonné par l'envergure 
prise par le mouvement 

- Nous détendrons l'entreprise, au 
besoin en mettant les pieds dans le 
plat, dit-il. Nous n'entendons aucune- 
ment concurrencer les organisations 
professionnelles. Nous pouvons au 
contraire les servir en disant nul 
haut ce" que nombre d’en/re elles 
pensent tout bas. car nous n'avons 
rien à négocier. » D’abord surpris de 
voir se déclencher sans lui ce qu'il 
a pu prendre pour une opération de 
« Jôse-majesté -, Je C.N.P.F. observe 
avec attention ce fer de lance exté- 
rieur qui pourrait lui laisser le beau 
rôle... mais qui pourrait aussi le 
mettre en porte à faux vis-à-vis du 
petit patronat 

Car le pire comme le meilleur peut 
sortir de cette association, en fonc- 
tion des réalisations qui seront les 
siennes. S’adresser - ouvertement - 
aux Institutions (Eglise, magistrature, 
technocratie...) : lancer des opéra- 
tions vérité sur l'entreprise, sur le 
métier de patron, sur le problème de 
l'emploi., sur la Sécurité sociale, sur 
les relations syndicales... ; procéder 
à des sondages d'opinion ; élaborer 
sérieusement une utile réforme de 
l'entreprise pour bientôt ; faire des 
propositions ; rendre coup pour coup : 
tel est le programme annoncé qui 
apparaît au moin3 aussi politique que 
professionnel. 

Ses nouveaux animateurs s’en dé- 
fendent en revendiquant l'appui de 
cadrô3. de petits commerçants ou 
de chefs d’entreprises qui. • totu en 
votant à gauche, entendent détendre 
la liberté d’entreprendre ». Le risque 
de récupération par l'aile droite pa- 
tronale n'en est pas moins grand. 
Liée à aucun parti, mais trouvant 
tout de même sa clientèle plutôt du 
côté dit - conservateur » pour dé- 
fendre un certain libéralisme. l'UNI- 
CER a pourtant, il est vrai, à lutter 
autant, sinon plus, du côté de la 
gestion de la majorité que des pro- 
jets de l'opposition. » Nous sommes 
le tlen-éiat contre la noblesse et le 
clergé... », dit son nouveau président 
JACQUELINE GRAPIN. 


cependant de le supprimer î 


uuimesan 

dépend - ? 

' d'une literie \ 

ISIMMONSi 


mercredi matin 7 janvier, à un 
accord complet sur les derniers 
points en suspens, mettant Ainsi 


un terme à une négociation qui a 
débuté en juillet 1973. Là commis - 
sion, qui négocie au nom des neuf, 
retrouve, ce jeudi. les représen- 
tants du Maroc, puis ensuite ceux 


95 millions d’unités de compte } 
<533 millions de francs), dont 
41 millions d'unités de compte 


européenne d’investissements : 


ces deux pays pourront à leur tour 
être levés, si bien que les ministres 
des affaires étrangères des Neuf. 


qui se réuniæent le 19 janvier à 
Bruxelles, devraient être en me- 
sure d'approuver les accords nê- 


not amm ent servir de bonification , 


gociés avec les pays du Maghreb. 


d’intérêt des prêts précédents, et 
39 millions d'unités de compte > 
<218 millions de francs) sous 1 
forme de prêts à bas taux d'in- I 


europcar (8) 

645.21.25 \g?| 


avaient été tracées par les minis- 
tres des affaires étrangères des r 
Neuf dès l’automne 1972. prend 
peu à peu tournure. Rappelons I ; 
qu’en juillet 1975. la Communauté 


a signé un accord de coopération 
avec Israël et que celui-ci s’ap- 
plique normalement depuis six 


En décembre dernier, le I 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 


nie, le Liban et la Syrie. 

Il y a dix ans, la Tunisie avait 
déjà signé avec la CJ3.E- un ac- 


veau texte aura un champ d’ap- 
plication sensiblement plus vaste, 
puisqu’il traite de tous les aspects 




de la coopération économique. Sur 


le plan des échanges industriels 
et agricoles, les préférences accor- 
dées aux exportations tunisiennes ! 
se trouvent quelque _peu renfor- i 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N‘ VP/75/001 


à propos de l’huile d’olive, pro- 
duit qui représente environ un 
tiers des exportations tunisiennes. 
En raison de la mévente de 
l’huile d’olive, due à la concur- 
rence de plus en plus vive des 
huiles végétales, et -pour tenter 
de préserver les intérêts de ses 
producteurs, surtout italiens, la 


La SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUC- 
TIONS mécaniques c sonacome» lance un 

Appel d’offres international pour la fourniture de 
15.000 ( quinze mille! véhicules automobiles. 


nancLer perçu à ses frontières sur 
les Importations en provenance 
des pays tiers. 

Le préjudice en résultant pour I 
les Tunisiens était Important : 


Les intéressés peuvent retirer le cahier des charges 
à la SONACOME - DÉPARTEMENT IMPORTA- 
TIONS, 5, avenue de PA.L.N.. EL-HARRACH, 
ALGER. B.P. 79. contre paiement de la somme de 
100 DA. fcent dinars algériens). 


quitter une partie de ce prélè- 


pas inférieur au prix communau- 


taire. Les droits de douane per- 


çus sur les Importations de vin 
tunisien seront, eux aussi, sen- 
siblement réduits. 

Depuis que la Communauté 
exista, les exportations tunisien- : 


bénéficient d’un accès privi- , 


Faits 

et chiffres 


Les offres devront parvenir sous pli recommandé avec 
la mention * Appel d’offres n* VP/75/001 — à ne pas 
ouvrir î — à la SONACOME DÉPARTEMENT 
IMPORTATIONS avant le 30 janvier 1976, terme de 
rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de six (6) mois à compter 
de la date de clôture du présent appel d'offres inter- 
national. 









ù* t. 


LES MARCHÉS FINANCIERS 
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d'une literie 




vos vacances tf|J 
ooei une voitue c^l 
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PARIS 

7 JANVIER 

Mardié 1res discuté 

flss sentes Mnipepstra sont 
intervenues mercredi à ta Bourse 
de Paris. Bien absorbées dans Ven- 


LONDRES I NEW-YORK 


Le marché » montre nettement 
plus hésitant mercredi, & l'ouvertu». 

Les Industrielles oscillent faiblement 
dans les deux sens avec une faible 
majorité da hausses. Léger tassement 
des pétroles et des mines d'or. Seuls, _ 
les fonda d'Etat continuent d'être T? 1 


Au plus haut 
depuis quatorze mois 
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cutive. Wah Street a fait prenv* | 
mercredi ffnne étonnante vitalité. I 
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s’est au reste amenuisée cm 


ter. les revers subis par Citroën 


guère varié d'un jour à Vautre. 

Ce brusque coup d'arrêt à la 
hausse n'a pas peu surpris les 
professionnels et les habitués de 
la corbeille, que la nouvelle mon- 


— ■ - ~ finalement établi & 89199 (+7.87 

% .... 2BB.I K 58 séancS^ia^bMTe de*»» 

— 1 :: i l 

«S»r» 7£ • fS 1 2 40 pointa. L'activité a porté sur 33.17 

MM CteUot *44 “ iSS ■- miuiona de titres contre 3L37 mll- 

ïïïïïSfc^ “ T« ”■ TS ■ V 008 préoéctemment. chiffre proche 

,75 ■“ «S ilô du recoM absolu de tous les temps 

ilê *2 I enregistré le 4 mars 1975 (34,13 mil- 
-.2 1/2 Jt 1/4 lions de titres). 

^ÏLÏ^nrtSEiS?' " décision de la Ctevtiand Trust 

-wmiortetotthi .... 36 . .. M6/« d'abaisser 800. taux de base de 7 1/4 % 

_ ÜSS à 7 % a constitué le principal mo- 

IMnirPC oiirrrmiCKic leur de la hausse, tous les opérateurs 

INDICu QUOTIDIENS tenant pour acquis que la Pires 

(INSEE. Base 109 : 31 ôte 1925.) National City Bank ratifiera cette 

6 janv. 7Janv. Initiative vendredi prochain. L'an- 

V sieurs françaises .. 103 1B2.5 nonce, en Un de Béance, de mouve- 

Valeurs étrangères .. loî,7 102^ monta de navires eovlétlques vers 

C*. DES AGENTS 08 CHANGE l'Angola a toutefois tempéré leur 

(Base IM: 29 dèe. 1961) ardeur et occasionné quelques ventes 
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confiant dans l’avenir que New- 
York? Plus circonspect en tout 
cas. Le marché, au reste, ne s'est 
jamais départi de sa réserve. 


Tn str» vénérai ...... 788 79.2 béné f ldalres. 

-==- S =f rM . ü£_ Les produits chimiques, la ! 

COURS DU DOLLAR A TOKYO «S. «,/J 5£?SZJ?%. 1 
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échanges sur la majorité des va- 
leurs restant généralement assez 
maigres. Après une progression 
moyenne de 4,5 % des cours en 
trois ' séances, ü était par consé- 
quent à peu près inévitable qu'une 
réaction se produise. C'est chose 
faite. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a regagné 50 F à 2 0350 F. Le 
napoléon, en revanche , a encore 
perdu 2 A0 F d 230 F. Le volume 


jUVt LLcS Du SOCIETES Indices Dow Jones transports, 

iKTEL. — Le chiffre d'affaire* *82-50 (+ 1J8) ; services publies, 

1975 atteint 267 million » de 87.38 (+ 0,03). 
francs 1+ 34 %). Le dividende de- _ , — — -, ■ - 

vraJt être légèremcxit supérieur à C0Ü3S CDVSS 

celui de 1074 (10 F). Les perspectives ‘ 


pour 1976 et les exercices; suivants */• 

s ont b onnes. ■ — ■ ■ — ... — — ■■ - ■ • 

KUBGTA, — prochain lancement _ , . _ _ . 

à New-Tarfc d*un emprunt conver- 42 14 42 3/4 

tlble d’un montant maximum de » 1 3 l 51 1/4 
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de nutoe m casse Hanbattu Bank .. 28 1/1 » 1/8 
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des mines d'or. Les américaines 
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chiffré. Le chiffre d'affaires conso- l-BJH. ............ 228 3 8 228 1 2 

lidé serait en diminution de 8 ÏS. U-l. 23 5 8 23 I 2 

En 1974. U avait atteint 2 152 mil- Kuseeatt 32 3 8 32 1/4 

lions de francs. Le bénéfice du Mobil Bit 49 5 8 48 6/« 

holding sera Inférieur à celui de Mi m 23 7 8 28 I 2 

l'exercice précédent et le dividende Scbluaïe^ear ......... 79.. 73 7/8 

sera minoré. L'an passé, les action- Texaco 2S 3/8 2S 3 8 

nairea avalent encaissé 4,50 F net IIJLL Inc. 28 I 4 28 1/2 

par action (plus un avoir fiscal de Union C—^ide ......... 84 3 8 64 7 8 

525 F). Après les difficultés ren- 1I.S. Steel 87 1.2 68 l 4 

contrées en 1975. l'activité tend à WeshntfiODse 14 3/3 14 6/8 

i s'améliorer. Xerox 52 7/8 52 3 >4 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

234. EHIIOPE 

— PORTUGAL : l'extrême gau- 
che dénonce la politique 


L'ENTREPRISE DE « DÉMORALISATION DE L'ARMEE > 


H. Edmond Maire se déclare deçà 
de son entretien nsec M. Chirac 


d'austérité imposée par le I pendant 
goarentement. EffiÜ... 8 ; 


Reçu à la tête d'une délégation les casernes et Qui ne peuvent 
pendant une heure et demie, ce s’exprimer. Seule la CJFD.T. a 
Jeudi 8 Janvier, par M. Jacques fait l’objet d'une attaQue sur la 


Chirac, premier ministre, à pro- base d'un dossier vide, s 

4. PROCHE-ORIENT Pt» de l'incarcération dessyn- a Matignon, on déclarait à 

— LIBAN : combats entre mi- dicalistes cédétistes Impliques l’issue des discussions que le pre- 

i- ■ . - R rt L dans 1 affaire de démoralisation mW ministre avait tout d’abord 

liciens et fedoyin a Beyrouth. de Vsumé ^ ^ Edmond Maire, ^SeléàsMi Interlocuteur s Ut 

5. AFRIQUE secrétaire général de la C JJD.T, principe de séparation des pou- 

IA CRISE DU SAHARA O CCI- a déclaré : * L’entretien a été voirs et la règle du secret de 

Wrii i décevant, nous avons eu de bon- l'instruction .. fi ne lui apparte- 

DENTAL . la Croix- Ko âge paroles sur fhonorabütté de naît donc pas d’évoquer- les dos- 

affirme que quarante mille fa CJFD.T. Mais nous n’avions siers individuels des personnes 
réfugiés sahraouis sont dans pas besoin que le premier ministre Impliquées Han* l’affaire d’attein- 
une situation tragique. le dise pour le savoir : » te au moral de l’armée. M. Chirac, 

_ Le leader syndicaliste a ajoute-t-on. a d’autre part rap- 

5. ASIE ajouté : s La CJ?JD.T. a d’abord pelé qu’en l’état actuel de l’ins- 

— VIETNAM : le général Bi- indiqué au gouvernement qu’elle traction, trente-cinq des quaran- 

geard serait « accueilli avec s’inquiète devant la grime dégra- te -sept inculpés ont été mis en 
sjmpatfaie . à HoooT. 2»* *2. Uberté P™Vl»lie. 

po»s. Cette dégradation a été n a également indiqué que le 

5- AMERIQUES "“Wg® S? r ‘“W ue etmtre Ut gauvemSnent considérait que ta 

— EQUATEUR: dônission do SivD.T. ne devait pas être tenue 



En Angola 


63 IL POUTWUE 
R. MEDECINE 
IL EDUCATION 

— m La formation contra l’e 
ploi ? ■ (II), par Jean Vincei 


temps, par les licenciements de pour responsable des agissements 
müitante syydtcaUstee. accepté) reprochés A tel ou tel de ses 
par le ministre du travaü contre militan te et que la CJJ).T. 
l’avis de inspection du travaü. » n’avait jamais été visée en tant 
Et M. Maire a conclu : « Nous tmc telle à l’occasion de la pro- 
avons démontré à M. Chirac que c édure en cours. C'est rfnrvt cet 
c'était bien la CJ_D.T. qui était esprit, dit-on, que le premier 
utséé par le gouvernement. Les ministre a rappelé qull n'avait 

dan» 7ios locaux et arrestation de à Ü une ll rmcontTe aw^la^dll^ïa- 


L'avenir de Djibouti 

NOUS VOUIONS UNE INDÉPEN- 
DANCE QUI SOIT GARANTIE 
PAS LA PRÉSENCE FRANÇAISE, 
déclare M. Ali Arei. 


— «Les trois âges de la pro- | ^ mouvements politiques de entendait poursuivre la politique 
l’opposition ont eu des attitudes de concertation avec V ensemble 
identiques pour défendre les des organisations professionnelles 


14. FAITS DIVERS 
14. JUSTICE 


DES LIVRES 

3 1S A 19 


droits des appelés brimés dans et syndicale ». 


r 'ILS 'SERONT PLACE5 EN OBSERVATION 
DANS UN HOPITAL PSYCHIATRIQUE . 


#r 


20. CULTURE 

— Une loi linguistique. 

22-21 ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : la taxation d'fin- 
manuelle IL 

— MUSIQUE : Rostropovitch- 
aa piano, salle Pleyel. 

ZI. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— BRETAGNE : Brest sera le 
grand centre de réparatior 
navale sur la façade atten- 




des Institutions qui régissent le 
territoire en adoptant la même posi- 
tion qu’un voisin qui sonbalte notre 

Après avoir afilrmé qu’il n’y avait | 


risée d’un Etat voisin qui se traduit 
sur deux plans : une agression par 
les ondes et PUrtroduetion dans le 
territoire d’éléments perturbateurs. » 
De son côté, AL S tira a précisé que 
les entretiens actuels avalent pour 


NOUVELLES BRÈVES 


n SflRIJLIF «uumeuHouf r^iT TT .,i , ™_Ti ■ rr. . P* 17 ie congres QUI pour le référendum sur l’antodéter- I 

. ““mandant Baba Diana, vice- parti travailliste, son successeur mination prévu par le gouvernement 
— AFFAIRES : M. Gingembre président du comité militaire de sera M. Odvar Nordli, chef du ! ürancaJs 

quitte la présidence de Itération du Mali et groupe parlementaire. La démis- 1 1 


l'Union des chefs ' d'entre- 1 rnhils tre d u Pla n. 


sien du gouvernement Bratteli **• BarkAt Conrat ’ cher de l’appo- 


LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELEVISXON (Zi) 
Annonces classées (24 k 281 ; 
Aujourd’hui (21) ; Bulletin d'en- 
neigement (21) ; Carnet (20) ; 
« Journal officiel > (21) ; Loterie 
nationale (21): Météorologie (21); 
Mots croisés i21) ; Finances (31). 


Dans l'après-midi, le chef de doit faciliter à M. Nordli le choix 510011 parlementai re à M. Aref. qui 
l’Etat devait s’entretenir avec de ses collaborateurs. On s’attend avaIt asslsté ,e 38 déeeml,re 4 unB 
M. André Rossi, porte-parole du qu’a reconduira la plupart des partIe de rencontre aTec P^ti- 
gouvemement ministres du cabinet Drécédent — dent Glsc:n:d d’Estaing, n'a pas par- 

(TJPI.) tJdpô à ces discussions, bien 

0 L’Académie des beaux-arts qn'ayut été invité, a indiqué 

a installé son bureau pour 1976 : _ „ M. Aral. 

M. Louis l^ygue devient prési- • mUlier d’étudiants no- 
tent : M. Eugène Beauûouln, de la réunis le mercredi 7 janvier 

section d'architecture, a été élu “ la faculté de droit, ont décidé 

vice-président L'un et l'autre sié- de faire la grève des cours et H g ne IITH! VÏfTü dfiS YvfilîllBÎ 
gerant aux côtés de M. Emmanuel travaux dirigés jusqu’au lundi 12 uan4 u,re ï,nfl Ivullllca 
Bandevflie, secrétaire perpétuel- pour protester contre le projet de 


réforme des enseignements de 

MiSSKS M. JEAN-LOUIS fflIEGUO 
2?j«?-Etera I lotoS^rtt^ {l'un des trois Ménestrels) 
îïïf'dîâi M ET DEUX DE SES AMIS 

îicS^-dZ ssSïfXi m découverts assassinés 

dtarcra participer te secrétaire —, ... M 


/'■'est une expérience inoubliable. ^ 

V»*Un massage tout en raffinement 

et subtilité, pratiqué en bain cfeau 

tiède et pariuméet par dejolies 

délicates masseuses aux m^is de ' — . 

rêve. 

A découvrir de toute urgence. 

Comme un nouvel art de vivre pour 
l'homme d’affaires. y 

Traitements spéciaux et tous_ 
autres types de massages 


Institut Corporel Claude Massant 
T6L:2G1 2725-261 2726 
6 rue de la Paix 75002 Paris 


TEDLAPIDUS 

soldes 

femme et homme 


37, avenue Pierre 1er de Serbie - Paris Sème 
6, place Victor Hugo - Paris IGème 
1, place St Germain des Prés - Paris 6ème 


Plusieurs grèves avaient euta ^ 

avant les vacances de Noël sur Ip 1 heure du matin, dans une villa 
tntoip thèma ^ “ sltnée rue de U Crète, à Bures (Yve- 

line*). Parmi les victimes se trouve 
l’un des chanteurs du groupe des 
• La mort d’un jeune mêlant- Trols Ménestrels, M. Jean-Louis Fene- 
sien, Richard KanS tEé ££ gUa ' trente ^ iiI< ï “*• Propriétaire de 
un agent de police ie27 déem- to nudaon. Les deux autres hommes 
bre à Nouméa, a été évoquée mer 80X14 denz 30118 do Chanteur, MM. Pa- 
credi 7 Janvier par PAssembl^ tdck Choit, l’imprésario du groupe, 
terri torlaJe de Nouvelle-Calédonie. a * Kamel Maalout, uu Jeune Tunl- 
qui a co n d amné tout appel & la 8lea ‘ 

violence A la suite de la rifffitrf» n L'alerte a été donnée par le gar- 
de tracts émanant d'un s Comité dlen d * ** T£Ua > QnJ ' échappant an 
POUT l'affaire garnwiHa 9a meurtrier par une fenêtre du pre- 

Ce comité appelle la population “ri» étage, a pu prévenir les gardiens 
k a nak e (Mélanésiens) , à partiel- 011 faction dans un poste des services 
per samedi A une < manifestation de secours sur l'autoroute de Nor- 
P acifl g ue h et ajo ute : « n faut ™*nd l e . A leur arrivée dans la 
organiser un combat révolution- vielfle maison de campagne, ceux-ci 
nmre par la création dans chaque ont trouvé les cadavres et constaté 
trtou de comités (Factions prêts à qu’un grand désordre régnait dans 
mener un soulèvement général. > les lien*. Us ont aussi noté que le 
(AfJJ meurtrier avait pu entrer et sortir 

de la propriété malgré la présence 
^ S 308 13 parc d’un berger allemand. 

• Disparition (Tvn navire n or- L’enquête est menée par les gen- 


• Disparition d'un navire nor- 
végien avec trente-deux personnes 
à bord. — Un grand navire nor- 


dont trois femmes, a disparu de- 
puis huit Jours au sud-est des 
lies Philippines, annoncent les 
armateurs A Oslo. Conçu & la fols 
pour le transport du pétrole et du 
minerai, le navire, qui venait du 
Brésil, était attendu lundi 5 jan- 
vier à Klml tzu, aa Japon, avec 
une cargaison de minerai de fer. 
les bateaux navigant dans la ré- 
gion et les avions de la garde 
côtière Japonaise participent aux 
recherches. Aucune tempête n’a 
été signalée dans ces psxages 
depuis le 29 décembre 1975. — 


[Avec Urne Maria Sandrlnl 


Los trois duatean s'étale) 


Jamais atteindre les premières pla- 
ces des hit-parades, le trio avait 
connu un réel succès dans les caba- 
rets de Paris et en province. 1 


A B C D E F 


M. Kissinger déplore que Washington 
ait < les mains liées > 

L’évolution du conflit angolais sterne a dit avoir été appelé* Dm, 
inquiète de plus en plus les Etats- défendre le peuple angolais *Vrf 
U nis. Commentant la présence dernier. José Durudi, intecmT: 
dans les eaux africaines de sur un éventuel message & tram! 
navires soviétiques en route vers mettre a sa fa mil le, a notamment 
l'Angola, le porte-parole de la répondu : « Dites aux gens tu 

Maison Blanche y a va, mercredi laisser tomber l’Angola, car ium, 
7 Janvier, « 7e signe de la per sis- ne savons pas pourquoi bq«Î 
tance des ingérences de l’Union 1 combattons. » 
soviétique dans une région où elle le gouvernement de Llabonn* 
n'a aucun intérêt avouable s. a démenti, le 7 Janvier, que dm 
Quant à M- Kissinger, il a déclaré, avions cubains utilisaient raéwta 
mercredi, au correspondant du port international de Santa-Maris 
quotidien israélien Yedioîh aux Açores, comme escale deravi 
Aharonoth : « Si radministretion t cillement en carburant. Un d*! 
américaine confinas d’avoir les puté socialiste à l'ÀsaemHuu 
mains liées en Angola, cela pour- constituante portugaise. ML Jaïmp 
rait avoir des conséquences très Ga.ua. avait posé une quesüivî 
graves pour Israël. » Le raison- orale au premier ministre sœT 
nement du secrétaire d’Etat amé- bien-fondé des informations fa] 
ricatn est que. a si les Etats-Unis sant état d’escales aux Açnn* 
continuent d’être dans l’impossi- d'avions cubains à destination d» 
büzté de prendre une attitude l’Angola. 

ferme en Angola, les Soviétiques Enfin, à deux Jours de la confé. 
en tueront avantage et feront rence au «sommet» de rOujT 
pression sur Washington pour consacrée à T Angola, fl faut not» 
obtenir des concessions au Pro- qu'a près la Libye, le 6 Janvier Z 
che-Orient ». Tchad à lui aussi reconnu' u 

Sur le terrain, le 1ILPLL-A. a 1LPLA. 
publié mercredi 7 janvier plu- . , . _ 

sieurs communiqués faisant état Lfl pOSUHNI (le (â rTdllCG 

de victoires. L'UNIT A s'attend à Le président Giscard d'Estalrw 
une offensive de ce mouvement a fa | t ^ déclaration suinte I 
sur le front sud- l'issue du conseil des ministre 

rirataï ÎSbK ^oSerSSj" : 

s jr Q ï?ife r ■ftïïsr Jssr^nnjSBrs 

Informêe C-ie les Sud-Africaim 

rnTte* la Sm* 

LTENTTA a présenté trois P ri- ffl! na ~ 

sonnier5 cubains à la presse mer- 
credi 7 janvier, à SU va -Porto. 
dans le centre de l'Angola. Deux iC ie 

d'entre eux. Celso Caldez et Ro- a 

driguez Garcia, ont affirmé s'être JÈLfcSUlH? pTi ° ri ' 

portés volontaires pour combattre tc ^ e J *' 

aux côtés du MLPJLA. Le troi- ° n dans Ies , mfltair 

gouvernementaux, que « la France 

I souhaite éviter que VAngOla ne 
devienne une tête de pont sovié- 
tique » et que les déclarations du 


prend quatre ministres et cinq dé- 1 

• M. Valéry Giscard d'Estaing % M, Trygve Bratteli, chef du pûtes originaires de toutes ethnies, 
a reçu, jeudi matin 8 janvier, gouvernement minoritaire travail- donné a un écho très favorable J 
M. Maurice Druon, qui lui a pré- liste, a annoncé ce Jeudi 8 J an- 4 la prise de position du gonrer- 
senté le Père Carré, nouveau vier la démission de son gouver- nemeut français a. 
membre de l'Académie française, nement Selon ta décision prise Ancane due «■» encore eu «nette 
ÏÏJiJ5î3ï!5 SK? ™L™S_ to ÏÏÎSÏ >ar I e congres du pont te rtttrendmn enr l'entoaétcr- 


COURS AZ 


DACTYLO 

cycles de 15 h. 

f Débutants. Perf. recyclage) 
Entrainement machine électrique 

STÉNO en 50 h. 

Système PKEVOST-DELAÜNAY 

De 8 h à 20 h, rte l'année sf samedi 


chef de l'Etat allaient dan» ce 
■ sens. « La fin de l'intervention 
sud-africaine serait souhaitable. 
ajoute-t-on, mais ce n'est pas la 
seule intervention qui doit ces- 


• Deux journalistes /rançaii 
sont détenus depuis deux nids 
par l'UNITA à S 11 va -Porto, dam 
le centre de l'Angola. L'un d’enz 
travaille pour l'agence Gamra. 


Le numéro du «Monde* 
daté 8 janvier 1976 a été tiré 
à 559 545 exemplaires. 


soldes 

ANNUELS 

NICOlili 

La tradition anglaise au service de l'élégance masculine 
29 RUE TRONCHET PARIS 8 e 

VENDREDI 9 - SAMEDI 10 
ET JOURS SUIVANTS 

Rayon spécial pour hommes grands et hommes forts 

COSTUMES, fantaisie» diverses, co- COSTUMES léœrs d'été roPOfvestar 
Ions mode, garan&e NICOLL et Laine de haute qualité, disposions 

ntenem^»! SoUéiESOF PtawmaltSSaF 

CQSTUMESvetaurs. Soldés MD F 

Wxnoçmalî5fl-F Soldés 750 F 

COSTUMES peignés classiques et COSTUMES habBés. draperies peî- 
tentaWea. coupe mode droit î ou 3 flné«i de grand luxe -SétecBon 
PitenmMWOa-SSM NICOLL ' Prijc«maj'M5ftF 
Soldés 75Bei72B F Soldés 950F 

lXÏDaiS, ÏÏ!S2 S Jf ate * 9U,res - fAHDESSUSvfcdassitjueousport. 

Pite normal TOfl-E Soldés 490 F (attri sta exé cutées dans tes pto 
; ; oefles arapenes. 


Prb.noooo.-WSOaTSBaF 
StaSSns’SSr qu * aé ' Soldés 850 et 800 F 

pd,noora,s50ot'88M 

Soldés 050 F Piftt noonolPSOF Som.950F 

“O" toodoç pue VESTOHSHamsTwood.coloit.orts 
-lame, droit z boutons, fente médiane: et fantaisies nœrtxauses. 

S*te350F PtanonertWOE Soldés 490F 

^«^ c SteSiSi aina,ariaaes YfSTOHS Importés CAntfetene. 
«serties, ^orts *ras. très haute fanlriïï. 

PrtcnarnatTWÆ Sddés39QF Prfxnomal~t25CLF 1000 F 

P® - WOTALONS-laB ar n m BCom p IMBttes 

lyesteretlane-phjam«coloris. serges flanelles unies et faites. 

Prtx n otmri'35flel' , 2fiftF 

s*tts180«t160F Soldés 290 es 209 F 

»»OTIEAmESmar«Œs montées CHBOSES ptiyesisr et coton, tonne 

droOarectto*^amoi*ieticoq»Êa. Classique, pJi^^œloris. . 
PrtrnormalTMftF Sokta390F Prix m^K Sdriâs 65 F 

MANTE AUX lévereibtea. une face PLACE Nkfik dans tous lesec- 
teinage, une face coton polyaster. cessoires du trousseau mascuin : 

PrtxnormaT35BJ SoWés750F chau5Sottes ' sou3 ' 

^^.MjB»toimrtsrairtBr™pii«*9h3oji8h.ULBrfibMiWh. À 









